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A M O N S I E U R 

G. V^ I N D H A M 

GENTILHOMME ANGLOIS. 

MO I»ISIE U R, 

IL efi fort heureux pour moi , 
qu ayant a publier un Owvrage 
qui contient la Méthode qui ma 
paru la plus commode pour enfeigrUr 
la Langue Italienne, je puijfe en mê- 
me tems me. faire honneur de vôtre 
approbation. Ce goût exquis f$ péné- 
trant qui vous diftinguejl avanta- 
geujenùnty La conmijfance parfaite 
que vous avez» dt cette Langue f$ de 
toutes fa délicatefe s donnent fin poids 
à vôtre approbation^ dontjefèns toute 
t importance pour le fùcces de mon 
Omrage', Je ne pfétèns point ici at- 

* ^ tri^ 



.,* 



I 




trihutr â ma M^thçdt hsi^iii^Ms 
ftogrès que 'vms a^ues^^fai^s Jmj^ 
iette Etude ., je fais tr&jfijtt ils fint 
dus pri^ipàkmer^!, À cefte façitité 
que vous mjez» à fittfir tmff cé>'qaç 
vous àveiiij dejfetit. i(iifpnridn\,vi^ 
qui vous a firvr- ^')acc^irvéi€ 
multità'de de connpiffamti de toàs 
gem-es Jont votre M^it e^ 
(^ quà^intc tetPe hiur^ùfe 
féjmir que njous avmi faitèAlMlii^ 
^efus afàii porter J)k^^onm>i^atice^dç 
cetteLàmueà un points dont ùs na^ 
furels 0èm df Rom m deMpnèe 
potirrmeni fi faire honneur ; V^r4 
approbation nefld^m point ictUti^ 
tnoign^ge d'un Ecdier.^ qm a épymt^ 

m avep pLùfir. la hot^é dunt >-Mv 
fhçde yqti an a employée ^fiivie^m^c 
Mi y mai/^lle (fi k d^cifion dui^ 




ju^r du^fçnds de^-eho/es, ^ du tour 
''a<Ù€0- rieijiuel on ies frefint^; jiufjt 
iromj^-jc m vom toup ^.^ peut 
'fit^ttr tm Attm: ^ui cherche- a mçt^ 

:^Rivte0im: UkRafigdiftingue d4ns 

ila>\ Matùm^^ Jkx-pkts ri^ciai'k Je 

ivffé de \ l*Bfpfit i U -gé^^fité du 
<Qaatii3ér^ iétendiîè des lu^éresy ^ 
kpwtes les ^alitisziqm '^tjj^yent powr 
am ^ivemr afizj prochain^ l^s Pofies 
ie^pius coj^der aides ^ ks ^m^ kcH- 
da&h de la Société', de Jort^am fi 
ffufft VQulujJmàjant ïu(à^^ remplir 
$na\ Dédicace d'éloges , elle auroit 
rpmjtre aufji ppmpeufi au un Pané- 
gyrique s ^ conferver urf degré de 
fuérité qui n'efi pas trop Commun à 



VI E P I T R E. 

cesjôrtts:df Piéçts; ■' mais jjs f^s'af 
JeZi qtte les Dédicaces de ce tour, ont 
bien peu de crédit dan$ le publié ^ je 
me borne donc Jimplernént a vofis re- 
mercier de la perziàjjîon que vmti. 
avezo bim voulu me donner de met- 
tre vôtre Nom AU tête de cet Ou-] 
vrage ; à pconnqitn combien cttie 
proteBion tnefl glorieu/è^ ^ arvarh 
tageu/e , ^ a mt dire avec lé rtft 
p0 k flpts profond^. ^ k plui em 
ti$r dévoikmenty 



MONSIEUR, 



* , Vôtre très - humble très^ 

A Genév» obeïi&nt & très-obligé ^ 

le 20. Mai jy^r. Serviteur. 

André' CosTAKTiNr. 

. ' 

1 AVER- 



vil 

AVERTI SSEME^'^* 

J*Ofe prc/ùmer ^ que jç dots entendre 
ma Langue maternelle i. je fuis né à 
Sienne i ') ai ^2L(îé pluficurs innées*^ 
Rùme & j ai eu 1 arànti^c d'être Membre 
de .ftluÛeur^ Académies , entr'aytres de cel? 
le de la Çrufca^ où il faut fubir uà fëvere 
exàhién iitr la tangue Italienne. 

Dèptiis vîngt-cînq aniices que j'enfeignç 
ÇjÇCte. ^éme Langue , j'ai fait une heureufc 
ei^ricfnce de Tutilit^^ .de m^. Méthode fie 
pïtifieurs perioanes , auprès desquelles j'en. ai* 
ËLîr uf^e^ m'ont enfin détermine à la met^ 
tre au jour. J'efpère qu^elte fera agréable 
au Public. 

JTai fuivi un Plan tout difïerent des au- 
tres Maîtres, tant pour fadlitet la Pronon^ 
dation , que pour donner aux Parties, un 
tel arrangemeiit qu elles amènent , par un 
ordre naturel, à la connoiiTance de la Lan- 
gue , (ans être obligé \ des redites. Jal 
imite la Grammaire de Monfieur Vene^ 
roni pour, ks Sûb^antifîy fànS cependant 
copier les mêmes ;, ; y aï ajouté les Adjec-^ 
tifs. Il a &lu aufli que j'aie pris une par^ 

tic 



viii AVERTISSEMENT. 

tic de fes Verbes trr^ulicrs tels quil |é* 
avbic placez, étant les ^uls qu'il y ait» mail 
- j'ai afliigné à d'autres la conjugaîfbn origi. 
haîre , qu*fl avoît raal comprîfe, particu«^ 
lîcrement celle' des Verbes Fare & Dire. 

Les Çonfèîls de plu{îegrs personnes Sa^ 
vantes m'ont fait paffcr fous fiknce ce qui 
regarde la Poejtc , pour eh faire un Traita 
à part y que je publierai Ince^^nnnent. 

J'ai ftbftitué des Phrafes, en forme de 
"Çonvcrfationsraux Dialogues Français 8c 
Italiens y que dîfïércns Maitres ont fait îmw 
primer. J'en donne un fcul tout Italien^ 
dans lequel je rends raifon de ma Langue^ 
& par ce moien l'Ecolier pourra s'exercer 
dans la Leâiire fans avoir bcibin d'abord 
d un autre Livre, 

' Bien loin de nac ffatter d*avoIr atteint h 
|pcrfedion\| je recevrai avec rcconribîffanî 
t:è toutes les Remarques que les bons Con;. 
tiôîflcurg voudront nie tomtnuniquer, ' ^ 

Siquid mvifti reai^m tftis,. ] 
Qé^ru^dm innperti: Si non > his u$ere niecum. 

Hprac Jtpijl. 6* Lik* /• • 

- . . . . • ' r 

* • - * 
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M À r T Ë É 

;:..T OSC]aM.". 

P R ï M i E il E P À R. t î 'Ey 

aA Prononciation ëtaw ia pre^ 
; miere chofe , , qije l'ftn <ioit appren- 
j drç j ^ nous! allons Voir quelle eit la 
I nature, 6c la" deiicatçiïè de la nôtre,' 
èc en quoi elïe diffère (le là Fréhçoîie. - ■ - 

t)e la Prononciation Tofcanê, 

ïji Langue Italienne a vingt Lentes, qu) 
le prononcent aînfî à Florence, A, his-cîj di, 
e, efiè y gi, acca, i, elle, emme^ enne^ o/ 
pi, qu, erré/ eflè,' tî, u, zêta. 



Z De la PrMonciation. 

A Sienne & à Kome. 

^ A> bc, <îe> de, e, efFe, ge, acca , î , elle^i 

èÈmity ènne, o, pe, qu, erre, eflè> te, u, 

ireta. 

{ Kous' fûîvrons cette dernière, comme plus 

" Hei5ttforme à la Prononciation Latine & reçue 

par tout ailleurs, 

A, b, c, d, e^ fi g,;h, i, 1, m, n, o., 
p, q, r, f, t, u, 2. 

C Ces Lettres fè divifent en voïelles* & en con- 
iomies. 

Les voïelles font a, e, î, o, u. 
Le« Lettres i &c u deviennent confbnnes par 
le rehcbnfre d*uinie autre voïelle , & en ce cas, 
elle»iè changent en cette figure, j & v. 

. Les autres font confonnes, c'eft-à-dire, qu'el- 
lef nfe j^uvènt fe prononcer , fans Taîde d'une 
voïell^, elles s'appellent auffi femi-voïelles, & 
lont 

f^ 1, m, n, r, C 
1 , m, ri , r font liquide^, 
b, c, d, g, p, t, z; font muettes, 
c'eft-à-dîfe fans voix , parce qu'elles s'exprî* 
ment en commençant par une confonne. 

On né parle point de q. demi lettre , parce 
(Qu'elle s'exprime comme c 6c u. 

» 

IJVS confonnes y qui demandent quelque 

' attention. 

^ C devant ét^ Oy Uy comme devant toute con^ 



jbe ta Pronohciaitônl i 

ferinfe rend un fon rond , rade > & détacha ^ 
tomme en euro , chair ; comodo > commode | 
tura y foin ; cruJo y crn ; &c. 

C devant t 8c i 3, le fon clair & gluant conv* 
me en ctra, ciré; ciprejfoy ciprés ; fuccimoy abre^ 
gé; accefo y allumé^ &ç. 

Notd. Quelques Ecrivains y ôtent Vi à CU^ 
loi il ne làut |)as les imiter; la Diphtongue 
du Latin ^ rèftam aufli en l'Italien. 

Ch y Le pronom chi avec tous fës compofëSjT 
thiunquéy (juicoiïquej chicchejiay qui que ce fbit^ 
&c. le prononcé d'union ëcrafe. 

Le même fon écrafé fè trouvé dans tous Ie$ 
mots qui Commencent par lés fyllabes > chid ^ 
tHamaréy appellerj chie , tiiefa ëglîfej ciio p 
cbiodoy clou; chiUy ùhiufoy fermée & dans leurs» 
compofës, richiamarey rappéller; rinchiufiy fen^^ 
fermé; richiejloy redemanclé, &c»' 

On prononce du même fon écrafe tous lei 
fnots qui ont une diphtongue à la dernière fyl- 
kbe par iy conime en vecchià y vieillard; co^; 
thîo y cocfié ; mucchio y amas ; granchiù , êcre- 
¥îflè; fecchiay fèau; HcefchiMy forte dé pois, &c. 

Si jT fè trouve devant une diphtongue oa 
doit lui donner un fon rond^ comme énmafcbiQp 
mâle ; mvtfchiaio , englue ; cincifcbio y je ha-* 
che ; inufchib y mufc y &c. & de mêfhé dant 
leurs pluriels, & compofés; 

Le même fon fond fe doit £iife fentir ei* 
tous les cas deis noms > qui font fàm diphton-^ 
gue ; comme en Méfuirchiy Monarques; bacU^\ 
vers à fbye ; it^U > «tous ; facchi > &cs ; t^ 



4; De la Prononciation. 

dont le fîngulier eft terminé par la fyllabe ca 
Se co y Ton voit en même tems par là qu'on 
leur ajoute Yh au pluriel. 

Porco'y Monaco i Ecclefiafiicoy jimico; & quel- 
ques autres , que Tufage apprendra , en font 
exceptés rejettaht TA , & failant Forci ; Mona-- 

ci y &c. 

G demande comme r> le Ton rond devant a, 
, M > comme en garbo , bonne grâce ; gujio i 
goût ou plaiiir ; grotta , grotte &c. Et le fon 
clair devant e &c i comme en gentCy nation; gi-- 
nepro , geriévre ; generofo , généreux , &c. 

Noté. II eft indécis fi Ton doit écrire Gesu ou 
Giesk y nous l'écrirons toujours fans i , la let- 
tre g tenant (a place. 

V Ghy a le fon rond enfreghiy tu frottes; paghcy 
payemens; atberghiy tu loges ou les auberges, &c. 
Ghibellinoy Gibelin; Ghignoy le fouris; Ghirlanr- 
day guirlande > Sec. & en leurs dérivatifs^ & 
tous les autres mots terminés au finguiier par 
la fyllab^ g^ ^ fP y q^î prennent Xh au pîu- 
riei, comme />wjgiï, piaghcy playes; giogOy giogbi, 
jeux, &c. 

Le même fon rond fe fait fentir encore dans 
les diphtongues en w, i>, ioy comme en vegghiay 
il veille; unghicy ongles; muggbio y mug^- 
ment , . &a aînfi qu'en leurs dérivatifs. 

Gl y fuivi de toute voïelle excepté î, fe pro- 
xKmce . durement , pointant la langue au palais 
en forme d'arc, conTme Ton s^en aperçoit ca 
l^ronori^nt negligenza > négligence ; gUdiatore , 
glad^teur; nfgUnp> négligé > &c. 



De la Prononciation, 5 

Devant IV le fon en eft moikillé , comme en #- 
gU, il; famigljy familiers , &c. & il fuit en tout 
le» reiTiarq[ues qu'on a fiiit pour la lettre C 

Guy en toute rencontre, fe prononce moiiil- 
lé y comme fi la lettre g n'y étoit point , & 
qu'il y eut nia y nie y nia y niu. 

Nota. Après pi on ne trouve néantmoins ja- 
mais la lettre iy fi ce n'eft pour Êiire une iyllabé; 
comme en Comp^gnia ; Compagnie , Société, 

On écrit donc toujours Spagnmloy Eijpagnol; 
tignùola y ver qui ronge ; campagnay campagne; 
guadagnarây gagnera ignudo} nud; campa ffta, 
compagnon j, &c. * 

S y Pour bien prononcer^la lettre / il' fiiut re- 
marquer où elfe eft placée^ Si elle fe trouve 
au commencement d'un mot & fiiivîe d'une voïel- 
le , on la fifle fort j comme en faUy fel; fenno, 
jugement ; filîaba , fiUabe ; SoUy Soleil , &a . 
■ Lors qu'elle précède c, /, /^, f , on la tiai- 
ne, avec force, comme en, fcaUy échelle; sfûrzêy 
effort; vefpe y gaèpei Jlu^iOy étydei cefio cor- 
beille, &c. 

On la prononce doucemetu Iota qu'elle dl 
devant b, dy g y /, ^^ ^> Ty v. Comme 
sbéirray barre; sdègna^ dedsim^ Jguardô y regard^ 
jlegarey âéHet y Jmania y furie rage; fitelh dé- 
gagé y fiadlcare y déraciner ^ fvex^tura^y' mal- 
heur, &e. 

Enfin , fi elfe fé trouve entre deux voïelles 
on la glif& aveio rudeflè à peu piès^ cbonime fi 
elfe étoit doubfex, comme en guifa 5 guifè ; Au" 
ehifcy Anchifêj tefaro, trefpr; i^wra$Q,, ufii- 
ricr, &c A ^ Ex- 



De la Prononciation. 

Excepté en Rofa, roCe ; accufay accufàtion, & 
quelques autre$ mots où elle demande le fon doux. 

Z, fe prononce fort & ouvertement, comme 
ayant le fbn de ts du François, en Tiazzeray per- 
ruque ; pazzo y fol ; zucchero , fucre j pteJlizÀa y 
trifteflèj; giudlzioy jugement &c. 

Et on là prononce doucement comme ayant 
le fon de ^ du François , &x zaff^rano , fà- 
phran ; zeffiro y 2ephir ; zona y zone > Sec. 

La lettre Zy quoique confiderée quelquefois comr 
me ts ôç quelquefois comme Jsy ne laiflô pas d'être 
iimple: On la double en plufieurs mots comme 
en patxo y fol ; giurifdizzione , jurifdiélion ; az-z 
%ioney aétion ; fazzoUnp y mouchoir, &c. pour 
feire mieu3f fentir I4 doublç çpnfpnne qu'elle rer 
prefente. .. 

Quelques Autheur§ modernes prétendent que 
lors que la lettre z efl: fuivie de la lettre i acr 
fxmipâgnée d'une autre voïelle y particulièrement 
de a y l'qn ne doit pas la redoubler , & qu*il 
ÊLUt écrire par ex. patia. Uon ne doit pas 
les fliivre, parce que la prononciation du mot 
{>aroit coupée; il faut écrire /'^^x/^ , &c« 

Nota. L'on ne tiroi^vç jamais dans la Lan-? 
gue Italienne deux confonnes diffbrentes y ni 
une muette & une liquide dans la même filla-r 
be ; La première , fi eWp tire fon origine du 
Latin y eft rendue fëmblable à la féconde qui 
«Il Tofcanej par ex« aSlioy aâicMij azzionei 
trsduSia y tradu^ion y. traJuzzicpe i car^lUr , 
caraâere^i çaramrei akfàlutio, ^^utioii^ affo^ 
%. - • 



De la Prononciatiên. ^ 

Si ron peutfefervir de la Lettre t fOur z. 

Quelques Maîtres Jtaliens (è trompent; grqf- 
fièrement, qui employent dans les noms la fyl- 
labe ti pour t. où ils rexpriment comme Êûfaiy 
tsiy en quoi ils multiplient (ans raifon le fon 
& la valeur de cette fyllabe> puis qu'ils n'en 
changent pas la nature dans les Verbes & la 
prononcent ti comme nous. Zi exprimant tsiy 
il eft ridicule de fe fervir de ti pour exprimer 
le même fon^ 

Il faut donc , pour écrire & parler Tofcan 
avec juftefle , fe fervir de la Lettre x au lie\i 
de ti dans les noms, en particulier dans ceuK 
qui font en Latin de la première & troifiemc 
declinaifon, çommç gratta grâce, graxÀai in^ 
clinatio inclination, imlinazione^ 

Voilà les principales reglçs de nôtre pronon- 
ciation. Mais pour bien fentir fa variété , H 
faut la langue, du Maître. Ceft à l'Ecolier judîi- 
cieux & prudent à Iç bien choifir. ;. 

R E C A P I T U L A T I O N. 

A, b, c, d, e,f, g, h, i^ 1, m, n, o, g, 
q, r, f, t, u, z. l 

A, e, i, o, u, font voïelles; a, e, o refteiic 
toujours telles j i &ç u , deviennent confbnnef 
lors qu'elles précèdent une voïelle, ^ s'écrir 
vent, i & V. " r 

Toutes les autres font confonnes, & fe divîr 
fent en femi-yoïeUes, & en muettes* 

A ^ Les 



8 Di la Promnciatim. 

liCS femi - voïelles font fept , iavoîr f , h , J , 
m , n , r , f , dont quatre font liquides , (avoir* 
l,""iti,"n, r. ■'. ■'■ ■• •■ ' • 

Les muettes font huit, b., g, d, g, p, q. 



t, 2. 



Avec ces vingt lettres on ouvre la bouche 
au moins eh trente trois manières. Exemples , 



b 

ch rond 

ih éçrdfé & momié 

t latge , & ouvert 
^ ferté , & rude 

g dair 
g ' muel^ 
gh rond 
gh wrt/^^ 
gl ro«4 

ri écrafé 

I €onfonm 

in 
it 
o /jy^e 

f fort & rond. 

t - ' - . 

r tonfannp 
i fort ' 



Amore 
b^ato, - 
celefte 
taktd" 
cheruhino 

dqmeniea 
erbâ ' ' 
tjército 
fogli^ 
giro * 
governo 
ghîgno ■ 
ghiotto 
gladiatçre 
gli dmori 
mgeno " 
jacinto^ 
Hone ' 
maefiro 
' nMOr ^ 
orca 
or^ne 
frincipe 
quefiioné 
rifo ' 

jbarra 
tenhine 
luceUo ^ 
vafo ' 
zazzer^ 
zwMntà 



Amour 
bienheureux 
çelefte 
chant • 
tfhérijbki 
églîfe ♦ 
dimanche 
herbe * 
irméë 
feuille 
rond 

gouvernement 
on fouris''^^^ 
glouton ' 
gladiateur 
w àmouirs 
efprk ^ 

Î*^acînth^ 
ion 
maître 

baleine. 

prdre " 

prince 

4ueftioii 

ris * 

ÙAtil 

barre 

borne 

otfèaii 

cbarmai^^ - 

Dërru<)ùè^ 

zi2ame.'^ 




^ *i ♦ 



De h Frononciatkrf. 5) 

Fh, du Latin & du François iè change ei| 
^ en Italien, Philoiophe, Filojhfo. 

X9 au commencement du mot fe change en 
c. Xércès, Zerfe^ 

X V dans lé corps du mot fe changç en /, 
& s*il fe' trouve entre deux yoïelles, en dou- 
ble ff, Alexander , Aleffandro. 

Y, fe change on i, conune, Syllagifinus, Jï/- 
iogtfmop 

Prontmciation hatiçnne, gui4ie f^T ^^, Fi'Anfpife* 

Syllabes 

Italiennes. Prononcez, 

tchc 

tchr 

échia 
tchie 



Ce 

ci-' 

gto 

gid 

gli 
gnê 

fie 

u ■ 

X 

z 



tchio 
dge ' 

^» 
J» 
I« 
V* 

I1I 
gnîa 

te 

ki 

cbe 
chi 

OU' 



l 



çêiia 
cihi 
ciafcuno 

cielo 
^acio 
genio ' 

giro 

etardina 
{rierufaiemme 
Ghve "" 

figliare 

regnare 

htgegnere 

eher^bina 

clamera 

fc$mare< 

fcimuntto 

tfirtù 

vtcchero 

zdffarano 



foupé 
tUle 

(Chacun 
cici 

génie 
tour 

jardin 

Jerufalcm 

Jupiter • 

jufte • 

prendre 

régner 

ingénieur 

chérubin ■> 

chimère 

retrancher 

infenfé ' 

vertu 

fucre 

(àphran. 



n y a beaucoup d'affinité dans la compofi- 
çori d'un très grand nombre de niots^, entre 
lès ligues Françoife ^ Italienne, Ces 



ïo Changement dériva. 

mots ne dîfFerent entr'eux (à part la pronon* 
ciation ) que par le retranchement , addition , 
ou changement d'une feule Lettre, ou par 
quelques terminaifons peu difficiles à compren-» 
dre > lefquelles nous montrerons dans les Règles 
fiiivantes , pour faciliter la Tra4u<3:ion de Tune 
en l'autre Langue. 

Cha^ du François perd Xh f n Italien; par ex. 
charbon , carbone 5 charité , earitàt j chafteté , 
cajiità I chapon , cappone 5 charette , çarretta. > 
' chandelle , candela 5 chapeau , cappelle , &c. 

Terminaifons Françoifes, qui finiffent en Ita-t 
lien en a. 

ance , en François , fait anza en Italien ; 
comme, confiance , cafianza'^ vigilance , vigilant 
za, &c. 

ence , Élit enza , clémence, clemenza 1 diligen-» 
çty dihgenza; prudence, pfudenza; &c, 

agne fait agnai inontagne, mantagna^ csm- 
pagne y campagna. 

ognây fait ogna^ catalogue catalogna* charo^ 
gne, carogndy &c. 

ify fait ta; comédie, comedia; poëfîe, poestdy &c, 

oirey £ah oria; gloire, gloria; yiAoixe y vittO" 
rU y &c. 

té y fait tai pureté, p«mi 5 libéralité, libe- 
r alita y &c, 

ure y Élit ura j avanture , Ventura i impofture, 
impofiura , &c« 

Les terminaifons fiiivantes du François . fi-* 
niflènt en Italien en ^« 

Al^ fait aie y cardinal j^ cardinale i ni|al> maUi 
hèpicBly Jped^le; çàpoBal> caporaky &c. ahlty 
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dhlây Êiît ivolei charitable, carkatevole; ho- 
norable, onorevoUy louable, lodevole y &c. 

ant y fait ante 5 vigilant , vigilante y amant , 
Amante y diamant y diamantey &c. 

enty adjedlif, fait ente y prudent, prudente 'y 
diligent , diligente > &c. 

eur y fait ore 5 honneur , onore y chaleur , ta- 
hrey fleur, fiorey &g, 

ier fkit i«^fj cavalier, cavalière y picquier, 
picckiere y &c. 

ion y fait iow^; union, upione y portion, por^ 
t.ione y 8çc« 

i/on , fait gione i raifon, ragione^ prifon , pri- 
gionei &c 

on y fait o»^5 charbon, carbone y canon, r^^- 
^ttwz^ ; baron , barone 9 fkvon , fapone , &c. 

owr , feit ontey front, fronte 5 pont , /?o»f ^, &c« 

ow. Nom de Nation, fait efe'y François, 
Ftantefe ; |îoIlandoi? , Ol^ndefe ; Anglois , In- 
flefey &C, 

udcy fait M^/»^; Inquiétude, inquietudine^ Sec. 

tiliepy feît d/^r^, régulier, regol^re y feculier, 
fecoïare i particulier , particolare , &c. 

Les iîiivantes finiffent en Italien en 0. 

âge y feit aggtOy page, phggioy équipage, equi- 
paggio y ^c. 

0iny & ien; Nom de Nation, Êiit ano Se 
ino; Romdn , Romano ; Italien , Italiano 5 Na^ 
politam , Napotitano y Parifien , farigino , &c 

aire , faif ario 5 ^ire , falkrio ; lemeraire , 
femerariçi ço^ntraîr^;, camrariay &ç. 

eau Uk êHp ; chapeau , c^ppflkli manteau y^ 
nH^Uilhî beau> ^ello^Scc, enty 
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ent y fubftantif, fait enta y Sacrement, *î^gr-€-t 

fnento*y Parlement, JParUmento . &c. 

eux j fait ofo y généreux , generofo ; gracieux , 

^azàofoy &c: 

in y fait ino i vin , vino ; Jardin , giardinoy &c, 
j/", fait ivoi aélif, attivoi paffif, pajjivoy &c^ 
4r , fait f ; porc , porre? ; Turc , Turco , &c. 

Ghangemeni de terminaifôns des Serbes ^ 
& des Participes.^ 

er y dn François fait are , en Italien , aimer 3^ 
éfmare'y parler , parlarey chanter, cantarey &ç 

endrey fait enJere ^ pxeTidre ^ prendere^ rendre, 
tenderey &c. * , 

ir, feit irei partir, partir e y fbntir, fentir^, &c. 

Z>jr Participes en 

é, font ^M, Bimé^af^tù'y parlé, par lato y Sec 

i, font iW5 dormi, dormito^ fenti, Jkntmy 
pâti, patitOy menti, meruitày âcc. 

« , font jT^a $ perdu , perduto y venu , *Pf»«- 
ro , &c 

Comme it n'y a prefque aucune règle fans ex- 
ception, Tufage fera voir, que les règles des 
changemens que nous venons de donner, en 
ibufFrent plufîeuirs ; nôtre Langue ëtant plus rk 
che que la Françoife, a des Noms & des Ver- 
bes , qui n'y ont, point de rapport j elle en a 
de plus acquis par d'autres Nations Etrangères 
tant Anciennes que Modernes, qui ont domi- 
né, ou féjourné: longtems en^ Italie : Les Aile- 

' ' ' ' ' tnands. 
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îmandi y entr'autrés , lui en ont foohû plus M 

quatre-vingt, comme 

Scherzare Schertzin badiner 

fpdjfeggiarè fpafziereii fe promehcr 

ftivali ftufFel bottes 

idfca , iiïàxé polcht, &c. 

La Relation des Langues Italienne & Fran* 
çoifè avec la Latine nous engage à donner en-j 
coré ici la terminaifon des Noms Italiens tirée 
du Latin. . , . . \ ^ . ^ 

L'ablatif Latin des Noms propres , fait toù-' 
jours le notniilatif du Nom propre Italien > & 
ordinairement des autres Noms ; par ex. Andreâj^ 
Andréa i Françifco, Francefçoi calore, caler ei 
honore, onor^^ peiftine/ fettinei virgine, vergir^ 
ne, &c., . . , \ 

. Les Nominatifs hêutres du Latin changent 
dans l'Italien leur terminaifon en o; comme 
tempus, tempo 'y caput, capo^^ facerdotium , /i^' 
cerdozioi cornu.,, corwo, &c. , . 

Les Nominatifs neutres terminés en en retran- 
chent Tn, comme Lumen, Lume^ Numen, 
Nume'y nomen, nome y tixoùçn y jmrne y .Sicc* 
, La plus grande partie des Infinitif Latins 
de la féconde & tcroifietne Cohjugaifbn , font 
les mêmes Infinitifs en Italien à très peu près; 
tomme , doUre , tenir e , foUre , ternir e , vedére , 
tréderey diféridere y porgerey &c. 

On a vu ci-defliis les changemens, qu'il é,ut 
£ûre des terminaifons Françoifes & Latines, 
pdiir les rencïre Italiennes^; nous allons entrer 
dans les règles générales deis changemens , quî 
reg^urdtnt la Langue Itati^nne twîs. CH^- 
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CHAPITRÉ i 

Changement des Noms^ 

TOus lés Noms Italiens (ont termines paf 
une des cinq voïelles, a> ë, i, o> u. 

Lai Langue Italienne n'a que deux genres; 
le mafculin * & le féminin. 

Nota. Ce qui eft neutre en Laiîiï eft tou- 
jours mafculin en Italien. 

Les Noms Italiens n*ont pdint de change- 
ment dans lés cas , c'eft Tahicle qui lés défigné. 

Les cas font au nombre de fix j fàvoir , lé 
nominatif, le génitif, le datif ^ Taccufatif, lé 
vocatif j l'ablatif; en Italien, ii fiorninativù y U 
geninn>o , il dativà , Taccufativo , il vocativo , 
Tablativoi auxquels on met l'afticle qui leuf' 
Côrïviént à chacun ^ éomme nous le montreronsf 
en ion lieu. 

Lé nombre des Czi fe divile encore eii ÀsMut 
éfpéces , lavoir , le fingulier qui détermine une 
choie feule , comme, maifon, càfai livre , librài 
kiiTok y fiecchioy &c. & lô pluriel, qui en mar- 
que pluneurs; comme maifbns^ cdfe^ livres^ U" 
Iffi; wkom y fpecchj y &c^ 



i!é0ffh 



Changement frùfre^ ï^ 

Chûngemem des voïelles du finguliet, 

au plurielé 

Des tloms tri 4. 

Lèis Kotni terminés en 4, & qui exfrîmentf 
im caraélere qui ne peut convenît qu'à rhom- 
toe, font mafculins y & changent leur terminaî- 
fon a du lîngulier en / au pluriel, comme, Pa- 
pe, Papdy Fapa Prophète, FrofeUy Profetii 
roëte, FoeUy Foeti y &c. / 

Nota. Tou5 les Nom^ mafcuKtis générales 
ment fcmt terminez en* i au pluriel. 

Tous les autres Noms en a font féminine , 
& Va du finguïier fè change en e au pluriel, 
comme, maifon, cafa^ café y pkme, permay petir 

IMy &C* • \ 

Nota. Les Noms qui finîflènt en r^ & ^4, 

fjfennent \\h au pluriel devant Ve y pour éviter' 
'équivoque & une prononciation rude, coin- 
me, manche, manie a ^ maniché i plaie, pia^ 
ga, piaghey &cc. ainfi ou'on la montré dan$ 
Tes réglées de la prononciation. 

Tous les Nom^ féminins , dérivez du Latin & 
terminer en François par la fyllabe té accentuée, 
font terminez en celle de tiy en Italien, & n'ont' 
aucun changement au pluiiiel, l*article dîftin- 
giKuit le nombre i comme, la pureté, la pur y- 
ta, le puriiàs la diaritéj la earifù, le caritày &c. 
Nota. Toute vbïeUe accentuée à la finMtr 
Nom, marque qu'il eft invariable s c'e0:/à^di-' 
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ire , qu'il a au pluriel la même términaifbn qu'au 
(îngolier. 

JDes Noms^ui finiffcAt en c. 

. Le Noms terminer par la Lettre e^ au fingji- 
lier y foit mafculins du féminins^ foit fubftantifsjî 
ou adjediÊ ^ fè terminent au pluriel en i. . Le 
perte , il pnare, i padri 5 la mère , U madrée le 
madrii homme prudent, uonw prudente^ uomini 
prùdenti; fetnrtie prudente, don^a prudente, don-^ 
ne prudentiy &ë. Lé Roi, i/ Ré, i Riy Vè refte 
au pluriel, à caufe de raccéfiti . , 

. Nota. Chaque VQÏelle à la fin du Nom gar- 
de fa terminàifdn parttf:!uliere ; de forte que le 
fubdantif n'oblige pas l'àdjeÂif à terminer par 
k même yoïèlle. 

Le Nom , mille , piille , fait mild au pluriel. 

Les Noms féminins terminez en 2> n'ont aur 
cun changement du fmguliér au pluriel ,j on ne 
les cdrinôît que par, l'article , auflî ne dpit-on 
jamais apoftropher ra^tide au pluriel; par ex.* 
a»refpecé , la.jpecie, lefpeciei la fuperficie, la 
fuperficie, le fuperficie^ l'efÇgie, t effigie, le effigiei 
la temperie, la temperie, le temperie, &c. 

Excepté le mot Mogliéy Femme, auquel on 
retranche Ye ati pluriel & qui fait Mo^ii 

Les Nomi terminez en fne y font tous maC- 
cdins , comme , la coutume , il coftume , Ja ri- 
vière , il fiume y .&c. Deux Noms feulement 
fonj exceptez , É^voir , Telperance , lafpemei la 
faim, U famé y lefquels font féminins. 

Les Noms fepûnins terminez en François en 

€Hr, 
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'f0 y Tont mafculins en Italien y & ie tehhinént 
eh àrei comme la chaleur > il cabre i la iplen-^ 
deiir> to fpîendorey la âeur^ il fiare, &c 

Tous les Noms terminez ép. Italien en nté, 
font mafculins 5 comme là dènt> il Jenui lé 
pont> il ponte; la montagne > il monte y &c. 

Excepté > là nation > la gente ; & Tefprit i 
la,ntentèi qui font féminins. 

Toutes les autres terniinàifons en e retiennent 
le genre du François, par ex. le poifïbn, it 
pefce ; la voix y la voce ; le kit , il latte ; la 
Croix , la Croce ^ &Ci 

Excepté y le buiilbn y U fiepe ou U Jratta ^ 
le troupeau^ la gregge ! ou la gre^ia ; le renard^ 
la volpe. 

Nota. Les Noms (uivans {bnt féminins, 86 
n'ont point de fingulier, fayoir , nozze , nôceis( 
tfe^Uie y funérailles ; minaccè , menaces ; fp^zÀe^ 
drogues ou aromates^ 

Dût Norhî ëh u 

Les Nottis qu'on trouvé en Italien termîneiÉ 
J)ar la lettre f , fbit nom propre d'homme , comr 
mé y Jean , Giovani ou en abrégé Gio ; fbit dé 
Ville , comme Paris , Farigi ; Naples , Na^ 
poli ; fimples flibftantifs $ oti tioms numéraux^ 
font tous invariables au pluriel ; par ex. lé 
hibou, il harbagiarmiy i barhagjànni^ dix diecii 
le lundi, il lunediy i lunedi; la Metamorphofè> 
la Metamorfofiy le Metamorfofii le jour, il M, i éBi 
celui-ci doit être accénmé^ pour ôter Téquivo- 
que. yanniy plumes s reniy les reins, n'ont 
foitjt de fmgulieir. B J^^l 
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Des Noms terminez en o^ 

Dé tous lea Noms en o il n^ en a qu^un 
feul feminin > qui eft mano , & qui pourtant 
iiiit le changement des autres y qui font tous 
mafculins > & ont leur pluriel en i , comme, it 
fratelh , i fratelU , les frères ; le mouchoir , il 
fatxùllettOy ifazxjolH$ii la main, la maiio, le mor- 
ni y &c. 

Notée. Le Nom uomô > homme > prend un* 
fyllabe de plus au pluriel, & Êiit uomini. 

Nous repetons ici ce que nous avons dit 
dans les règles de la prononciation à Tégard 
des fyllabes co & gù qu'elles prennent au plu- 
riel Y h devant Vi , comme le cuifinièr , il cuo^ 
cOy icuochi'y le lieu, illuogô^ i luoghi, &c. Et 
qu'il y a à excepter de cette règle ; Grec , Gre- 
COy Guet; Aftrologue, AJlrologOj Afirologi; Théo- 
logien, TeologOy Teologl'y Médecin, Memcoy Medi-^ 
ci i portique > porticoy portici , & quelques au- 
tres , que l'ufage apprendra , lefquels fe termi- 
nent au pluriel en ci & giy rejettant VL 

Les Noms mafculins terminez^ au fingulîef 
par ue & uo^ fe terminent au pluriel en oi comme,, 
le beuf, il bncy i huai; le tien, il tuoy i moi, Scc:. 

Tous. les noms qui en François font termi- 
nez par ier, que quelques Italiens terminent 
en a^ y nous les terminons en aio , comme 

Janvier , Gennaio 

Février Febraio 

Cordonier Gaholaiê 



Vhar^emem propréi <t9> 

Uottàèi Mmaiû 

iPotîér Vafaio 

Sellier Mlaio ; &c. 

£t le^ autres qu'ils font tisrtninélr en «l^j 
hous les tetiminons en ete , comme 
Cavaliet Cavalière 

Ecuier Scudïere 

Coùriéf Corriere 

Etranger Fùraftierèl &ci 

Il y a piiiueùrs Noms en o, qui fè tertmnéilt 
|)lus élégamment au pluriel en a qu'en iy & 
âiors^ d8 tnafculins qu'ils ëtoîent. au fîngulier j 
ils deviennent féminins au pluriel , comme 



L'anellçi 
il braccîd 
il bqdelld 
il caicagnd 
il cerchid 
il ceminÉid 
il ciglio 
il cornd 
il ditd 
i\ ditelfo 
il fila 
il fruttd 
il grido- '"' 
i\ gufcib . 
il ginocchid 
il labbro 
il lenzuold 
il legrid 
si membrd 



le anella 
le braçciÀ 
le hudelU 
le caicagnd 
le cetchia 
le centinàia 
le ciglia 
Ik corna 
le d\ta 
le ditellÀ 
ie fila 
le fruttd 
le grida 
le gufcia 
le ginocchid 
le labbra 
te lefizuold 
le legna 
le membrd 
B 1 



les bagues 
les bras 
les bdiaux 
les talons 
les cercles 
Jès centaineèr 
\ts foùrdls 
les cornes 
\eH doigts 
les aiflelles 
les fils 
les firuits 
les cris 
les coquei 
les genot;;^ 
les lèvres • 
\ts draps 
les bois 

}e^ memb^s 



&0 

il nugUo 
il muro 
il migliaio 
l'oflb. 
il paib 
il porno 
il pugno 
lo âaio 
il rifo 
Vuovo 
il moggîo 
il veïligio 



Changemnt fnpte. 

les millet 
les muraîllec 



le migUd 
le murs 
le nMUaié 
le ojfa 
le paie 
le pamd 
le pugné 
le Jlaia . 
le rifa 
le uavé 
le moggidr 



les milliera 

les os 

les pairs 

les pommes 

les coups de poing 

les boiflèaux 

les ris 

les <feufs 

les muids 

\e^ traces 



les veftigia 

Enfin > tous les Noms terminez en ip au fin* 
guUef rejettent Vo dans le pluriel & Yi voïeUé 
devient confbnne > comme miroir ^ fpecchio y 
Jpetchj } Tempioy Tempj, Temples , &c. Ex- 
cepte ceux dont Yi eft accentué > lequel £iiiant 
iyllabe à part veut que Yo {e change en i aa 
jpluriei comme natal > natio y natii ( à Tuiàge de 
k ppëfie). 

. , Des Noms en u. 

La Langue Italienne n a que fix Noms ter- 
minez par la lettre u > tant au finguîier qu'au 
pluriel ; ils font tous fix féminins. Les voici* 



La grue 
la îeuneflè 
la ièrv^ude 
la tribu 
k v^riil 
l'efclayage 



la ffru 
la gioventk 
la Jervitk 
la tribk 
la virtk 



le grk 
le gioventk 
lejerviik 
le tribk 
le virtk 
te fchiaviii. 



la fihiaviik 
Vw voit tn même tems par là la propriété 

lit 
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de raccent grave , qui rend le (ubftantîf inva- 
riable dans le changement du nombre; oh peut 
cependant le retrancher pour la Poëfie & ajouter 
au fubflantif la fy Uabe de ou te : Par exemple^ 
Boncà Bontade ou bontate 

Purità Furitade ou puritate 

Vinii Virtude ou virtute 

Nota. LorCjue la lettre / fe trouve en Fran- 
çois ou en Latin» après /, fc, p, il feut en Ita- 
lien, dan$ les mots imitez de ces deut Lan- 
gue! , changer / en i , par ex. fleur > fiore 5 
blanc y hianco ; blanche y hianca ; plein > pienoi 
Temple, Tempioi plomb, piombo^ &c. 

Lors qu'on trouve deux confonnes difiêrçn- 
tes dans la même fyllabe au mot François^ on 
rend la première iemblable à la féconde dans 
l'Italien ; par ex. doAe ; dotto, adoption^ 4d(^ 
tioney âçc. 



CHAPITRE IL 
Des Diphtongues. 

IL y a en Italien deux fortes de diphtonglie*^ 
(avoir les étendues &; les fermées. 
La Diphtongue eft le fon de deux voyelle» 
dans une même fyllabe. 

Nous appelions diphtongues étendue»^ cellei 
qui font fèntir les deux voïelles, & particu» 
Uerement la première y comme aere^ air'; àuro^ 
ra^ aurore; veemetUMpythemmctifèudo^ fief, 
&c, B j Et 



%% Des Diphtongues^ 

Et nous difons diphtongue fermée cellç , 
4ont QU étouffe , pour ainfi dire , la premier^ 
voïelle, comme pUno^ doucement; Qeloy Çiçl^ 
guado» gué; gui/a, guifej^ Sçc. 

Nombre des diphtongues. 



9» 


aère 


air 


ai 

aq 


maist 
Paoh 


çoûjoursj 
Paul 


ai^ 


atirora 


aurore 


ça 


• 

hore^ 

• • 


bize 


ç? • 


veemente. 


vehcmenc 


ÇA 


wei 

JEolo 


xnes 
Eole. 


eu 

îa' 


Europe 
fiata 
Çieta 


Europe 

ibis 

Ciel 


oi 


piovere, 

çloacit 
cime. 


pleuvotç 
êcunva 
çlo::que 
hélas 


ue 


gimjio 
quèjïta 
éthrui 


gâté 

demandé; 
autrui 


ua 


tuoito. 


tonnerre 



La îxîèmç. règle fert ^uflt pour ks triphtan- 
gues; commç, lacciuoli, petits Uçp^; figliuoli:^ 
enfans; mieiy mes> &c* 

Souvent auiïî on a^^puie la voïelle du milieuu 
Non far cio çhe tu puèi'^ non jpender cii che 
tu hàii ^^ creder cio che àdi , € nm 4k ciA 



De t Accent. z$ 



CHAPITRE III, 
De r Accent. 

L'Accent eft un fîgne pofë fur les voyellei 
pour diftinguer les fyllabes longues éc les 
brèves , ou pour marquer les fyllabes qu'os 
prononce & qu'on apuye plus ou moins fort. 
Nous avons deux accents , i&voir , le grave 
qui eft figuré de çcxtt manière (') & l'^if«> 
qu'on marque ainfi ( ' ) > l'un & l'autre ce- 
pendant n'apportent prefque aucune diflerenr» 
ces au fon de la voyelle fur laquelle ils ibrti' 
placez. 

De r Accent grave^ 

On ne met l'accent grave que fur la der-» 
niere voïelle de quelques mots; & dans cette 
occafion > nous avons dit qu'il rend le nojtri in- 
variable , c'eft-à-dire , qu'il rçfte ay pluriel tel > 
qu'il étoit au.fmgulier. 

Tout Nom qui en François eft terminé par 
la lyllabe té 8ç par ta en Italien demande Kac- "\\ 

cent grave j comme en la pureté , la purhà ♦ 
le fturitcii U chafteté> la cafiità^ le caJUtà; h 
Majefté, la Maeftày le Maffia; la gravité, U. 
çravità, le gravi$à; la civilité j turbaniiài let 
poUteflès, k whmf^à, &c. ^ 



^4. De l^Accenu 

Si Ton retranche Taccent à ces Noms, pou^ 
y ajouter la fyllabe té ou de , alors ils fuivent 
le changerupnt genpral ; cqmme , Thijmamté ^ 
'fumanitatey ou umanitadey le umanitad'h le umorr 

fti$ati , &c. 

Nota. L'Addition de la fyllabfe te ou de à 
Noms fonyier^t mieux à la Poëfie, qu'à la 




ies Nom? dérivez du Latin , qui finîflènt 

r la fyllabe us , font terminez en Italien en 

avec le même accent grave , comme , virrus, 

virtk , /f "{^irtk i Tribus y la Tribu , le TrU 

^ie , &c. 

lies Verbes mononilabes , en particulier ceux 

qui peuvent forpier des équivoques , & qui fi- 

X^^^^^ en & en ^ doivent être accentuez 5 

^cptnme y do , }e donnç ; il donne , dà ; je feiis , 

J 5 il Élit , fà y &ç. 

Jfl faut auffi mettre le même accent grave 
iç Verbes à la fin de la première & troifîeme 
«^rfbnne de tous les futurs; comme capter6\ je 
4È:I»anterai ; il chantera , c amer à , Ôcc 

jpors que par un changement, qui eft éle^ 
'^t%t y l'oï^ me^ le Pronpm après le Verbe , oa 
,*^y ^^^ ^^^ f acceni , comme en ces Exemr 
^l^s , fen ai , ne ho , ou honne; je le ferai , Iq 
yr^^d ou farollo 5 jl me montra , mi mofiro ou 
■J^^^^iwrm; il y lut ^ %i fuy o\x fuvi ; Ton 
^5kîc y fi fi' onfaJjHy 8cc JJon voit en même 
^^xns dans ce changement qu'il faut doubler la 
^oO^^^^ ^" Pronom tranfpofd 

^'accent doit auffi fç mettre à la, troifiema 



De l* Accent. ^s 

perfbnne du pafle défini, fi la première perfbn- 
he du fingulier eft terminée par deux voïelles, 
mais non pas autrement ; comme y anto , il ai* 
ina 5 çredè , il crut ; dormi , il dormit , qui ont 
àlapremierp perfonne^ amai^ credei, dormii, 8cc. 
On met encore Taccent grave fur les mots 
fui vans, rfi, jour; dt^ féconde perfonne de Tim- 
peratif du verbe dire; Ri^ Roi, /i, là, \k; giky 
laggiu^ bas, là -bas; su, en haut, la/su, là haut; 
^wi, quà^ ici; cojti, cojlciy là, où vous êtes ; 
peroy percto y pourtant; cià^ cela; fin y plus; ni» 
ni; no , non;^!, ouij o, ou, particule diftinfti- 
ve. Les monofiUabes de deux Lettres peuvent 
gvoir Taccent , ou ne le pas avoir , indifFérem- 
pient , excepté que Iç mot ne forme équivoque, 

jPe r Accent aizts. 

L'accent aigu fe marque dans la pénultième 
fyllabe terminée par ia & io comme pazzîa , 
folie; prefezia, ^roçhétie} fcbinanzta , Jtmpatta, 
natîo, destOy &g. & auflî en toute occafion nc- 
ceflàire pour éviter Tambiguité. 

Cette Règle générale eft contrebalancée par 
tant d'exceptions que Ton ne peut donner 
de règle certaine pour prononcer les longues 
& les brèves , avec une parfeite exadlitude : 
Nous dirons feulement que le plus fbuvent la 
pénultième fyllabe du mot eft longue , lorique 
la dernière (y llabe n'eft pas accentuée ; & qu'en 
la troifieme perfonne du pluriel de tous lesi tems 
prefeats des Verbes^ la première fyllabe efl 

B 5 Ion 



^é De PApoprophe, 

longue, comme^en damioy ils donnent; amanoy 
ils aiment; féminanoy ils femçnt, &c. 



■^-■^^ 



CHAPITRE IV. 

De PÂpoProphe, 

•** 'Apoftrophe eft un figne en forme de vii*-- 
JL-^ gule (') y qui fe met entre deux voïçlles^ 
oour marquer , quil y en a une retranchée;" 
•par ex. l'amour, t^norei l'honneur > ïqnore\ 
l'efp™ > tingegno'y Tame, tanim^y &çc. 

îi'on doit fe fervir de Tapottroplle feuletnent 
«:>our rendre la prononciation pliîs; délicate , & 
rion pas en toute occafion , comme font çeus; 
43\ji n'entendent pas la Langue Tofçane. 

On met ordinairement Tapottrophei après les 
^ticles qui, finiflènt par une voyelle , & qui fe 
^^ticontrent devant quelque mot qui commence 
^xjiJi P^^ ^^^ voïelle , comme TeOprit , ranima, 
^ell^^^^^^^^ ^l^^^nimo, ou tingegno y delFingagmi 
J'orne, V anima, delVayiimay alF anima , d^ta-» 
^im^y ^^' ^^ fingulier feulement; mais jamaisi 
^u pluriel , à moins que la dernière voyelle 
^^ r Article & la première du mot. qui l'ac- 
^otti^^?P^ ne fôyent les mêmes. Ainfi Ton di- 
•r^ 9 ^^^ ^"^^^ > '^ <in£iTO , Mie animer Les ei^ 

y C>n fait fôuvent élifioa de l'Article il en lui 
fyâfati^ perdre fà prçmierç Içcprç, c« qui eft au 

con- 



De rEliJîon. %7 

ÇQtitralre des autres ëIifions> dans lefquelles on 
retranche la voïelle qui eft à la fin des mots ; 
par celle-ci le mot prece4ent relie entier , com- 
me. 

Dite -moi vôtre nom, ditemi ^Ivojlro nome y 
pour mi il : chacun fait , tutto 7 mondo fa. ; 
pour tutto il : vers le midi , fui mezzjo S ; 
pour sii il : entre Touï 6^ le non, tra'l si el 
^i pour tra il, 6çç, 



CHAPITRE V. 

Des Syllabes qtion feut retrancher. 

ON peut retrancher la dernière voïelle des 
mots fui vans, lorfqu'ils font devant T Ar- 
ticle indéfini fuivi d'un fubftantif > ou de- 
vant radjedlif, qui commence par une ou 
plufieurs confonnes , ^ l'cxclufion de la lettre s y 
par ex. en Falo y Peloy feno, uomo, mare y uno, 
Çcc. , qui n ont qu'une confonne devant la 
voïelle , & dire Pal di ferro > levier j, Fel ne- 
ro y Poil noir ; Jen d avorta , fein d'ivoire > 
uom di Coru. Courtifan; Mar MediterraneOy^ 
Mer Méditerranée } oltre Max pajfato , paflK 
au delà de la Mer ; i^ Libro , un Livre ^ 

Si de femblables mots rencontrent une voïel- 
le y alon ils demandent Tapoftrophe ; comme > 
'Mar Adriatico , Mçr Adriatique j m ardore ^ 
^ ^deur, ôçç. On 



t% De l'Elifion^ 

On retranche la dernière voïelle & la con-* 
fbnne qui la précède > dans les mots fuivans, 
cavallo y bello, cappella, quello, firatello, fan-* 
to, faranno, ainfî qu'à tout Verbe, & Nom de 
femblable terminaifon , lors qu'ils rencontrent 
une confonnç ; & Ton dit , cav^l donato , che- ( 
val donné; bel giardino , beau jardin, cappel 
nero , chapeau noir) capel hiondo y cheveu 
blond ; quel furfante, ce coquin là ; fratel caroy 
chçr frère; San FietrOy Saint ViQtxt i faran pia^ 
w , ils feront doucement &c. En grande y 
grand; la iyllabe de , £^ retranche devant le 
inafculin comme devant le féminin , lors qu'el- 
le eft fuivîe d'une confonne , &ç Ton dit , gran 
libro, gran cofa^ mais fi ce mot eft après \t 
fubflantif on ne Tabrege januû$ ^ diiàqt , lihra 
grande^ çofa grande. 

Nota. Les retranchemens, dont on vient de 
parler n'ont lieu que devant le fingulier mafcu* 
lin> ^ rexception de grande qui s'écrit gran. 
devant la confonne y tant au fmgulier y qu'au 
pluriel & au mafculin qu'au féminin y par 
ex. des grandes chofès y gran eofe ou cofe 
grandi ; des grands livres > gran liiti ou libri 
grandi. 

Si Ton trouve de femblables noms devant 
une voïelle > on ne leur retranche que la der- 
nière voïelle > que l'on remplace par l'apoilro- 
phe y & l'on dit ; bel efprit y belVingegno i 
cet homme - là > quelttunHo ; Saint André ^ 
'^am* Andréa 9 &c. 

j^ Mais fi on les trouve au pluriel^ mafculin 

ou 
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De fElifm: %^ 

ou féminin > ils fiiivent la règle get^rale àt% 
changemens ; c'eft - à - dire, Vo en f > & Va 
tn Cé 

Nûtd* Lors que Um tiem lieu dé fubdan^ 
tif > on ne le retranche jamais > par ex. , qm 
parle trop fè trompe fouvent 5 uno che troppi 
parla fpejfofalla, &Ci 

Lors que les mots qu^on peut retrancher^ fe 
irencontrent devant un autre, qui commence 
par un / fuîvie d'une confonne , le retranche- 
ment n'a plus lieu^ & l'on doit écrire & lire, 
un feuflet , uno fchiaffo ; çK^/fo fcritto , cet écrit 
là; bel efprit, bello fpirito : qutgU fcritti, &Ci 

On fèntira la beauté de ces retranchemens en 
lifant les bons Auteurs^ 

Des SyUabes quon ne peut retrancher. 

On ne retrandie jamais la Syllabe qui fi[^ 
tût le fèns & la phrafe, ou qui eft devant unof 
virgule ou un point > qumd même elle rencox^^ 
trçroit une voielle^ 

On ne retranche rieti non plus dans les moi!$ 
qvd ont un accent fur la dernière voïelle, & 
Ton doit dire , par ex, perM oghi cofa , il per- 
dit toutes choies; andè in villa, il alla en cam-^ 
pagne ; &09irà inoltrata , bonté outrée ; fenti it 
rammarico « il fentit le chagrin , &c« Ton peut 
cependant retrancher la première voïelle da 
mot qui fuit la vo'ïelle accentuée, & &i&nt éli- 
fion, dire, and»n villa ; fenttl rammarico^ &c 

Il &m excepter de cette trgle le nm ^h^ 

àvee 



$à î^e tÈlifiorH 

avec tous (es compo(èz> qu'on peut eairë âvêS 
Taccent & iàni accent y lequel admet le retraii-^ 
chement de fk voïelle à la rencontré d'une au^ 
tre voïellé, par élifîbny par ex. mtcùtctsib veg^ 
gUy quoique je voie; hèncb^aïUrgato^ quoique 
élargi ; acciocch*offtunb , afin que chacun ^ fuor^ 
tVentrare» excepté d'entterj ctmeccV ahbia^lfo^ 
terey comme que j'aie le pouvoir , )&c. 

Les paroles > qui finifient par une dipliton* 
gue ne s'apoftrophent jamais , & l'on doit écri- 
re y par ex. cambio illeciià ^ change illicite ; dop^ 
pie entrate, des doubles revenus; vàglià entra-' 
ire, je veux éntirer^ &a 

On n'apoftrophe non ^lus en aucune ren- 
contre , rArticle gti , comme nous le dirons 
plus amplement lofs que nous parlerons des 
Articles; l'on écrit gU elementi y Uts élemensj 
gli amori , les àmoiirs 5 gli ohlighi i lès ôbliga-» 
tions , &c. excepté lors qu'il rencontre la même 
voielle , comme , en gFingegni , les efprits. 

Dans les bons Ecrivains y on ne trouvé ja- 
mais de retranchement aux tnots qui ont une 
/ devant la dernière voïelle au pluriel : Ils écri- 
vent par éx. , des perfonnes aimabiéS y amabili 
perfohe; des febles bien, inventées, /iwfciw'm-^ 
ventate'y des nobles Cavaliers, woWî Cavalie^ 

n, &c. 

De touà les mots terminez par la lettre ^> 
•il n'y en a que deux qui foiént adverbes , & 
dans lefqùels on trouve le retranchement de la 
dernière voïelle devant une cdnfbnne^ favoir, 
èTM 6c Mn9crMi l'on dit fon bien; ça compère 

par- 



t>e ÎÈliftQri, jt 

partons y oit su cofnpare partiamoi ne vî^nt-il 
pas encore > ancor non viene F 

Nota* Le mot ogniy félon les meilleurs Aùr 
teurs ne s'apoftrophe jamais, & s'il rencon- 
tre une voïelie au mot qui le fuit, on lié 
les deux mots enfemble, pour n*en faire qu'unj 
ainfi , ogn^ altro , ogn uno , font mal écrits , il 
faut écrire, ognattro ^ tout autre; ôgnuno cha^ 
curi , &c^ 

Lès mots > qui coitanencent par une /, fui- 
vie d'une autre confonne, obligent le mot qu3 
précède à finir par une voïelie , àinfi , il feut 
écrire & dire, belloftudio^ belle étude; grande 
ftato , grand état ; quello fpirito , cet efprit ; effe- 
te JiatOy avoir été, &c. 

Si le inof précèdent ne petit finir par une 
Iroïelle > celui qui commencé par une / fiiivic 
d'une confonne, prend uri / devant ïs^ par ex. 
per ifdegno, par dédain; in i/îraday en rue; 
con ifiimolo , avec émulation , &c. au lieu de 
per fdegnOy injirada, cùnftimolOy qui feroient 
mal écrits. ' 

II femble îndifïerent d*abrégéf , où ne pas* 
abréger les infinitifs àQ% Verbei& , lors qu'ilç 
font devant une voïelie; mais' les meilleurs E* 
crivains ne le^ abrègent jamaisj ils écrivent par 
ex. parlare alto , parler haut ; andare à fpdJ^Q i 
aller promener; pr égare il Signore, prier Dieu/ 
tec/ 
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CHAPITRE VI. 

' _ • * ■ • . 

POur apprendre les Langues àVec ËicUici y 
& fblidicë> il eit important de connoitre les 
panies grammaticales du difcours , dont les Re-^ 
gles ont pour but le choix & la iiaifon des ter^ 
mes dont on doit fe fèrvir pour exprimer exac- 
tement fès penfées & pour les découvrir cheas 
les autres* 

Ces Parties font aii nombre de neuf, favoir^ 
V Article 5 le Nomi le Pronom i le Verbe i lé 
Participé; V Adverbe \ la Prépofitioni la Conjonc^ 
tioft ; & t InterjeHion. 

Nous allons en donner la théorie & la pra^ 
tique en les expliquant chacune en leur place i 
avec des exemples. 

De ^Article. 

Il y a deux fortes a' Articles > Tun défini $ 
l'autre indefinù 

L'Article idefini ed une parole déclinable^ 
qui étant unie au Nom ou Pronom ^ (en à dé-* 
termiher & diilinguer dfins la chofe nommée^ 
ion . cas y fon genre y & fon nombre. 

Nous avons dit , que les cas font au nombre 
de fix ; favôir , îe Nominatif, le Génitif, le Da^ 
àif, YAccufatif» le Vocatif, 6ç V Ablatif 

Les Genres ne font qiie deux^ favoir> le 
Mafculin, & le Femimn. 

Les 



. lies , NbH*ises lie font aulït que deips^j Ji'. 
^ngulier y qui 'marque line chofe ièule^ Sb lé 
pluriel y qui en:niarqui^ plu(i6i^j|,« . 

Conunë l'Ankié ' n'a HéUqtf avec le Nom 
ou le Pronop^: nous allons^ pour le faire. fîû<^ 
comprendre, 4^re îd queljWÇ' chpie cju Kôn^ji 
en attendant; d'en parler p|f}|k^^^plènënt àix4r 
ion Chapitre^ f j 
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Le Nom èft une parole déclinable par.jiii. 
bas , par lequel on defighé toutes leii chères >: 
qui foiit dani le monde: commt, SbFefl* «îoA^t- 
Etoile, Stella \ Mare \ Mer y Tietrâ, n^rréi 
Pbifloins, i'^/} Brebis, Fecori^ &c. . . 
, Le Nom eft de deûk fof t,es ; le Suhfidmifi 
& VÀdjeaif. ... ; . 

. Le. Siibilantif èA celui > qui étant ieul dâns^ 
|e difcouri fans ipjmi d'âutfe Nom , marque^' 
Teflènce & la fubftânce mêiiié (lé là chofe, côm-^' 

iT;e prudènce>> prudentài bl^j^eur,,^i^fici>e&«^j| 
vin, vinoyùlyiîfaîfs &c.\ chacun fâchant c^ gu#- 
èeft que vin; ièl, chambire, maifon. ôcc' ; 
,> . L Adïe^ify , de fâ nature .ne determme rien 
fans le Subftantif , mais il fert à en èxprîmei: li' 
qualité, Jfar èj^» bon, hHomi^.grmij ffraf^dej^^ 
long > loHgo^ court , , forw ,;: &c* bpn > . grand j, 
lOTg> court > .font des Adjedlifs qui peuvent" 
s'attribuer à pliifieurs chofes diÔèréntes ea iubf-^ 
tance >cpnime> bon (liheval; cavallo huorni bon 
honpime y U0fi^:bupnù i mon4e .grand , niohda 

ff^Anaèiff^dk ùimïmxdonim xnr/indei bel erprît>' 

C î/^ 



^ . te tÀfticUi 



Dé é Article d^mu 

Dedinwon de rÀrddé défini niafcullni ' 
^ ' hp François n'a: que le ou F ay^c Telifion ; 
lél italiens lé cràdiârent en it^ toi f <vëc apolP 

Singulien 

Noiniiîltàf te II h t . ' 

Geniâf du dél délia diW 

Datif- au al àUo àlV, 

Ablatif du ou p^c le dd dallil icK 

nutiel 



0eii. éts dei ou de* 4igli degti 

liât; . aux ai ou ^ 4|fii éjgli 

AbL des ou p^r Itsdai pu dd ai^l SagU 



Ori omet r Accufatîf,' parce qu èri toute otca-' 
fioh à eft femblable au Nominatif; & le Vo^ 
catif > parce qu^il s'exprime par i dans les^ 
deux La^gu^ y iant au finguHèr qu^au phi-^ 

nel. . - 

Fouif écrire coi^éâtement i 6û r6tra(ndie b 

lettré i dtu fingidier eh tous féi cas de TArti- 
de iU & on pofé Telifion par totiCi excepté au 
nonunatif. • • w ^ 

L'Artidé /b eft apoftrophié ati ungolier > devant 

ttié vo jFelles itiais il ne peut l'être auf pluriel^ excep« 

ce dao4 le feoconae^ h m&ne voyeUe u On 

* écdt 



be fÀftuk , H 

Içrit àôntj f$x «X. ^Fin^effd^ lès genîc^ les 9f^. 
ïàx^fatSy gû . amièirii lés honneurs^ fU wuài^ Itcl 
: . îiieclîxiaifbn de l'Article défini 

ï*ràhçois lt> r ; en Italien là^ f* 

% 

Singulier^ 

f^onûnatif la : i^ . F ;■ 

Geniàf delà «èfOé ^Jf 

paàÈ ... , à la JiflW 40*.. 

ÀËUtîf <k la ovi par Ia> MUÀ 



«r ^ ^ I > 

feeni âes Jelle MeÙt 

Abl; des cru par les! idlè délU 

. Oii rie fitît î^tiuus jd'elîiîoh àu pluriel à&XPn^ 
ticle Uy quand tnêine îl éft (yivi de la mêm^ 
irpyelte; ainfi fpn àk ptr èx; téùrs Emiriènàèijj 
JGf EmînfHze h^^ &:c« 

; .L'Articfe défini /l^ du François > ie çradiui 
jMir ll> lorjque le Nom tiia(ciilin IialiMl coxîh 
mence pat uni( oii plufiduns conibnnes ^^ iXGep» 
iè lors qu'il conamëhce par 7^ &: lors mie cetc» 
ttêmtf lettre / efi fiaiviè d'imé ybydUe. £xefnplej| 

. • • • 

ItoBuic' '- Poète' H - 'ÀmI- 



t/trfieka 
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>i/ 
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T6iti\ 



Principe 
Supénumé 



Abl du ou par k 44 

PlkfieU 

Koni. teë JPoetéa ^' 1 

Gen. des Livre» de 

î)at. aux y 

Ablé det où par te» d£i^ 

Singulier i, 

Koin. I# Prince î/ 

Gett 4u Sêacmèai det 

Dat. au mI 

AbL du ou par U dal 

PlurieL 
Nom. les Fritices i 

Geh. des SacrexnenI de 
Dac aux a 

AM. des 6û pairies da 

VAniçic le du François fe traduit î)ar là 
devant le .nom ou pronom mafcuUn^ qui com-^ 
snsfnce par une / fuivie d'une autre eonionnd^ 

K Singulier. 

om. le.tnîroif to fpécclio 

d^h;' dtf •îftiîoîr ' delh fpècçhî4 

Dàt. ail miroir alléjpecciip 

Abi.'dii où par le miroir dalla fpécchié 

PlurieU 

i^om. les miroirs ' ^H Jp^^^ 

Ge% des mifoirr: degli fpecctf 

Da^^iU» nriroir*. 0tfi fp^^^H 

t^S^l^esouparlesmkoijifc Mglifpeeeî^ 



Principl 
Sagramemi 
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Singulier. ... * 

. • ^ • • 

Notii» ie même Livre \ ?• . ' : |a ftt^ Ifibirê 
Gtvu du même Livre * ' dèllo JiêJorLihrû 
Dat. au même Livre • ^ft^fi Lara 
AbL du ou par lemêmç Livre , ddhfiejjô lAkra^ 



Il Tl . I » 



, ; Flmel. 

Nomi tes mêmes Livrés, r ' g^fidf^Lihri^^, 

Geti. des mêmes Livres ^g^i ft^MJÎ^i^X^ 

Dat. aux mêmçs liiyres 7 4glifiejji Lifyrt 

Abi. des ôu par îçs mêmei XîvircsÉ Stglijîèjj^ Lthrêf \ 

L'Article le du François iç tradi^t. par 1% 
avec l'elinon devant le nom m^fculin lu^^^ 
qui commence par vi^^ voyelle. 

4 ^ • 

Singulier. 

Nom. Tamour tam^.\ 

<jen. 4ç l'amour delîimùr^ 

Dat. à tàn>our ... ^tanu^c. 

Abl. dé où par Tampvr d^Vémorc. 

fi'unel.*^ 

Nom. leaagaours. g& éin^ri \ .«i. 

Gen. dc^s ^pioi^S; degll mnori 

Dat. au?c. aipouirs. ^Wi <<ns(or«,; 

Abldesoiiparies^oma.;. ;^^[i£(g;/^ '4tiKif£. 

iV^ir^. Le Nom, Dieu, Dio^ qui fait au pljiritl 
d> ou j% 4 auL iingulteri^ârâcie s^ ^ ]r/i iiip^ 



f f^ . ' •> 

l v; .Î.A. 
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|S De l^Artick. 

|iel* Exemple > le Dieu d'amour > il Dia JÉ^or 
wunre; les Dieux 4es Païens; gti Ifei ou Di) 
'de PdgdnL S*il s'agit dU Nom di| yir^i Dieu; 
on l'exprime toujours IdJio , au 'nominatif, il 
lia jamais ï'articlç défini > excepté qu'il n^ fbit; 
j)récedé d'un pronom pofleflîf, ou de quelque 
àtmbùc > piar ex. / le bon Pieu, il piè$qfo I4r 

Toiic nom maCbuIin^ qui commence par la 
letfre Z^ a Tartide f/ au flngulièr 9,^ gli au 
pIurîeL Exemple, le boiteux i;.t7 ^ppoi les 

boiteux >£^ ^ppi y &c. ' 

L'àrtide 7^ du François fe traduit par U àt^ 

t^t le nom feînînîn Italien , qui commence 

%)af une « où plufieurs conibnnes iàhs èxcep-^ 

Singulier. 

-'.■■. * 

Ifom» la Rue l^ Strad^ 

Gen. de la îlu& 4^1U' Str^d^ 

toat. à la Rue 4IU ' Stra^^' 

Abl. de la QU par là Rue JaïU Stra^h 



<• , . 1 : : *•• 



1? VjtV/. 

Nom. les Rues ?^ Spr^ 

CcTïé ded Rues «2p& Sfrdilfi 

pjat. aux Rues îi/fc Strade . 

AbLderèû par les Rues ^(^/Âr «firr^^^?. 



r 
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De VÂrtich. x$ 

.■ « 

on connoic le nond)re par 1^ (Rangement tlç 
Tairricle. 

Singulier^ 

Nom. k chafteté . I4 cdjiità 

Gen. de la chaAeté delld c4jHti 

Dat. à la chafleté ' alfd cafiità 
AbL dç la pu pfir 1^ ehailet^ 4all4 cdjtiti(^ 

fluriel^ 

Nom. les chaâetez k taJHtà \ 

Gen. dçs chafietez Jelk caJHt^ 

Dat. aux chafterez dite caftità 

Abl. de^ QU par \q% chaftetez if^lle cdjliic^ 

Singulier. 



Il f f 



Nom. le Diocefé^ U Diogfji 

Geti. du Diocefe 4^^l^ ^^S^fi^ 

Dat. an Diocefe dltd Diogejî 

Abl. di; P.U par le Diocefe ddlh Diogefi^ 

Noin. les Diq^ie$ U I)iogefî 

Gen. des Dîoçefès Jelle Ifiog^ 

Dat* aux r^iocefes dite Di^gefi 

AbL dqf ou par Içs Qioç^f^ 4^/2? P^€^ 

Singulier. 

J^m. h venu A( t^ 

C 4 G94 



4^ 15e r Article,. 

Gen. de la vertu ^ élelU virtk 

Dat. à la vertu /tlU virtu 

Abl. àt la ou par la vertu dalla virtk 

...... ^ . ■ . • • ■ . . * . . * # 

Pluriel. 

•'■.••».' 

Noîii. Ic^ yertu$ k^ vmù 

G'tn^ dei; vertus Mie virm 

pat. aux vertus aile virtk 

Abl. des ou par les y<fttu^ dalle virtk. ' 

' L'artîde la du François av^c FApofîr.opïtej 
^'àdmet de même au fmgulier eh Italien. 



v^ ■ / • f«>. 



Singulier. 

l^oin. ramç ï anima, 

fèi). de l'ame deltanirnsk^ 

^at. à l'amè - * aW anima 

^ * ' • . . » • ' ' 

AbL de Tâmç ou par Tame dalTanim^ 






\ 



Pluriel. 



c 



Noip. les âmes h anime, 

vîen. des âmes délie anime ^ 

Dat. aux âmes àUe animé ' '- 

AM. des ou par IçS amçs «^//^ anime ^ • ' - ^ 

Qn donne élégammertÇ'FartÎQls défini àîTin,- 
finitif des Verbes , à la diÛion , & à Tadver- 
be. Par ex, , il y â bien • de la diflferençe des 
pîirolcs aux nAions; , il dir^\el fare fono, molto^ 
diferentù Une |>d[le * mort; cdurbiine k - [ v^ : 



De r Article. 41 

Vh hel mûrir e tutta la vit a onora. Il faut con- 
venir du lieu, hifogna trattar del dove. Sans 
en dire la ràifon , Senza dire il perche. L E- 
çriture & Tamour ne vont pas toujours enfèm- 
ble, Lo fcrivere e tamare non carnhtaiio fempre 
ugu4lTnente: &c. 

• Not^. Les articles le y /^, les^ du François, 
deviennent pronoms relatifs, s'ils ne font pas 
devant le nom. 



V- 



De l^ Article indéfini. 

L'Article indéfini, fe défiait par fon attri-r 
|)ut , puis qu'il ne détermine rien y & qu'il 
convient au- mafculin,, comme au féminin, aux 
noms , comme aux verbes , '& aux pronbms. 

Pour en donner en abrégé la connôiiïànce , 
il fiiffit de dir» , qu'il fuit en tout lieu çn Ita- 
lien la règle du François , excepté lors qu^il fe 
trou\5« devant le pronom poflèlfif , comme on 

Je verra en fon lieu. * 

» ■ < 

L* Article inSèfinrn a que trois cas," qui 'font 
lés ifnêines*^ invariablement tant pour le fm^îîèr ' 
que pour- fe"pluriel, fâvoîr , * ' .' '' ' 
[ le Génitif de '\ ' "^''-idi '"- 

le Datif, à a ' '' 

• FAblaf. (fe bù par . dÀ. 

Si le. Nom;ou le V^rbfc auquel î! faut' don- 
ner rattiçïé' il^fefiriS'co!nlmèïïce une Voyâ- 
le , -il feût' retrancher ^u' Gémtîf la lettre î;'^ 
fa remplir pàt J'Apbffrbph^'. "àinfi, /f^^^^u 
'T),mi^,'^mt'épktïU', km ytd; L'otî n^é fôit . 



4X De l'jirticie. 

point d'elifiôn, ni d'addition à T Ablatif^ afin 4« 
tonferver la diftinAion des cas. 

, . • . ■ * 

Declin^ifcn de tArticU itùfefini devant 

une con/bnne* 



Nom. Pierre 

Gen. dç Romç di 

Dat. à 4 

Ace. 

Voc. o 

Ay.de ou par da. 


Fietrô 
JRoma. 


Le tnême devmt une voyelle. 


Nom. Antoin(; 
G«ii. d" AnçonQ d 
Dat. à ' 4d 

Ace. 

Voc. o p 

Abî. ' da 


1 

Antoniq 



L^ pronorn poflèilif entrant dans 1^ plu$ 
gtiTfde partie des règles de ix^xxe Langue y 
nous en dirons quelque choie ici y en atten- 
dant ^exi parler plus amplement dans ^n Cha^ 
pitre. 

Ce pi^onom exige e;n tout^ i^^contre Tartî^ 

' ele défini y excepté y qu'il ne (bit fiiivi inune^, 

<lîatem<ent par le nom cb Quidit^y <14 <1^ P^en-^, 

té y au fingulier 6,ul^nient> ainfi camme on ditj» 

jSQ François (ans article^ Mqefi^i Von dit 01 

Italien MâeJ^i Aitefiç, i^feR^iiSminçncCf 






De d Article, ^| 

Mpiinm^y Père , Paires %, figUoi fr«r^| 
^ateÙçy &cc.y ùm ajouter Vamçle dçfini,; fi^jh 
vant cette exception. 

Mai$ fi le nom de Qualité ou de Parenté effi 
au pli2riel> quoi quil il^ dit point d'article au 
Fratiçoîs avec le Prononi pofitif, il Êuit le 
înettre dans ^Italien , ôç.'dîre, par éx.^ Vos 
Altefles pourront partir^ 'potranno partir e le 
Ahexxe vojire , ou le vcftre j4Itezze* Interro- 
gez mes Frères, Interrog^te i mUi Fratelli^ &c. 
comme §'il y avoir au François, % V^trej^ 
Tes....les ntes Frères^ 

Par la même raifon que ei-jc^ffiis , noms dijr 
placer^ de leur Chapitrç lej PrepoCtîons 64^ 
Yantes. 

Diani q» eri. 




Ç f«- • 



Avant dVxprimqr la BrépofitiQtî:4»W^%^ 
il feiijf reniarquec le moç qui la doi? fiiivre ixjç^ 
jnediatem^m. Si c'eft un Nom ou pronom.^^î 
ne ibit pas pronom; poiïelSf, on i^xpnme par 
i^>i par ex,, dans Qeneve, in Ginevrai enVil- 
lè , in Città ; dans ce !paîs , in (^uift^ paefe , c^ 
3'autres rçncomr^ , m ^/irri j»c0»^i, &;c '. 

Mais fi après la BrëpontiotioW trouvé Tartî- 
^leau noniînatiC, oti un pronom rt)Oife^f> ^^^ 
-an la'compéjfc^de la fyllabe wty J^ y pîg^t 
ifartafclc ity retranché decf,: & fetfAcle hfUy 
:^ul3ez dan^U^onfonne pqùraaMt âir^ qp^ 
,fi»il. îmoit.> Tfely.Tieyi^y neU4, .&ff par ieKfioa i»</SC; 
•pàx.jey*,:r dan« «ion Jardin >::iir£ pM pàr^U^i 
#^tM:,femSniëcii5?è>-»^/û^^ K^^M 



^4 ^^ l^ Prépofniùn ddnt ou fn. 

Ville> ftèlU CitiKi àaxt^ Tanio, neW animai dân^ 
ina- matfon^ nella mia cafa^ ou incafkmiay &c. 
Par le dernier exemple , in cafa mia > on 
voit , que poftpofant le pronom poflèffif , la 
dernière règle n'a plus lieu , & que dans s'expri- 
me par tw: Cette poftpofition ne fe feit péant«-' 
m<lins jamais pour le mafcuHn, 

* « 4 

• » 'y 

Si la Prépofîtion avec , fe rencontre devam 

un non^ , ou pronom , qui ne foit pas pfoncxn 

poflèffif;^ elle fè traduit par con^ par e3c« > je 

^arle avec chaleur , ou nvéo beaucoup de dîa* 

leur , péKrU âûK ealore ou con znolto calots II 

parle avec des Igiiorans , parla con Ignorami, &c, 

. ' Par imitation du Latin « Se dans les trois 

rentotitfe^ foi vans y on die mieux, avec nioi,^ 

Thecoi avec toâ>* tecêy avec lui ou s^vec eiie> 

fico^ que con tne'^ con te y con^Iui &ç con l^^ 

'*' Quand on veut donner plusr4'cmphafè i on 

a)oûte à H ' Prépofition Iç mot efa j indeclina- 

i>1e > & ^ Ton dit , par exemple y avec vous^, ^on 

ejfo voii avec noûs^ con ejfo^noiy 6cc 

' 'Si immédiatement: après ' la Fr^pofiiâoh y l'on 

trouve Fartidea^nominatif^ où le pronom poP- 

'feffif , on 'retratichç la lettre n de coity mec^ 

tant en plaeêi l^ticle i/y. ou Tartide & :& 

'lai: en doùUântiJa confohnedfi ou en {at&tic 

-âifion de lenu; voyelle; . par. ex.., avec^ lelivre, 

-tel 1^0 y 6c iicm cm ilJibrû^ avet moaiufil;, 

^W; miafiiiûffii^éiifU'^VtrffâÊ^ koUofptrkèi ^«vec 



Ve la Prepoftûpn avec: 4$ 

ina Mu{b> colla fnia Mujds ^vec Tamour^ cbU 
Tamorei avec rame> colTàrUnu^ &cl> de deux 
mots n'en filant qu'un. - 

Si le proiiditi poilèflif , ay^t dévani lui la 
Prëpofition ^^uet y cfl fuivî d'un lïom de Qua- 
lité o\i de Parenté au finguliêr> il ne kxtt 
pas infèrcfr Tarncte dans la Prépôfitîon; par 
tô. > }e fuis arec fon Alteilè & non pas avec 
mon Perè ; io fcnà con fua Altezxà e non con 
ma Tààrei Cette exception- ne regarde que 
le fingulier; l'on dit au pluriel, avec leurs Ma- 
jeftéz y collé Maefii loro, ou cotte loto Maejtài 
avec vos Frères ,. ro' vojiri Frdtelli, avec noif 
Sœurs , tulle noftrè Sùirelle , && 

Mais fi le pronon> eft placé après lé nor.i dcf 
Qualité ou de Parente au finguïier , on y ajou- 
te fairticle^ difant, par exemple, ayéafon Àl- 
tefle> cou Àkexxa fua i avec mon Père, xol ?#-' 
Jre mio j &c. • 

Tabli de ^^^rticle infère' dànî les deux 

Pr/ppjiîions fufméritionéeSi 

SinffiUer ma/cuùn; 

' îielivrey le miroir, l'amour . y 

il lihrà hfpecçhiQ tamore^^ 
fiyec^ \le livre . 
daiis ^mon livre 

éoi jcoiio côir 

net nella nelV 

H. iîiki gUfpecehj gliamori 

'S(f. ^ogli . ': _ togl} > 

. ♦- WV i^gti ^ neglU 



)e la Pr^poJiiioH nviei 

r SiHgutief fminiiii 

La maSîoTii l'ame^* 

U ckfd tkniméi 
jiyec Cla ixmfbti 
Aans ImsL maifoti 

cotlè toir. 

, itella , iteir , 

FI. le Cdfê le étnimS 

colle colle 

heUè keUé: f 

\Auite Exeinple. 

«Je yoié avec plaîfir, & avec la plus gfan-î 
«de fàtisfaétion dans vôtre jardin > ^ en partie 
«culier dans lès allées y les arbres avec leurjf 
«feiiillës > & avec le^ fleurs. Veio cm fiàcerei 
e calU maggiàr fodisfazzime hel vofjtro gikriinoy^ 
^ in pirticàlar^ îie nniU > gli albet-i cotte hro 
fosfic e co fiùfiy iïéi 

Nota., Ce qu'on met en Latin à lahMif fiïiif 
prépofidoii ^ fe inet en Italien par ro/ où coU 
Idy &c; Par ex«> il ^ ^^nu me trouver lés 
mans, ou aveé Iki thaîns ytiides; {yaciiis'mani^ 
hiis) Wl-vehuto k iro^àrê iolle màni ^uoiè. Je 
ne gagne rien pat mon humilité ; (MumBiÀtè 
imà) càttà Md umibà non guadiffià kûlld, ttc 

Chez: 
Cette Prépdfmf n i'éxprimè eu & tradiut 



pe la Pr^fojttion chez: 4f 

dîflereftimént en Italien , iuîvant qu'elle M 
relative à rahîmé dîreâémétît i ou qtf elle né 
Yeû gu'îndîredlenient; 

Si elle regarde direâtemeni T^xwxiéy St fi 
après la Prépôfmon on ne la-ouve ni TarticW 
au. nominatif > ni le pronom pofleffif , on tra- 
duit^ chez, par in. EiJtempIe^ , on trouvé chez 
vdvià & non pas chez moi, l'inconÂance donif 
vous m'accufezi fi trova in voi, e non in fnè i 
tificôftansia di cm mi accufatè y &c. 

Mais ,fi apreff la Prëppfition chezy oh rencon-. 
Hé Tarticle au rtominatif , ou le pronom poÂeC- 
fijT; on réxprimé adors comme la Prépofitioif 
dans, là confîdeîant tovpmt fi elle exprimoit; 
par ex., dans le, dans la, dan^ les, dans mon, 
dans voS , 8j:c. , Exemple , «lés penféê's cju oa 
èdeçouvrè chez lé Maitre fpnt difierentes de 
«celles, qu'on trouvé chez.fes Ecoliers : i pen- 
Jieri, ctjè fi fcuoptono nél Maeftroy fi>n6 différent 
H da quclli , thé fi inconirano ne fuoi /cuoUrf y 

^ Le^ Pfonbftî^ fbfTeffif fuîvi du Korh dèQua- 
Ipé, ou de Parenté atf fingiiliér retient toujours 
«^"^éxcêptioh; par éx, ion voit ^hez fon ÀI- 
«tefle la cordîafitë, qu'on n aperçoit jamais cher 
«fon Frère : Si fuede ifi fuà Mezza la cardia^ 
fô^. chenan fifcarge mai in JUo Fi;ateUoy &c. 

Si la Prépôfmon > chez y regarde ranimé >•: 
di^aement, on U traduit toujours par IWicle 

de defim, fi la Prépofition eft fuivie de l'âS- 
i(t an vMùmt£, w dK Pion^ûi poflÈlBf i ' Zt 

patf 



4^: Dt h Prepûjhion chez'' 

par> 1 article indefidi en toute . autre renctfri-» 
bf. Exemple^ «allez chez le Marchancï; che^ 
«mon Tailleur ; amdata dal Merckme ; dal vïiù ^ 
Si^rtofe-, Venez chez moi, j'irai chez vous^ venite 
da me y verra da voiy &c< 

On peut traduire, chez, par. ini fi dans les 
Exemples précéderis on entend la demeure, com- 
me , la Boutique ou la Maifon, alors pour ex- 
primer , chez le Tailleur , chez lè Marchand , 
on dit, in Sottega del Sartorei dil Mercuntei 
chezjious, in càfa fiojlra y chez nôtre anri, 
dal nojlro amico , oii in cafa del nojlro amkoi 
cjiez nos amies , dalle nofire atnkhe , pu in coA, 
fa délie mjlre amiche , &c. 



G H A P i T R E VIÎ; 

Da Nom fubflantif: 

Nom avonî dit ci-dôVànt que le Noifi fubP 
tantif eft celui , , qui marque par . luir noêr 
me & ians appui , la fubftance d'ane çhofe , &' 
qui n*^ qu'un feul & propre , article J comrnc;. 
•le Çiei, // Cielû's la Terre, U Terrai le Pain; 
il Fané y les Chiens, i Caniy lesRçnaçds; /d, 
yolfiyhc. . • . . 

lAÏ Nom fubflantif -eft de deux ej^ecesj.fc- . 
^ç^t ^ \t Propre , 8fC S^ppelUtif. .. > 

. Le .Pr<?/>r^, in^rqucU fubf^ce j particulière} 
lie,k'«h«fe.} «•mmr denn^z.mgî les F|tt?)^ 



Du Nomi '4a 

o'Efibp^ né è(i:Phrig\e; dat^ le Favole SE^ 
Jopo naio in Fripa , 6ç£. L'on voit par là quàf 
la chofe defignée efl propre 6c panicuiiere. 

VAppeîlatif marque la fubflance générale) 
tomme y prenez ce Livre de récréation i frm^ 
dete fiu^Q Ldbro, tfi ricreazione, ôçc n'expli-*' 
quant Tii le nom de l'Auteur , ni l'efpece dé 
récréation , la fubflance ejft générale* 
. L'on peut ^u|)i placer ibus le noicn d^àppel«^ 
iatî^ tous les Infinitifs des Verbes, lors ^ù'ôn le^ 
employé au lieii des noms^ $c dans cette occafioii 
il$ reçoivent lés, atticlès* Exemple > il y afuné 
itrès grande diâerence dç|s paroles auk effets! 
^Ddl aire al fare è grandijffima differezit'a , 6c^ 
comme nous Tavotis dit ailleurs; 

Du J^om colleàiji 

Xié itTdin coUeâif éit celui , qui aii jun^iéiè 
Qefig^e une miiltitude ; comme , P Armée ,' fEi, 
ferciioi, la,. Nation, la Génie} le Peuple , il Tâ^ 
jpolo.i Iq Troupeau, la Greggei lèTréCir,' il 
\Tefor6. L*on voit que ces^ôms répondent h 
nôtre définition, exprimant une chiote comîbd^ 
îée. de plufieurs pêrfonnei ou êQ)ecës iiidivi^ 
dues. 

Les Noms collédifs dans lé piurieî, tnarqviefit 1^ 
redoublement de la thultitùde des chofès, qu'ils ex^ 
pïixnent au fîngulier, ou les ditrifeiït en efjpécçf» 
JExéippI,e. ,Les ; Armées Navales Efpagnoles &t 
Angloifcs occupent divers Ports. Le ArtàMè Spa* 
ffiHote Û Tnglefi fccùpano vàrj Pojrti. j.e« V ft 

P ^ jnt< 



^es itont gelées en plufîeurs endroits j fon&gë^ 
Utt te Viff^ in divtrft luoghh 

Dès Augmentatifs 

îdiis ieà Noirté fubftafitifs peuvent âùgmen^ 
ter leur fignîficatiôn pat Taddition de quelque^ 
fyllabes. On ft (ert de dette augmentation isn 
bonne & en niauvdfe pàtt: en bonne part, pour 
inarquer ^vie quelque chofe eft grande y greffe 
& refmarquable: en iriativaîfe part, pour marquer' 
que 4a choïê èft chétivé , odieufe ou méprifiblè. 

Les Augmentatifs pris en bonne part , fe for-^ 
toent tn changeant la dernière voyelle dupofitif 
en onèy ona, ànô, o'ttd. Exemples , bras, htactU^ 
'gros, gras, & long bras^ hracciofiêi Femme, 
Donnd 5 feihnte grande & d^embonpoint , Don^ 
lumÀi Château, Cafiellaj grand & vafte Châ- 
teau , daficUottoi 'Maifon^ Cafa^^ grande & fp4# 
dèiiie Màifon ,* Cafotu , &c, ' 

On Voit que les Augmentatifs emportent & 
renferment des epîthètes ou adjeftîfs^ ce qui efî 
Une afereviatibii élégante & expreflîve. 

Poiir donner encore plus dé forde à TAug-» 
înentatif pris en bonne part , on le fkît iiiafcu- 
Jin > quand même le pofitif feroit féminin, Ain* 
/î nous difons^, grande & large porte > porioncf 
grande & longue maifon y cafotto ou çafone ï 

Pour former les Augmentatifs de blâme , & 
;^pur marquer le 'mépris , on 6te pareillement ia 
lifrjiûerè lettr# 4u ppfuif ^ fc on la rçmplac» 



3ti Noéi *f 

e$ fyllabes dcciû pour le mlafculin ^ 9c àc^ 
tiâ {>our le féminin. Exemple y vilain homme;/. 
UômÀccio ; vilaine femme y idonnacciÀ ; indigne 
Nation y. fopohccié i genintcmi in&mè Larron> 
LadrsOOcéà/^ &c. ; 

Fouir exprimer iinè xtiûltitudë dont on £ât 
peu de câ$ > Ton Eût terniinér le pcfit^f en éifni 
bu Aglin ; comme ^ Voici (Quantité de petites 
gens ; ^rrd geniamé bu gehiàglU $ ce font là 
Hes Soldats de peu dé valeui: y è ^oldaiaglidi 
Ce qui renfermé le Colléâdf & l'ÂugmentatiË 

L'on peut atifiî donner T Augmentatif en bcttï- 
xié cbtnme en mauvaife patt à TAdjeélif > par 
ëx. y gros y grand & beau^ , bèllonéi .grand fie 
laid) hnatÂcttOy Sec. Mais il eit indécis^ fi alors cet 
inots reilent adjeâifsy ou s'ils ne deviennent poioé 
fubfhttltifSi 

t)es bifhinuiifsi 

Le Diminutif fert à inarqùér ^ùé Vïééé de \i 
fchofé estprîniée n'èfl pas completté , ou qu'elle s 
été diminuée. Nous nous eh ièrirons en tcovi 
inaniêresi iP. en bonne part y pouf exprimer 
ijué quelque objet petit & joli > tnërite nosi 
^:areilèà , & nétré flatërie; dori , . on ajouté km 
& iii^ au pofitîfi Par éx,> Prince, Principe i 
jolî petit trincë, Principinài ?nnoéfle> fW^. 
eipeffa; charmante petite JPrincefle, Priitcweffikitç 
jolie petite Soeur, Sorellimi joli petit frer^^^y 
FratelHnoy Sca 

U y a plufietirir' pofîti& féminins, dont les d^^ 
ininutifs & ktit malculini^, poi» donner phtf 



d'énétgie au difcours. Far tt, y èniteti dans 
ma petite Chambre , étOrate net mio Camerinai 
tegârdez fur la petite tablé , guatdate fu'l ta*' 
k)olino ; il va à (â petite maifon y /va ml fui 
cafinoi donnez moi le petit Bonnet > dmmi it 
hèrrmim , &Ci 

a^. Pour exprimei^ ij^e qbelqiie chofe m^tti- 
te & excite nôtre compaiGon , ce qu'on &it en 
aioûtânt^ elU ou etto^ lella ou etta au pofitif. 
Par ex. , voyez ce pauvre homme , veJetè quef- 
to povterèllô ou povéretto ; écoutez cette pauvre 
femme j àfcoltatâ ^nefi» fûvierella ou poveretta. 

Noid. Nbiis employons auffi elîù & ella 'pour 
marquer Tamitié & flatter Tobjet auquel on sV 
dreflfifi Par ex; \ pëtir méchant que vous êtes, 
triftarellù che fieti ou eatHvéllo y vous me la 
payerez petite méchante > triJlarelU ou catiiveU 
iéi me la pagherete i fisc* ' 

jf. Enfin , en mauvaîfe part, pour abbaiC- 
&r^ niépriier^ & marquer ^ù'on fait peiî de 
cas de la chofe , ou qu'elle eft. de peu de visb- 
leur, & Ton ajoute nccioy iccivolo y upoU , ou 
icctiiola au pofîtiÊ Par es^ > voUs avez un vi^ 
lain petit chapeafu ^ . avefe un cappelluccie % voi- 
là une maiibn petite & de peu de Valeur, er« 
€0 wM cajupola; vous trouverez un homralc 
dé peu de coeur, tràvèrete un uomicijuùh ; vous 
cherchez tlné ftmmé de. peu de mérité »' car cote, 
Hna dotmicciùolÀ , &(!; 

Nota. Tous les diminutiâ , qui dans lé Frari* 
^bis font rérminez en on nous les ferminons en niê 
& ina féloQ levir geiu «f Patr ex,> . Violon ^^ Vk^ 



È3u Nmi f I' 

; LpvâfoQ 9 Luigina ; 7omoa > H^dêertn^ » 

Des Noms adjeSfip, 

Le Nom àdjeélif ne fîgnîfie rien par Im-^mârs 
tpe y fans Tappui du fubftàntify ce qui Êiit qu'il 
efl conunu^ au mafculin & au fj^mininy &; 
qu'il ne fert qu'à qualifier le fubfkntif. 

. L'on hé trouve dans' le BidUonnaiire aucun 
adje<£lif, qui ne fqit tçriï^nç pîff o,> ou>, au 
ilnguliés* . 

L'Ad)e<flif terminé par la lettre a y ne ièrt 
que pour: le m^fcùlin, (Kmune beau, betlqi làid^ 
$ruttv y gras , graffo i maigre , magro ; petit î 
fdccolo i &ywnty'dotta, SccT 11 change ^u plu-; 

r;el ùl terminaifon en t, fuivant la re^e> &ifànà 
t^Ui y b^mti % gC4Jji\ JMgti i piccoli y .dQtti > 

VqxLV rendre ces adjecSUfs 4u genre féminin ^ 
il faut changer la terminaifon o en 4 ; & dire pas 
ex. y belia > bputtà i ff^affa y mdgra, piccoJa ^ 
dûUÀ y &c. & changeant ^La en e 09 tonne lé 
pluriel > comme belle y brutte y dette y &c. 

, Les autres Nom$ adjeâiê terminez en e font 
4u genre commun, ç'eft 'à -dire, mafculins & 
f|^ifâit>ias , fans woune variation , ^ & ils ont le 
pluriel ^ j> tant pQUr le maiculin que pour le 
feminin. Pat ex,i grand livre, Hbro grétnàe'{ 
forme charmante , /orw^ élégante ; pluriel, fiir/ 
^Wr , form^ fltgémi > &c, 

. Ce qui fait voit, qu'il n'cfi pas ncceflài^e que 
l'adjeâif foit tçrmjne par la même vpyelle, qui 



ti^rmitifi le fiitôahtîf y chaque voyelle gardanç 
ion changement reguliv ; mais il 4oit s'açcor-r; 
der av^c fon fubft^if çi^ gçnr9 , çn nombre j^ 
& en cas. 

- Les Noms adjeâîft marquent quelque acci-î 
dent dans le fiibftantif en trois nianieres, favoir^ 
fîmplemçnt i avec quelque excès 5 ôç avec 
tout Texcès. : 

/ Quand il marque l'accident fipfipkjj nous 
1-appeliqns Pofîtifi . * - 

Lors qu'il marquç quelque çxcès , ôii Tap^ 
pelle ^ Comparatif, 

' Quand il inarque CQUt T^xcès ;^ on l'appelle i; 
S|upèr|atifi . / 

Nous difons du Fpfitif^, qu'il ne donne ni: 
augmentation > ni diminution > comme, beaU;^ 
^lh\^ ho^^ h44onpy belle, h^lhi hpxà\^^ hmiuf^y^^ 

- Dés Cùmfafatifs^ 

. liO Comparatif eA donc celui qui marque quel-n 
guç excès par augment^tiorij, ou diminution dan^ 
îe pofitif. 

Les Comparatifs François fitfit des adje<îlifs ^ 
Rêvant, lefijuels on met If s particules phis, piui 
^Qin3 , fnem > mievx , meglh ; pire , f^ggio \ 
auxquelles fuccede toAjours l'adverbe , que 3; 

tr çx. & par augmentation, plus (avant pin dottQ^ 
£( par diminution , moins l>eau , mena bello. 

Il n'y a que fix Pofitifs en îtaliign, qui ayenç 
feu» Comparatifs ns^turels, kfquds fetermi-? 
ient çn or.f, * . 




]M({gghre oji • piu grande^ plus granci 

pzinore ou più pkcqlo , pfus petit 

feggiore ou peggio^ pire 

tnegliore ou tneglip ^ meilleur 

Jupçr'pore ou ^ià innalzato, fupérîeur 

iîlfèriore ou p/fîf .^hh^Jfata^ inférieur* 

Il n'y a point de Comparatif en Italien, qu'en-» 
tre Nominatifs, On le§ compare le^ uns avec Ie$ 
autrea, en quatre manières, fa voir, {êul à feul, com^ 
me y lé Soleil eft plus brillant que là Lun^, il Solo 
pih fpiçc0nte déliât Luna^ Ou un avec plufieursji 
comnie , l'Aigle eft plu$ noble que hs autres 
Ôiièaux, r^équil^ f piu mbiU degli dltri Uc-^ 
çellL , Ou pluueurs avec un , comme > les Etoî* 
les font moins vifibles que le Soleil , U Stelle 
fono mena vifibili del Sole^ Ou plufieurs avec 
plufieurs , comme , les mouchés ne font pas 
moins incommodes que les puipes y le mçfche non. 
Jono tneno fioiofe délie pulcu 
, Avant dç traduire çn Italien , ^ le mot , que,* 
qui eft la marque du Comparatif e^ Fran- 
çois^ il faut examiqgr ce qui }q fuit imipediate-» 
X^Qnt. . ': ' 

Si c'eft rartîele au nominatif , oi< le pronom 
polléflîf, on traduit! le mot,' quç , par Tarticle 
défini, au gçnitif > convenable , au fubftantîf. 
JIxemple : Jç fuis^ plus content que le Roi , 
quoique moins riche que hfidn voifin , Jo fo^ 
^no piu copten^Q d^i Jii y ^bf^enché mem riccp àet 
piio vicino. 
, §i le ^fonom pofleflîf fètrouvV fuivi imme^ 



r. 

ï^ "Bu Nom: 

flîa^ment d-un nom d^ Qualité ou de Parenté 
fM iîngulier , on le traduit par rarticle indéfini 
au gQn^tif. Par ex. , «vous êtes plus heureux 
f que Son ^tefle y mais nioins iatisfait qui^ 
«vôtrç fi'ere. Siete fiu feUce di Jua Altçzxa . 
ma mena fodlsfattà di •vofiro frMello\ &ci ' 
Mais fi Iç Pronom pofièâîf eft fiiivi du i^on^ 



1 , «il êft plus beau que fes Sœurs , & plus de!^ 
pgagé q^e Lçurs Altéftès ; Egli e piu betlo det- 
te fue Sorelle \ e pih tnello delh loro Ahezze ou 
delh Altezze loro , &c. 

, Si après lç.> que^^ du Comparatif, on trouvç 
i;n nom prcjpre > ou un adjeAif accompagne de 
ion fiibjftantif , ou unYubftântif tout feul; on le 
|ra4i^it p^r Tàrticle indéfini au génitif > comme, 
« Aleicandre a été plus libéral quie Cyrus ; Alç 
IfJland^o ^ JUto piit liber die di Ciro. a|^é Pro- 
çfeteur eft plus éloquent que moi*. H frofejfore 
f fiù éloquente di 7ne. «Le Soleil eft plqs grand 
«que toute la^ Terre. // Sole è pik grande Jtt 
:fHtt4 If Terra. «Votre ami eft moins riche que 
«celui-ci. // voflro amico è nfeno ricco di auef" 
tOi 6çc. 

, Le'.Ffaiiçqis pour relever la comparaifbi^, 
f^mploye l'adverbe , l^eâudoup > que nous expri- 
j|lons par via , vie , molto^ , ajai , traduifant la 
particule, plus, par pih. Éxeïftpïè , «Ciceron a 
jr^té beaucoup plus éloq^ient que Senç;que. CV- 
^erâne é ftatà via piu , vie pik\ motfO piu , ou 
àpii pik ifloqueme di ieneca^ ôcc^ iVçH 



J5/r Nom. y 7 

N^ta. L'Italien fè ièrt de la même rede 
(que le François, pour exprimer la comparaiiba 
^'un objet avec pliifieurs ; ' pour laquelle le La^ 
tin employé le fuperlatif. Par ex* > «je plus fa« 
fcvant des Profefleurs; il piu dottà de Frof effort; 
«le plus beau de tous; il piu bello di tutti. «eLâ 
«plus polie du monde ; la piu civile dil mon^ 

do. y Ôcc, 

Du Superlatif. 

Le Superlatif fèrt à marquer tout Texcès de 
l'augmentation y ou de la diminution dans le 
i^ofitif.' 

Le Superlatif François eft un Nom adjed^ 
(devant lequel on met les paft^çul^s , t^s > S^ 
fort y comme y fort beau, fore belle ; très grand; 
pès blanche > &c. 

Le Superjatif Italien , fe forme en changeant 
la dernière voyelle du Pofitif en ijfimo. pour le 
imaiculin y comme > beau y ^elh ; fort beau oq 
très beau , hellijjivio ; Se en ijjîma pour le fçmir- 
nin y conme y belïe y hflU > forf hpUe ou trè? 
belle , beliijjma , &c. 

Il faut excepter dç cette règle les quatre adjec^ 
tifs fuivans, qui retiennent la dérivation du L^ 
tin , iàvoir , très bon y ottimo ; fort mauvais ., 
Piffimo'y uès grande majjmoy très petit j^ ^inif^ 






JE) ç ^emi 



^3 Du Nom, 

exemples du Pojitif^ 4u Comparatifs 
du Superlatif y enfemble. 

Pofitîf. Comparatif. Superlatif. 

^R t httono^ megliore% Qttimo y ou buontffhna 

jMauvais^ cattivoy fegg^orey fe/fimo > ou cattivi(j^mc^ 

ùtznd > grande^ maggiorci maffimo » ou granàijfima 

fwt 9* ficcolo > minore > minimo ^ Qu ^uxol^mQ* 

\4dverbeS, 

Pofitift. Comparatifs. Superlatift. 

Sien 9 heney meglh f henifflmot ou onin^amtntt 
Mal» tnale^ fcggloy malilfimo^ Qgf fefflwmente 
peu 9 fQco, meno qu manco ^ " foclùjjimo. 

En changeant la dernière lettre des. Nojm$ 
idjeftifs en ijjîmamente y^ on en compofè de$ 
Adverbeis fuperlàtife. Par ex. , Savant , ï)otto > 
irès favamment, dottijfimamente i riche, riccoi 
très richement, ficch^mamentei prudent, prur^ 
\fiemei fort prudemment ^_ prudenfiffimameft-i 
te y &c. 

' Nota*, Cette reglç fert pour Tintelligence do 
quelques Auteurs ; mais la Langue Tofcano 
n'admet, que par une heceffité abfoliie,' des pa- 
Yôles fi' longues; transformant plutôt de femblable» 
adverbes «n un fubftantif & ^n adjedlif, comme, 
ïe Prédicateur a prêché fort éloquemment, il 
^ïredicatore hk predicMo con moltijfinM eloquen^ 
^4i vous voip gouvernez foft imprudemment, 



t; 



Ijfu Nom. 

vi governate con pochijjïma pruJenta ou am 
grafuiiffîma irïïprudenza y &c. 

Bien fouvent en doublant ou répétant le 
Pôfitiif on exprime le Superlatif. Par éxeftipie,^ 
vôtrç Maifbn eft fort belle , la voftrà cafa i 
l^elU bella I le voyage eft fort court , il viag- 
gio è corto cortOy ou brève brève. Ainfi, buo^ 
no buofio eft égal à buoniffimo; bella bella à bel^ 
lijjima ; mofto mokot , à mokijfîmo ; grande ffrarin 
ffc , à gr^ndiffinto \ piccqU piccola , à picçoUffi^. 

Des Nomi Numéraux. 



Un^ Vl^e, deux, tf ois, 
quatre^ cinq^ fix, fèpt, 
huit, neuf, dix, on- 
zfe, douze, treize, <iua- 
corze, quinze, feize, 
dîx-fept, dix-huit, diiSCr 
neuf, vint, vint & un, 
vint -deux, vint-trois, 
fec* trente , quarante, 
cinquante, fbixante, ToÎt 
séante & dix^ quatrer 

Vints, quatre-vint-dix, 
cent , deux cen$ , trqis 
cens , mille, deux mil- 
le, million, une dixai^e, 
pne douzaine, unevin- 
ttine>. une trentaine* 



Un, unoy unéy duoi^ 
& due , tre , quatro , 
cinque, féiy Jette y otto ^ 
nove, diedi undici, dor 
diciytrèdiciy quattordicif 
quindichfidiçi, dteci-fet-i 
te y dieci-attOy dieci-ncve^ 
vintiy vlnti-unoy vinti-t 
due, vbuHrey &çCk trente 
tay quarknta, cinquitntdi 
fijfànta, fettànta, ottan* 
tay nonantay cémo^ du^ 
eènto y treeéntù , mille } 
due miUy tmllione ou 
miglime, und decina, 
una deiizina, uns vintin 
m, una treminit* 



P^4 
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J^H Nùtn; 



Des Noms Ordinaux. 



Premier, deuxième, 
ccoifiéme , qua;triéme , 
cinquième , fixieme , 
fepûéme , huitième , 
jieuvieme, dixième, on- 
zième, douzième, treir 
ziéme , quatorzième , 
quinzième , feizième , 
jdix-feptième , dijç-huir 
tième , dix-neuvième , 
yïntièmç,vint&unieipe, 
t/entième, quarantième, 
<;inquantième, foix4ntiè^ 
me/oixante & di:i!:ieme, 
QU ièptantième* huitan* 
cième, nonantiéme, cen^ 
^ènie, millièn)e,dernjier. 



I 



Frimoy féconda l tâ$h 
zo, quar$Oy quintOy fep- 
to , Jettima, ^tt'dvOy no^ 
no y décima^ undécimo^ 
duodécimo , décimo ter-' 
z^, décimo quartOi dech^ 
ma quiifto , décifno /efto^ 
décimojettimoj dicw^.o^" 
tàvoy décima nono^ veH" 
téfimoy ventifimo primOf 
trentefimo^ quarantéfhnoi 
cinquapiifinfOj ffffntéfi^. 
ma , finantêftmof o^tdn^. 
tefimo^ nonantefima^cen* 

téftmox ipilUfima 9 ulfh 
mo* 



. Les Npms ci-deflus font de trois (brtés, &a 
voir , Principaux , Ordinaux , & Diftributifs. 
• L^ Nom principal eft celui, qui fignifie uq 
nombre at^folu, fsotnme, un> unoi deux, duei 
trois, trei dix, diecii vingt, vaiuî; cent, cen*. 
tfi'y mille, milky cent mille, centarmUy &c. 

L' Ordinal efl celui qui marque Tordre dant 
Ifil nombre, comme, premier, primai fecond, 
féconda jt. dixième y décimai cçfltièmç,. €mf^fimai 
millième , millefimo , ôcc. 

Le Diilributif eft celui, qui n^qu^une quanti- 
\ ' ' ' tè 



Du Nom éi 

té comptée > comme > dixaine > decina ; ving- 
taine , vemina , trentaine , trentina , centaine^, 
centinaio , êcc. 

Le Nom principal eft ordinairement àdjcélif/ 
comme , cent contes , cento npvtUe ; fept fem- 
xtles , fette donne $ trois hommes , ttc uomini j 
cinq cent livres > sinque cemo lirei fix deniers/ 
fei deTiarif &C. 

En d'autres renôoritifes il ëÀ fubftamif > & 
on lui donné Ton aniele; comme lors qu'on 
dit) le dix ^ le neuf 5 le huit^ il dieci, il novt^ 
toîtôy &c« > }e ne vous parle pas du dixy non. vi 
parlo del diecû Vous avez trois neufs / m>e$€ 
tre novii trois fèpts^ tre fetip^ & rimtre navà^ 
tre fettCi 

L'Ordinal fert aufE d'âdjeAif , coirnmé , fe 
irintieme jour > il vemifimo £iom$ y la troiCemé' 
poile y la terzM pojlai la millième partie , la miU 
lefima parte ^ &c. Et d'autirc fi^S dé fùbftan- 
cif; conime, un tiers de vôtre bien, un terzÀ 
dêl 'Vbfiro avérai on dit auffii ks premiers J k« 
ièconds , i prinU , Ifitùndi y &c. 

Lé Diftributif eft toûjoury fubftantif , «ofen 
Seulement parce qu'ai fubiifle par lui -même; 
comme y dixaîne y decina i cêntainéy tentinainf^ 
6tc> mais encore parce qu'îi reçoit l'aniçlé, fie 
Tadje^lif ; comme , une trentaine de Moine»^^ 
iina ttentina di frati. La belle dixaine de Da^. 
ixm^ l4 hUé decina diJ>amej &c 
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Ç H À I* I t R È VII L ^ 
Dei Pronotnsi 

LE Pronom eA une parole ciécIînaMé, ^ui 
tient là t)lace du Nom, & qui a une fi- 
gnification égale au Subftàntif, loirs qu'en s -en 
fervant , on fupprîme le Nom > comme , celui 
ijui créa le Ciel & la Teirrë , îjuèllo cbè crto ù 
'Ùeh e lu Terray &Cf Le Pronom ^«^/fo, exprimé 
le Nom Subftantif fiipprimë , qui eft Dieu. • ^ 
Les Pronoms font, ou Perfonnels, ou ConjotiEiifsJ 
^n PojfeJJïfs y ou Demonftratifs y ou Intèrtogatifi^ 
#a Relatifs y ou linfropresi 

/?pi Pronms rerfonneUi 

!•••■• • . . 

• • ■ . •- . 

«■ • • • . . ,• - • • « . 

U , Lcit Pronoihii Perfonnels font iù , & mi poi|ï 
la pretniere perfoliçe j ils fco'ent pour le • œap 
^ulin > & pour le féminin fans changement. 

Tuy^ tiàVy pour la foéonde i & forvent dé 
inèine pcrut lé fnafoulin,^ & p0ut le féminin. 

£gUy pour la cmi£en)e perfonne du genre maP 
.tidin> qui fait. âu{)luriel, egtino* . 
> 'Léiy ott ellay pour la iroifîeme perfcHine du 
l^enre féminin , qui font au pluriel > dleho. t 

Lès Pronoms Perfoiinels fç déclinent par l'Ar- 
|i«l« Ind^JM^ l^# #> ^t 

. . . '- t>écH- 



Dh Prommsl éj' 

ï)ecIwaifon des Pronoms Pèrfonnelsi 

Sing* No&iinatîf je» oulinoii so ou mcà • 

Génitif de moi di fne. 

Datif , , . â moi » i me 6u fhi ^ 

Accufatifj moi > me , ou mû* ' 

Ablatif demoioupaf ffiôj. da mu 

l^lor. Nominatif àous» nol. 

Génitif de nous ^ i(i ftox. 

Datif i nous^ « if of j ofu #t/ 

Acculaûf nous, noirci. 

Ablatif de n^us où par nôusi , da noi^ 

il ièroit cpinltie ïiïoî > farthbè corne me^ 
Avec moi y & dit > ro^i ^^ ^ où ^f ro. Moly 
après les Impératifs, s'exprime par fnu Exem- 
ple: Parlez-moi > parUtèmii dites-moi, ditemij 
ènvoiez-moi i fnanddttfniy écrivez - moi , jÇ^r-iv^-: 
temié 

Nous , après îeS Impératîâl , s^cfxprimè par eu 
Exemple : Dites-nous, dite^-cii donnez-nous, Ja^ 
U'Cii montr«z-nous, tnonfttateci. Dans ces Exém-' 
pies , nousy n'eil pas un Pronom pérfonnel , maiaf 
Proiîom conjonâ^^ comme on h verra ci-^rè»» 

|îo|^ i^otfiînâtîjp tu» du tt\f tu ou tel 

ûenitif de toi, dite. y 

Datif à toi, , _ ; atismtk, l 

Accufatif toi , re > ou tu 

Ablatif de toii ou par toi; dti tg. 



■f » r» 

^4 Des Prênomh 

* » • 

Genittf cTe vous , it voL . 

Datif . à vous, a voit ou t/f, 

Accufatif VOUS! i/ôiy àix vît 

Ablatif de vous ou par VOUS* da voi. 

Avec toi, (e dit, ro)i f^, ou tècé. Vous, aprèsf 
les Impératifs, s'exprime par viy & non pas par 
voi: comme, çontentez-vous, cômetudteviymon- 
trez-yoiis^ ihonftratcvi ; cachez-vous^ nafcondete-- 
vi î habillez-vous ^ vefiitevu Toi , après Tlm- 
|>6ratif> s'exprime par ri, montre-toi, mojlratu 

TàôjsiEMfT Personne» 

hier le MaJcuUn. 

Sîng.Nomiriatif il , où lui ; efrîi, ou eyo: 

Génitif de lui, di lui. 

Datif à lui , & luiy ou gU:, 

Accufatîf lui , ' lui , ou fe. 

Ablatif de luî, ou par lui da lui 

l'iur. Nomii|â[tif fis , du éux^ ï^lfiw, ou>^/ 

Génitif d'eux > ai hro. 

Patïf à eux j it /ora, où tùrà: 

t Accu£itif euxi /bro, ou //; 

Ablatif d'euxjoiij[>af^^Ux. da hroi 

'Nota, lit Pronom ,^ lui , étafit près du Ver^' 
jbe , s'exprime toujours en Italien par gli > poift 
le mafculin, .^ par Uy pour le féminin y comme 
éxi U Ttrjra a^x Frqnpm$ conjbndtift- 



Bes Prènèmfi i.j[ 



'i?' . ... .',.»., 



TàoiSTE2ii£ pERSioâMÉ tî^fiMIKINS; 



âing.NomiQisitif l^e y etU y ejk, lin! 

Gemà£ d'elle; aïki. 

Datif . . k eUéi, .à Ui^ ou lii , 

Accufitif éUe, /ri, ou là. 

Ablatif d'elle, ôu paf elié> ^ii /^ 

P2nr.Noiniiiaitif elle$9 >/Arii^j ou^.' 

Getiijif d'elles / . . é hri^. 
ÎJatif à eile^; klmyXknhri: 

AccuÊitîf elles , laro , ou lit. 

Ablauf il'eUes>o^patËliès> dé hrtL . 

Noid. . U eft mîeUx de fe feryir f<>ur le Noi 
inînatif ^e è^i, & de ^^///l; que de lui y Se dû 
îeu Cefl xiueux dît>. eg/i /^itr/^, ^//4 cania, que 
lifî mrUiy M càiitÀ, parce que i^i ne fè dijc point 
;^u Notninatifj. mais bkfh afuk âuitres cias^ poui> 
ïuî , fifr lui; pour elle j /^f* to; pour eux, p^; 
/dro: pour elles, petlorài ayeclui, coHlui, où 
feco; avec elle cofi lei , oxxfeco .* avec ewç^ ro^ 
laroi avec éljes, ^o;ir /or^y on coh ejfe Icré; 

jb« ProBO^ Se.' 

Jl y a ixti autre Pronom perforiri^ , ^uî léd 
indifleremmèm tour le mafculin & le feixiiniir/ 
^ui erf, yi^ foi: ÎTn'a point de Nominal. 

Geiutif de iin; ai ft; 



'<5r 'On Phnomll 

Atcufatif foîj Jiy oxxfi. 

Ablatif de foî. . da fe. 

* Oh raccompagne fouvent du Pronom , Jiej[o\ 
ou fiej^a ; alors il a plus , de grâce : comane , per 
ft ^Jiefo y ou fer fe ftéffà , pouf foi-mêicné. 

- Dès Pr\>ribmï' Conjonâifs: 

;IilifS PfbtïDms Conjonûife ont beaucoup dé 
raport aujfc Pronoms PerXbnnelsl Les Prônomi 
JPefibnnek font : - 

le, o« ttioî, tll, îl, iidué, vous, ils. 

Il y a fept Pro|ioms Conjqndifs, favoîr,* 
taàë, te, ÎH, lui, nom; vous^ leur: , 

Cès'Pirônotns Conjoriaifs fe difent èiï italien; 
iriî , tî ; fi > gli j^ ou lé y dy vi / loto. 

li'îefl: facile de 1^ fouvënir qiié les Prohomi 
'Corijonâtîfs , më > tè , fe , Juî ; lôiif , fe dîfenÉ 
èoûjotirs fefl Italien, fiii; til fi, gli; ou/^y hro: 
JEkemple^ Cela me plaît , que/iù mipiace. 

Dfeu te voit, Bw^ fi vede. ' 

%je Sdlèil fe levé , • tt Sole fi leva: ' ; ^* 

Je lui dirai , ii gli dira , ou io le dire. 

Je leur promets , proinetto torû , tant pour le 
inafculiti ^ -que ppiy: le féminin. 

Nota* Le rronom Çon]on6\i( Jçro , fe met 
édùjours en Italien après le$ Ve>bei : comime ^ 
vous leur direz, direte loro. 
, , Le Pronom Conjondif lui , è'exprîme tn Ita- 
lien ïaurg/i/pour le mafculinyaôc par Uy .pcwS 

If 






ç , , , 'Dfi Pf^nomit 4j 

le iemimn. ^ E^cesnple : Je lui parle > io gli fàr^ 
h y on io, le psiylok , „' , , 

.Nota. Lés Pr<todm$ nops^i^c vous sVxprî- 
ment .en Italien par noiy'^&ç voi ^ ; quand ils fon^ 
éevant des Verbes don; Us fonp T^AioA > ^&t 
qu'ils; en. foïit) les .•Nomîd|itî& ^ Cbipini i : noua 
prions , mï preghmmê ^. yaûs âiante:^ , vop. c^n-», 
tate* . Nom. > . eft le; Nonûq^if de prions > donc, 
il -fait l'aéliottiis & de îçiêmè , ;yQôs ^^ e|t, le Nqt 
minatif de chantez.: Pouf lors ^ nous &; yojosj^ 
font Pronoms Perfonnelsi- <«: - v ' • 
, ,Nçfa.'' Quapd noife ^ ^"sroèiV l^t devfttit 
des Verbes , dont ils- ne font pas les Nomi- 
pitils., ,& qtfil y à quelquautré mot . pré-», 
cèdent qlii fait Talion du i,<VéAe;' pour Jars y 
nous &• vous, font, des Pronoms . ConjbnÀifi , 
qudri dpit * exprimer eri Italîéii . pa:r ci Se vi: 
JExemple> ié Maître iiqu5> pâfteyi.i7' ittu^f^ A 
parla s èc non pas^, «oi parlai p^LTce que ceft 
le Maître qui fait Taélion , & qui eft lé Nomi- 
natif du Verbe , parlé. "Oé è*4afé î „ jp^ilr/ expr& 
iner eh^ Itàfien , nous vous parlons ^ ,ii iaut di- 
re , èoi vi parUamù , & nôii pas , voi parliamtà 
parce que <?efl: nous, qui eft^çWïîMatif^'.^^qi»^ 
fait fadlîôh^ du Verbe , parlons i & non pas j 
vous ,^ qui lau^Meu de faire Tàiilion la ireçoit. ;*i 
'/ L'une de^ difficultez poùf t^ug^q^inappreiunic- 
Fltalien , eft dcfavoir comment il faut exprimât 
leS^iPronoiris. Gônjotidlifs ,: )cne, te > fcj., luî^ 
nous, vous, leur, quand. ils font fuivîs de la 
Particule j : en ., r:ou dé , je > la-,, les : a>x|UQe.^ 
mtn^ ien^ lerip lHi^P:^..no^sfii^,v^ 



<9 îieî Prùnômi: 

kkt én*y m té, mé la, rkè Up; tè fe, ii U; 
te lès h nous le y &c. Pour cdaircir cette dif- 
£<:ulté i nous ^icons^ qu'il faut ki exprimer 
^ônlmef et-dé(Ibu» 5 en changeant la Lettre I ^ 
dti Pronom Cônjondif , en Èi coifime pour di^ 
iè in en y âd HeU de dite vthié , il Ssm dite ttx^ 
nîe ^ dé même , âu lifeil d^ ctite m^ h y mi b i 
éife 9»^/^^ prononçant les deux fiU^Êfes brév^es^ 
& dé même dân^ ukis le^ Fro»;onis Gonpndliâr 
fûivans^r 

tNti fifi f vti^Qùj foent f jne le, j^^Ar. 
-, me la , ^^Air. 

ine le* > rnéU , pfélé^ 
'ft^'tii^fXis tenéf telç, . ùlo. 

, . te ta, /^Ai. 

te Ies>- >É|&*^ /tf/^; 

"ky fty^t^yfénéf • fe le:,r ' j/f/o. 

fe la> . jè/^. 

. . . - . fe Icsj ^/i^ /^/^.. ; 

xt^^y<3i^Uy\\i,en^imiy le» lui» :^^/^. 

., la lui, . jf/i^4- 



les lui > %lf^lh j^icUf 
iMi}ti:fi,tKA»esxy/Mef nous le yi celo. . 
i ;. , nous la> c^U. 

. V . .. / ,1 nous les, crfi^ r^ir.: 
nramyi^i^voo^Qtii^^ne^ vous fe/. ^i»/a. 

Vous la y "vels. -, 



.. . J «. 



lêiH yl^r&y feur ktij ne Uréy menant foûjoorsy 
iiffi) ^ «p^rès 'lés V^frUs. 



Des Pronoms,, 6^ 

Si les Verbes font à l'Infinitif, ou au Ge^ 
rondif , il faut tranfporter les Pronoms Con-» 
jondlifs: comme, pour me dire, fer dirmi\ pour 
^n*en dire , /vr dirmene j pour me le donner , 
per d^rmelo 5 me le difant , dicendomelo ; pour 
nous lis donner , per darcèloy n'en faifimt qu'uni 
îTiot , & fe fouvenant qu'il feut prononcer bfeft 
melo , mené i telo y tenc i çelo, çeli, çelei & tous 
4eç autres de même. 

Autres exemples fijr le Pronom Conjon^lif, 
leur : Je leur promets , prometto loro. 

Pour leur en promettre, per prometterne loro. 

Leur ^n promettant , promettendone loro. 

Après les Impératifs ^ devant les Infinitifii 
& Gérondifs, les Pronpn^ne ïoi\t jamais Per?» 
fbnnels, mais Conjon(StifSt Jpxemplç: .Donnez^ 
nous , dateci ; Pour vous voir , per vedervis 
-En vous parlant , parl^tidovU 

Après le* Verbes, lorfqu'pn înterrogç , I<5f 
Pronoms font Perfônnels, & jamais .Conjonâifs. 
•Exemple : Ave2^vo^s ? ^ve(e wi î chanterons-» 
îious ? c^teremq poi ? 

Le5 Poçtcs fe fervent . toujours de ne au lieu 
de ci, pour exprimer I^ Pronom Conjonilif, 
nou^y commç qi) peut l^;^ voir dans If ?dfior Fidtk 
de GuarinJ^ 

Perche , cVudo defiin , ne difunifci$hy s*dmof 
ne firmge? Et tu perche ne firingi , fe ne patte 
il defiin , peffido ^more ï Pourquoi , cruel d€f- 
'Cin, nous defunis-tu, fi T Amour nous unjs? 
Et toi V perfide Amour, pourqUQÎ nuus^ uni^-tÇUji 
f^ Iç deftin nQU5 féfare? 

E 3 P<^ 
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^^ pes Vjronômi. 






Des Pronoms Pojfejfifs: 

^jC François n'admet point d'Article au Nor 
fnînatif devant les Pronoms Poflçflîfs , les Ita- 
liens» y eil mettent Uft : comme i mon, il mioï 
ma y la mia 5 fnés y l miei pour le mafculin y &ç 
k mi&pùM h féminin. ' * - . . j 

Il y a fix Pronoms Poflèflîfç > favoir , il miçiy 
il tuoy U fuôy'ilmjtto i ilvojlro, il Uroi mon,- 
ton, fon, nôtres vôtre/ leur. * Ils font au pluriel^ 
i fniei , i tttoi y ijuoiy i nojiri ,' i vofiri , i loro. 
' Lés féminins des Pronoms Pofleffifs, font, U 
wlâf, y lÀtUay lafuAy'l^ noftray la véjiray la lo-' 
fô. ' Pltiriél, iè mie y h tue, Ufuey h nôjèjre, le 
i^o/irey'^lè Iotb:^ ^^» »> > • ^ 

'■ Lûiro y comme Ion voit, ne change pas, & 
fc dit toujours , /orau ' On lé met devant le maf-> 
•çulin &f ie féminin, de même que devant le 
fmgulier 8e le pluriel ' 

Les Pronoms" Poflèffifç fë déclinent par TAcr 
ricle Défini, il; pour le mafculin, & la^ pour 
ïe féminin. Exemple. - • ^ • * * i ^ 

Singulier. 

î>fomînatîf mon Livre, il mio Lihro: 

©ehitif; • , dèmônLivrci, * del'mioLihrtr*' 

-|)3ii!P ; àmbiiLivre; dlmio Lihro. ' 

^Ablatif. . ' .Jaf-monXivr©, ^4/ «îî(> X/&nu 
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PJui 



!P«s ^onttm^ 
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Nominatif 
Gejnitif 
îiatif 
Ablatif 



mes Livrer 
d^ mes LivreSji 
à mes Livres, 



i tniei Lihrû 
4e' tniei Libiri^ 
^' miei Lihrh 
^' miej, IjtihrU 



Cefl ainfi. que fe declinçnt lejs Mafcujins &; 
les Féminins par rArûclè, Z^ , comme, la mia^ 
ferva, delta mia ferva^ ^lla mia fer^vay dalla mié^ 
ferpa^ Le^ tnieferve^^ dellé^pieferve y aile mie^ 
ferve > dalle mie fervent 

Nota. Il ne^ faut paa fe fervk 4e rArçiçIc 
Défini, quand les Prénoms Polïèffifs font devant, 
des Noms de Qualité au fingulier, mais feule- 
loent de l'Article Inde&\i^ diy 4, da. Exemple;; 

Vôtre Majeflé , Vofhra Maejià, 

De Vôtre Majefté.; DiVoJlra MaeJtX 

A Vôtre, Majefté, A Voftra Maejlà. 

Par Vôtre 'Màjefté , J^a Vojlra MaeJlL ' 

Les Nopis de Pareivé entrent aul]R-4ans cet- 
te Règle , & l'on dit i^mio padre , di mio pa^^ 
dire y % mio padre ^ ^a miopadrCy mia madré ^ di 
mia riadrey a mia madré y da mîa rhadrei miâ 
f'^tiello , dï mlo fratejtla^ '^ rnio fratello ,' dd mià 
jratello ; miajhrella ydi miafàrelta , a rni^fO''^ 
relia y da mîa forella ; mio marito , &e. 
^ Nota. L'on voit par lès Exemples a-^deflUs, 
que les Noms que Ton décline par TArticle In-*, 
défini * n'ont point d'Article au Nominatif. 



yx IDes Pronûms. 

Si les Noms de Qualité^ ou de Farçntë Iqiit 
|iu pluriel > il £tut mettre les Articles Déiîniji ^ 
fi OU &> ^'i o^ Jelifi. lixçmple : 

Vos frçres, % yoftri fratelHy ou, ifratelH vo^i. 
Vo$ iœurs, fc voftreforelley ou, Ufacdle vojife. 
Be vos frpres f^' vq/ifi Jtafelli , ou , di h^çUi 

JDç vos fœurs, d^lle vojtre forelk* 
A vos frercfs, éf voftri fratetlù 
A vos iœurs , klle vojire far elle,. 
Leurs Altefles y û Altezxe laro > ou > /r ibi^ 
iffitezxe. 

Pe l^l}r; Alteflb > ^&/£r jtltetxe hrj9. 
A leurs Alteflès, ^//f Ahezxe hro. 

Quqi qu'on trouva dans quelques Âut^^ an^ 
^ens & mod^nçs T Article P^fini devant Iç$ l4oms 
de parenté au Singulier, on ne doit pas les imiter, 
Jon le ï^ro vcirbe, , Tu fif<nch bom y ftrihendo J^ 







XifKS Pf onpti^s Démpnflrati& font les fuivans ; 
'«/m, f^«^, rf/i<ï, f<?//e, ceU, ce^y cejllef, ceux, 
(felui^ct y celui-là y ceux-ci y ceux-Ia. 

On appe^ll^ ces Bronoms Pémotiftrati£; , parcq 
qu«| Ton s'en fert ppui; monqrçr quelque chofejj 
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es Pronoms j yj 

Qn Us exprimç en Italien de la manière 

fuivante. 

Çç I quefto, ou queh 

cette ^ quejla y ou jvWAr. 

celui , quel. 

felui'-ci^ fuejioy ou ^luefioqul^ 

celui - 1^ ^ ^uello , ou qudklù 

pelle, quelU* 

celle - ci jj 5«^^ > ou quejidqul ^ 

celle-là ;i guelUy ou quelUli. 

cela , g«^<> > o'i ^^* 

f:es j g^</2^' ou ^i^W/i pour la 

mafculin, Se quefte ou 
q^^uélk pour le feminio^ 

çeux;i fucllu 

ceux-ci, gw^f/?^! 

ceux & ceux - là j^ ç/^^Z/ê , qU ^«tfi 

fîelles, ^i^^Z/ft. 

celles - ci ;j q^^ft^, * 

jpelles-làjj 5«^//c, 

On fe fert de t^jio , 5«£/?i , j^*?/?^ , quefte^ j^ 
quand on montre une chofe qui eft proche ; 8ç 
de g»^/ , quelloy quelli , ai^^t , quella > ^^ f //^ j^ 
quand on montre, ôu que Ypn park d'une cho- 
it âoignee, 

Cojiuiy coluiy cofieiy coUiy Cbm âuffidesProh 

noms Démonffcratîfe, & oh ne s'en fert que quand 

gn parle, d'un Ç^bftantiFanitné, cômmç, i'm gar^ 

> E 5 (on. 
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fofty dun homme y dune femme ^ &c. Exemple.; 
c*eft pour celui-ci, ne le donnez pas à cçlui-l^^ 
è fer cofiui , non h date cl cpluu rayez celle- 
ci , & renvoyez celle - là , pagate, çofiei , & ri-- 
mandate coleu On peut auffi dire : è per quej^ 
ta , non lo date à quelle : Pagate quejia y Ù rin 
mandate quelU, 

Cojiui & cojleiy font 4U pluriel , cojloroy ceux- 
ci. Coltii & cs^i y font au pluriel colorpy ceux- 
là , celles-1^. 

On ne fe fert de cofiifl , cplui , i^ofiei , colei , 
cojloroy colora y que lors qu'ils font les cjernierst 
înots de la ph^afe , & jamais quand ils (pnt ^^\ 
commencement , ni au milieu. 

Nota. Remarquez qu'on fe fçit de <iuejli y 
& de queglL , pour le nombre fmgulier ;' com- 
bine : Cejui - ci fut/ heureux , celui - là* malheu- 
reux , ({uefii fil felice y quegU sfortunato. 

Ce qui , s'exprime auffi fouvent par , il che\ 
pais en Ce ça^ il faut qu'il fok relatif a .une, 
phrafe antécédente. Ejçemple :' Ce qui nj'obli- 
ge, il che m^oblig^. 

Des Pronoms Interrogaiifi. 

Les Pronpms Interrogatifs font Içs (uivans j 
8e ils fervent pour interroger , favoir : Qui ? 
Que? Quel? QueUe? Quoi.? Chi> cheJ qua- 
le? Exemple: 

Qui eft - ce ? chi è? 

Qui vous a dit cela? ch.iv'ha<ietto quffio? 
. Que feite?-vous ? che fate l . 

<iue vouIéz-vQUs ? che voUfe .', Quç 



• • * 

Des Pronomt 7 y 

Puel Livre eft-ce ? che Libre è ?. 
Quelle eft la maifon ? quale è la cafa?. 
Quoi? che? De quoi? ai chei A quoi? dchet 

Nota, Gn fe fert fouvent de Çhe , au lieu 
i3e J^ale , pour le fîngulier , cortirriç ' pour lè 
|)luriei, & alors la phrafe a beaucoup plus de 
grâce. Exemple: Quel homitié eft-ce? Cèe 
tiomo ej Quelles af&ires avez-vous? Che affari 
'aveteï v ' . . î. 

^ ' ' Des Pronoms Relatifs. 

Il y a cinq Pronoms Relatifs , Que , Qui ^ 
J^equel> Laquelle , Dont. 
" Que,' sVxprime toujours par che. 

Qui, quand it neft point interrogatif s*e»- 
priïré auîlî par che, comme: Le Livre qui en- 
l^igiré ,? // ÙBro che injkgna. Les rues qui fot(t 
larges / te ftrade che fono larghe. 
* ' De qui , au Génitif , fè dit , di chi , 

A qui , fe dît à chi, ' 

Pe qiii> à T Ablatif, fè dit , ^i« chi. 

Lequel, fe dit, il quale; duquel, del quaïey 
auquel y al quale'y d^uqUel; à T Ablatif, dal quale. 
' 'Lefquél5) i ^Wtj defquél^, deiy onde^ quali 
aufquëls ,' Ai y ou a\ qually defqUels y à TAblatif ^ 
4a' ovL Àai qû0li. \ 

' Laquelle; la quaU y délia quale, alla quale 
dalla quale. 

, / 'Nota: Les Eronom,$-Rektî6, que, qui, quel, 

quelle, quels, quelles, leijuél, laquelle, lefquels 

^fgueile^y ^'expriment tous par >/&r j &; au lieu 

>•,-', " de 
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4e dire y t^uale > qu4li » il quale > i épiali y la 
quaU y le auali ^ on dit ^ $ç qn écrit che , qui 
pli plus uuté. 

Les bons Auteurs fe fervent de cul y avec' le^ 
Nominatifs des Articles Déiiai$ , cjans lç5 ^x- 
preîfioxnç fbivantes. 

Le beau vifage , duquel , oq de kquelle : il 
çui bel vifo , ou il ii cui bel vifo. 

Les beautez duquel > ou de laquelle y le cm 
hellezxe , ou , & di cui bellezze. 

Au père duquel , ou de laquelle , al cui p^^ 
drcy ou, al di cui padre. 

Par le frère duquel j'ai reçu , dal cuiy ou dal 
di cui fratello ho rieevuto* Bùccé§eio , Lpdavica 
Dolce y Manzini , Davila * & le Cardinal JSen-f 
fivo^Hoy foumiflènt fouirent de ces exemples. 

Dont , eft auflî un Proiiqni Relatif. Il s'eas- 
^ime en Italien par di çuù JMais dans le$ 
JExempIes fuiyanjj^ ij e|l |)lus ^eg^nt ^uif X^S^ 
cle indéfini. 

Dont le , il cui. 

Dont k , la cui. 

DontJes, i cuiy ftkvatle tnâfculîa, 

J}ont les^ le cuiy pour le féminin^ 

J^ota. Le y la y îy les y my font attffl des Pro- 
nôcw ,Rjelatife, quand dk font devant les V^rfee». 

Si le Verbe commence par "une voïelle , il 
$iut Élire iine lélifions conmet je le careflèj^ 
jo Taccarexxo. 

La,, Vexprime par la. £3ceinp{e> je la (kis^ 
fp la îo; vous la voulez, ^voi b$ vùine. 

|«0j , Vexprime par Ji, ^mfM «nafcylîn, ^^ 

pap 
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par ié ) péàr -le femînin , cotnfne : je les vois / 

H vtdù s ou lé '&êédi 

Souv^ne^-voûs qii*il faut tranfpofer les Pro- 
lïOÀK^ Relatifs ) fo , là , fi y /<r , Tié , après ïerf 
lïifiiwtife &• leir Çeroiîdifs > & après rrcd, 

D^f Prmoms impropres^ 

» 

laéi rfo'jadms; foivaitii f&nt a^peller împra-«^ 
pfes , parce qu'ils n'ont point de pluriel , Ôé 
^ue ckns^ te £nguKef ils ^t bèauéoup de rap*^*^ 
port au nom ^iê^^if j favoîr , ntuno , nefieno y 
mj^n^i veftm , que foiïf fitwMiitnes & fignifiénti 
perfonnè. déjeuné , ou ciafchedHfté y où opta- 
M y <ShaciÉQ J k^uakhê > quaknno y qualchemno / 
Quelqu'un ;^ ^uahtn^é y ehmnque y quiconque y 
^^^^oglm f quor que ce fbît> &C,; au fujet 
âefquels on ne dit p^é y par exempte , cUfchéàu^ 
ri an^néy maïs eiâfcuns' àmd*, qtialfivogUn lihri, 
lQaî$ ^ualfïvo^ià Hbroy^ &c. 

; Ogniy cottotn^' nou* Pavons dît ailleurs, né^ 
fà met qu'avèè îé nombre fingùlier : L'on s'en!- 
ièrt devant le* ittafèulins , comme devant les 
femihim, 8c principalement quand le Pronom^ 
iom, devient iyïioniine à ehatiMey par ex. , tou^ 
les îtfâGgetff j ou èhaqu^ étranger , ognifiranie" 
fêy dû férafiière'^ pour toutes âiofes , per opii-^ 
côfa y &C y ùxïÈ jamais recevoir d'élifioft , mai$ 
s^'uiiifl&nt iftJ mot fuivant , foit qu'il commence 
pat une voï^e ou par une confonne. 

Qki^nd tout comprend une totalité générale , 

^ &Mit YàCê^dtr «vee £>n lubfïantlf. f^t tx. y 

tout 
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tout le monde connoit mon .cœuç . tiuto 7 fnor^ 
do y ou ognuno conofce il mip cuor^. ,, T. pute Ist 
terre çft habitée, tutu la terra . è .Àbhata. Tou- 
tes les Femmes font la guerrç à joiis les. hom-r 
mes y tuite le Éonne fdnrn la guerta a tutti gli 
uomini y &c. , ■ . .. \ .... . . ' : * 

Altroy fait âix pluriel 4ltri^ & ahfay fait ^Z- 
rr^, çohimé (împlé ..adjedlif. 
^ ^OTA*,. Altriy eu ipuyetit prijs pour le iîn- 
gulier: comme, lun pleure , l'autre rit; altr^ 
piange , alt^i ride : Mais on ^'en feri pjus dans» 
la ppëfie^ & dans.les difcours r^leyeas., que; 
dans le langage ordinaire , dans, lequel on dît 
mieux: chi piange y chi ridey,&tçé . ,. ,: > 

Alter Alterius y illins çq Latin, jiV point. dej 
nomminati£ en Italien , &: . il fait au Génitif 
daltrui^ T)^x. ad altruiy.Acc, altruiy Abl. d^ 
altrui y & n*a ppint de pluriel. , - ... 

On^ eft un pronom ii;idççlinable , qui. a fiic-^ 
cédé au prciiom hom^y dont; on fè -fer voit dianî 
l^*ancie;n iangage paulpis; il.,n<e.fert en Fran- 
çois que. ppvir ■nominjitif fmguliçr, ..exprimanij 
ce quon ,ditç en^ Latiiiy quidam;. , En Italien 
on Je traduit par.. jfî, ce qui. m|u:qv|é. ordinaire-*, 
ment le paflîf. . Par çx^, pn^aiiïie:^ amapuryji 
Hmay ou nfniajt i on lit, fi hggey o\x,kggefl. ... 

Si ^près le ,verb>e régi {)ar ce Pronoiti on- 
trouve un nom> ce no^l doit être lé nominatif 
^e notre paflîf ,; & fi le nom eft précédé de IV- 
ticle partitif des , cet articlç^ do^t fe retrancher , 
afin de reconnoitrc toujours le .non^inatif. Par, 
ex./ m rïvére les iciçi^çes; ^. TiVP^ifcqm.Û^ 



Des Ferhes: ^9 

fcïente. Oiî-voît des hommes, fi veiono uomir. 
iiiy &c. 

Comme ce Pronom demande beaucoup d àt- 
tention^ i eh dohnerài lé dérail dans là fécondé 
partie. 



C H A ï* î t R Ê IX: 
Dès Verhes. . 

LE Verbe êfl: ùriè partie du difcours décK- 
nable par des. modes & dés téms, qui fi* 
gnifie quelque aélion a6livé ou pafflve, 

Des Modes: 

' ' ' . . ■ ' 

'. .• ^ ■ , - - »."■ ■» , ■ . • • •- 

Les Modes font cînqî rindkarif, iTmpera:- 
tif, r Optatif 5 lé Cdnjonûif ou Sùbjôn(5lif , & ^ 
rinfinîtiÉ : , 

L'Indicatif* ;mat<jtië rinclinatîon def Tàme , oui 
le feit prëçis ; Comme y j*aime > àfno j ils chan- 
tent, cantanoy &c. 

L'Impératif Commande ou défend , prie ou 
perfijadè; comme, aimons, émidmoy quil s'ea 
aille, vddafene^ etc. . / 

L'Optatif marque le defif ; dommè , faflè le 
Cîèl qu il aille bi<*n , vàgliM Iddio che vada hè- 

Le Conjoniîlif ou Subjondlif marque la con* 
jônilion pair qudquè particule conditionnelle ; 
tomme; faiirois été hiîurévix, ft^tù mWois aî- 



5o Des yerbeù 

dé , farei fiato felice fe *tu mavejji djutaio > &c/ 
L'Infinitif marque Taiîlion en gênerai fans^ 
déterminer la perfonnè 5 comme , aimer/ HtHktèî 
èfoirè, cteâerei Çèvùr ; fentire i &c. 

ÎDèî Tèmsi . 

. Lès tèfns font cinq: lé Prefent , 1 Imparfait/ 
le Parfait , le l^lus que parfait , & fe Futur, 
. Le Prefent marque 1 a^o» âéluèUe; Comme/ 
f aime , àthù , &c; 

L'Inipàf&it ma^i^e^ I0 c<Hnmeiic^mèat de liar 
diofè^ maïs nion pas & fin;' àovsàXieiy favois/ 
Âvevo y .&c/ ... 

" / * \ 

Le ParÊiit le divife en fiftiple ou défini , & 
en Parfait abfolu. , 

I^è Parfeît fîmplê oTi défini parqué fe fait 
où f aftion en quelque tems j comme ,. j'eus hièt 
tiQé Vifii^ > ehhi jçri m^ vifità^y &a . , 

Le Paffé paf&it abfolu marqué T^âioii fyxté 
flepui» peu dé tems ; tovimé , f ai eu ce ma- 
m une bonne nouvêUe/ hà dvuto fia in4iiind. 
una buond nuovd^ Sec 

Le Pluî5 que parfaîf ftiarquê la cfeofe feîté 
depuis lcmg-t^tp&; commet j'avois été malidé/ 
quand je fus chez vous ,. ero fiaio 4mmÀUito§ 
fu4i!t^ vm^ da vàiy StC. 

Le Futur marqua 1 efpéraitCQ Qi:r la promeflè;^ 
comme y nous verrons y vederemo ; j'ainier;H ^ 

• Le^ V^bes font d^ deux SMà^y fcyoic; Per- 



t)es Ferhès. . 8 i 

tés Perfbnnels font ceux , qui varient- felort 
ta perfonne & le nombre . qui les pirécedènt. 

Les perfonnes font orois^ Avoir ^ au fingur 
lier, îe> to > la première ; tu, m,. la {èconde; 
il y tgUyh troifieme. Et au pluriel, nous >.n<»'| 
vous , voi ; ils , eglitto. 

Les verbes Imperfonnels font ceux, qui ne- 
marquent en \aueune manière la perfonne qui 
agit; comme i tonner f tuonare ou tonare; nei- 
ger, nevicare y &c,; puis, quon ne peut pas 
dire, je tonne, io tuo'no.irvâ neige, tu nevichii 
vous gréiez , grandinatè > &c. Nous en parle- 
rons plus amplement en leur lieu. 

Les verbes perfonnels font de deux fortes , 
fevoir , les fimples ; comme , penfer , fenfare ; 
aimer, amarey courir, corrére y &c. Et les 
compofezj comme, aimer de nouveau, riama^ 
ire^ celïèr d'aimer, difamare v recchiir y ricoiTe-^ 
te 'y penfer de nouveau, ripenfarc y &c. 



j 



Dès ConjugaifonSé 



La conjugaifbn n'efl: autr-e chofe , que le pa(- 
fage du verbe datis fes tems; elle eft de deux 
ibrtes. Régulière & Irreguliere. J !l 

La Régulière eft celle qui emraine d&ns la 
même règle tous fes femblables. s. ïi 

L'Irréguliere eft celle »qui ne retient pas Id 
verbe fous une . règle certaine , & qui lui làif^ 
fant fès particularités , en fait , pôiir âîrlfî ïfi- 
re, une conjugaifon*à part. '^ ^^'^!. 

Le^ Conjugaifoni* des verbes regulîèrr foftt 



t% Deî yerhes. 

lie trois elpèces > que Ton diftingué par la der^ 
mère fillabe de Tinfinitif , lequel ne peut ter-r 
Usiner qu'en are , erê , ire. 

Nota* S'il arrive qu'on trouve dans les Li- 
vres , ou dans le Dîâionaire un verbe , qui ait 
une confbnne devant la fiUabe te y il fsMt con-' 
durej qu'il a été fincopé ou retrancher Par 
çx., porte y mettre; délier, Triorr^, &c*, & leur* 
compofésf pour trouver leur conjugaifon , il 
^ut chercher leur infinitif naturel , qui efl /><k 
nere , fciogUere ^ Sec. , & Ton verra qu'ils font 
Àe la féconde conjugaifon. 

Comme l'on ne peut conjuguer aucun verbe^ 
&ns le fecours des verbes > avoir, avère y & 
être y ejfere y nous commencerons par eux y pour 
donner enfuite le détail des cpnjugaifons; 

CONJUGAISON- 

Du Verbe auxiliaire, ^vere:^ Avoir, 
Indicatif Prefenc, 

Singulier. 



J'aî; 

tu as'# 
il a. 

• 


io bol 
tu bail 
egli bà. 

Pluriel. 


^ nous aivons ; 
vous avez , 
. ik. «nt; 


noi ahhikmol 
voi avete 9 

eglim hanno. 



hnfatm 



- 


Dis Pcrheîl t\ 


■ 


Imparfaite 


fâVôîi; 




^ io a^ivùl OU 'Àvevsl 


tu avoii; 




tu avévi. 


îl avott. 




e^li aviva. 


nous avions; ^ 




noi avtvhmo; 


vous aviez, , 




H;oi avevâte. 


ils avoient« 




iglim avévano* 


- 


Pajpf àefinu 


ï'euSi 




io ebhi» 


eu eus. 


• 


tu avejii. 


il eut. 




egli ebbe 9 


nous eûmes, * 




mi avemmù^ 


vous eûtes. 




*v(n: ave fie y 


ils eurent* 


- 


eglino elbbero^ ou ebhmi 


• 


Pap forfaiu 


fai eu;^ , 


• 

\ 


io ho aVUto, , 


tu as*eu> 




tu hai avUtOt 


il a eu» 




egli h À avUto» 


nous avons eu. 


« 


noi éthbiamo avutùf 


vous avez eu. 




voi avete avuto , 


ils ont eUé 


t 


églino hanm avH^* 


Paffïfîui 


que Parfaite 


fsLvois eu; 




io avivo avutê i 


eu avois eu; 




tu avivi avuto» , 


il avoit eu. 




egli aviva avuto; 


nous avions eu 


i. ■♦ . 


. fud avevkmo avutù^ 


vous aviez eu 




woi dvevate avuto. 


ils avoient eu. 


.* 


eglino avévano avùt^ 



j'aurai; 
cù àùraîs; 
SI aura, 
nous aufohs^; 
vous aufez» 
ib auront» 



Futur» 



aie; 

qu'il ait; 
aion^ - nou^; 
aiez, 
jqu'ils aiem^ 



io avero} \ 

tu avérai l 
égli averày 
^ mi avereinol , 

voi averete, 
eglino averatauk 

MPERATIF. 

Prefenu 

ahhi tul 
abbia egUi 
abbiamo noil 
\ abbiate voh^y 

abbiano eglim* 

Futur. 

avérai tul 
averà egli, 
* ' avetemo noi} 

averete voi y 



auras-tu ; 

aura-t-il, 

aurons-nous; * 

aurez- vous , 

auront-ils. ^ averannà igtinô. 

L^Iniperatîf n^a point de première perfbnne J 
parce qu'on n'a pas be(c»n de côrnnmnder à foi- 
même. 



OPTATIF & SUBJONCTIF. 

On les ^joint ehibmble , parce que leurs tems 
kni remblables/ 

Prefent. 



» • » • 4, 



Des f^erbes 



»J 



•9 



que ] aie , 
que tu a'ies; 
qu'il ait, ' 
que nous aïons,^ 
que vous àïez, 
qu'ils aient. 



que j*eufle, 
que tu eufles^' 
qu'il ' eût , * 

que nous euf&ons , 
que vous euffiez , 
qu'ils eui&nt. 



Prient, - 

. cV io êihhid] 

che tu abbial oû Ahll; 
cJs egli abbia, 
che, mi abbiamo, 
che voi abbiate, 

• cV égltno abbia7iOg 

PaJJe Imparfait. . 

cy io aveffi^ 
che tu avijjiy 
cV igli avip^ 
che Tioi avéffiftw^ ' 
che éoi avifie^ • ■ 

cV églino avéjferâi 



Second Imparfait ou tems ihcefiam,^ 



•» 



j aurois y 
tu aurais.»- . 
il auroit., . ... 
npus aurions,* 
vous auiie;^^ 
ils jfturQ.iôQt» 



1 



if 






t& averti , 
, . tu averijiii • 
egli averibbe l 
noi averimîno'^ 
-njoi ;^V^ifie i / 
igtina averibber4 y CSM 
. >. f , avjfrfbbom^z Jî 

J^âffe parfait ou compofe. 

eh' [io. abbia avutol 
fhe tti abbia avuto » 
ch* egli abbia avuto, 
che noi abbiamo avuto 2 
. 'cVè\, voi abbiate avuto, 
cV églino 4bbianù^4vuto. 



que 1 aie eu , / 
que tu aies eu, 
qu'il ait eu, 
que nous aïons^eu, * 
que vous aïez eu^ 
qu'ils aiwt Wi/ ^ 



$s 



fi J*avoî$ eu, 

fi tu avoî$ euv 

s il avoît eu, 

fi nous avions eu. * 

VOUS aviez eu. 
f^ift avoiçnt eu» 



iDes Serbes. 
Pap plus que forfait. 



i iù avéjfi avut&l 
fe tu avéffï avuto ; 

i egU éitvijfe avuto , - 
fe noi (tvéffimo avuto ^ 
fe voi 4vejie avuto , 
f iglm avéjfero avuto^ 

Second faffç plus que parfait. 



jWoîs eu, 
<u auroîs eu, 
il âwoit eu, 
ftQUi aurions eu, * 
t^ous aiiriez eu, 
S» P»qi§nt f i|^ 



iô 4veré{ avuto ^ 
tu avefifii avuto ^ 
eglï averihhe avuto ^ 
, noi averimmo avuto, 
voi averefte avuto y 

iglim âverihbero ^vutik 
Futur. 



ijUtndf aurai eu. 
tu auras çu; 
il wra eu, 
nous aurons eu, 
JOUI aurez eu, 
Ui auront eu» 



fu^ndo avero étvmo, 

tu avérai avufê, 
egU averà avuto ^ 

* »oi averemo ^vuto^ 

voi averete avuta^ 
iglino averamo é^ 
vutùé . 



INFINITIF. 



#voar. 



*y«ir m» 



fnfcnt. 
Paf/. 



r ^ 



j0iferiU 

» 
jfveré amto. 

Gifrwim 



Des Verbes.. 87 

s^ Gerûndif. 

■ 

7'> aïant. avendo. 

flïant eu* AvenJo avutu > 

Participe. 
^U. " avutê. 

Gérondif. . 

avendo^ ou 
ro/T Àvere» 
^€Ît avéré» 
éSaX? OU cnalant. ^ cm 4vere. 

in pivere. 
M oa ad avérée 
. per avcre. 



Remarques fur ce Verbe. ' 



<• j 



Le verbe >, Avoir, Avene^tR. irr^^er^.tfçft*. 
a-dire • qu'il ne s'aflujecit à aucune autre s/mat" 
jugaifon, mais îe, <:onftruic par lui - même ^c^*. 
qui n'arrive à aucun autre y&ù^* 

Il dl l'Auxiliaire de tout verbe aétif , par ; 
confêquent fon participe* ne s'accorde jamais^ 
avec fibn nominaof « mais il peut s'accorder aiitec 
fon .accufàtif fùivant « & ii doit s'accoixkt ^ iî 
)*aç<^^^îf pr^œde. ,: 

Flufieurs.Meinhres de notre Académie ^e \m 
Crufca prétendent , que la première perfonnf 
du fîogiâier.^ en l'imparmit; de tous* les verbes; 
doit fc > wrioinfir: en. Ay^sovwx!^ • la troânémct; 

JF 4 «ail' 



g s l^ês Ferles, 

lïiais (è trouvant par là obligez d'y ajouter Iq 
pronom perlbnel que d'autres rejettent, nou? 
liiivons ceux-ci, qui lui donnent' la terminai^ 
ion en vo; ainfi, au lieu que las premiers di^ 
iènt , pai? ex. , j'avois , io aveva ou avea , & à 
la troidéme du plur ie] , aveano , ils avoient i 
t^ous dirons, jWois, aveve^ ils avoient, 4'z;^t'ii7io. 

Ils prétendent dé même retrancher le pre-: 
inier e du futur & du tems incertain dans toux 
ces les perfonnes , difant ^ j*aurai , j'aurois , &c. 
0vri , dvreii &c. Npus laiflbns chacun dans ie9 
Jdées, & continuerons d'enfeigner , comjne nous 
nous avons fait, qu'il £u2t laifler dans leur en- 
tier ces deux tems ; ainfï que les autres, difant^ 
j'aurai , #et;er(y, - j'âùrôis , ^verei, côçc. 

Nous avons expriiné Iç futqr de Timperatif, 
fdnfi que tous les pronoms përfonnels dan;s le 
verbe , Avçwr , ^ver^i çé qyç noi^<. ferons auflî 
dans le Verbe , être , ejfere ; mais dans les autres 
cetijugalfb'ti^ ; nom Tetrancherons le funir & kilf- 
fenms ies> pronoms, où Iç verbes- poùfc^t &irQ \ 
éqttiitoque dan^ le di{bours« 

Nota, La troifîëme peribnne du- fîngulier dUj^ 
preiiBn;tiïe':rimperaiiP, forme 'les trois perfonnies 
dii'jpTfi^nt du conjonéUf; * ' 

Les tems qu'on voit marques, d'une^toile' 
dans la conjugaifea du verbe, Avôiir^ avero, fo < 
terminent & fe conjuguent de 'même en i cous î 
les autres vèrbei, à l'exdufion du' veibe^ étce^i 

,^h fe fert fotivear:du verbe 'MVifei avec la* 
\<^d^y Ok^ s, «u iieo.dii. verbe* dovetp^: 




'^«<< 



Des l^erbes. 8p, 

devoir. Exemple: Jç dois faire, ho JU faxf\ 
devant &\x^i Avmdo i dire y pour devo f^rç, do-. . 
n^endo dire. 

II eft aifé.de connoitre par la généralité des. , 
cetiis du verbe avère, combien il impbrre de le 
fcien apprendre , pour fa voir tous les autres eii 
peu de tems; puis que la conformité s*y ren- 
contre toute entière, à la feferve du Prefçnt, 
du Pafle défini, & du Subjonélif. 

Dans les commençemens qu'on apprend Tlta-; '. 
lien , Tinterrogatipii cajufe quelquç difficulté , & 
-DQ hefite à exprimer, aurai- jet avons-nous F as-^ . 
/« /* a-tfil ? , Cependant il n'y a rien de fi fagl-. . 
ie; il faut m^ettre les Pronoms Perfonnels après : 
ies Verbes 'Italiens , de même qu'ils y font en 
François, & on ne mangueri| jamais en difàmt, 
/ivero io f abbiamo noi? ai'tiif h^ ^g^i * ^ ^,. 
Ton veut pàf 1èr mieux',* & avec moins (îe«d}ffl^ ' 
,culté , il ne Êiur'poiAt exprimer les Pronomsr; 
Jlxemple : Aurai -^^e cela? avero queJio.^'TAiAV^ 
fyien ? fa henè* ? chanterons-nous ? cantéremàrt ' * 

Quand on pai*Ie paf hegation , il faut (è^ fer-'^ 
vîr de ?w;z,''lahs''exprin!er j£?4/, ni poinùlÈ^^ra^' 
j)îe: je n'ai pas, fw^n ho^y^vç^s ne connoiflèz 
cas , jwo» ra7w/r^r^;-'tu n'as pksj non haii il n'a 
j)oint, non hày &ç. , l -r 

De même, popr. exprimer , fenai, tu én-^^.. 
il en a, nous en/.àyo;;is, &c. dites, ne Bo^fi^: 
hai y ne hày «c,^J^(i«7w^', &c. On peut^^^flî•,taî^p^, 
une abréviation >^^di^^ nho , ri hai y nh)f^y^ §^Ç»/ 

Et pour j^3j;p'riniç^ n'en ai pas^ .tu.,n^ea: 

«s.jpaç, &c. mtêVj i^ ne hq^ non ne %aiyC>cc*'' 
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Et pour dire , N'en aî-je pas ? ri*en as-tu pas? 
tcc. on dît y Non ne ho io f non ne hai tu / &c> 

Conjugal fon du Verht Auxiliam^ EfTerc, Etre. 

Indicatif* 

frètent. 

io fono^ 



je fuis 9 
tu es , 
îl eft, 

nous {bmmes^ 
vous êtes,' 
ils font 



> etois , 



tu étois, 
il.ëcoit, 
nous étions; 
VOUS; ëtiez , 
ils ëtoient. 



\t fus ; 

tu fui; 
a fut, 
nous fumes ; 
vtms' lûtes; 
ils &rent/ 



^tufei, 
egU èj 
Tioi ftamol 
voifetey oujtete^ 
£glim fono , , 

Imparfait. 

io eroi ou çts^ 
tu eris 
egli efA^ 
noi ercam^ 
. n)ù erhe , 
eglino erMQ^ 

faffé défini. / 

tofutl 
tufop^ ' 

eglifu, 
noifunMSg. 
voifofleJ 
^mfi9 furcHO» 



■> 4 



Pa 




Des féeries. 



9t 



Pajfy pûrfait. 



J 



ai etc , 
tu as été, 

il -'-' 



a ete , 
nous avons été, 
vous avez été , 
ils ont été* 



io fono Jlato ; 
tu fei ftato^ 
egli i fiato^i 
noi Jiamo Jlati ^ 
voi fête fiati , 
églino fonç ftdtU 



Si Ton parle au féminin , il faut dire'; Jono 
Jiata , feï ftatd ,. è Rata , fiamo Jiate , fête Jiate^ 
fono Jiate '^ & dç mçme ckns tous Içs tçm$ çona* 

P/^î. que parfait^ 



l'avoîs été y 
tu avois été, 
il avoit été-, 
nous avions été^ 
vous aviez été, 
îl$ avoimt été ^ 



io éto Jiato, 
tu eri Jlato ; 
egli er a Jiato, 
poi erkmo Jlatif 
n?oi erate Jiati, 
iglino érano Jlati, 






Futur. 



|e ferai, 
tu feras, 
il fera , 
nous ferons,^ 
vous ferez, 
ils feront;» 



io faro , 
tu far ai , 
egli farh , 
mi faremol 
voifarete^ . 
iglino farânno: 






iMFSt 



9% 



Des f^er&fs. 

Impératif, 
Prefent. . 
fii tu; 

fia egli, 

fiamo noi; 

fiate voi^ 

fiano églino ou fien$ ^ 

Futur Interrogatif, 

far ai tu ;, 
far Ci, egliy 
faremo ml , 



fois, 

qu'il foît, 
fbfons , 
foiez , 

qu'ils foient. 
« 

feras tu? 

fera-t-il ? 

ferons nous? 

ferez vous? ^ farete voi^ 

feront ils ? faranno églino. 

Optatif & SubjoïTctif, 

Frefent. 

ch^iojta^ 



que je fois > 
que tu fois, 
quil foit, 
que nous foions, 
que vous foiez, 
qu'il foient. 



que je fuflê, 
que tu fuflè , ' , 
qu'il fut , * ' 

que nous fuflîôrisy 
que vous fufïïôz,., 
qu'ils fijflèrit; *'*^^- 



i,\ 



\' f 



u /•• 



che tu fia pwjti 
' ch^êglijtay 
che noi fiaviû, 
che voi fiate , 
chjglim fiano ou ften9p 

Imparfait. 

ch^iofojjî; ' '': 

' the tufojjîl 
'' cVegli fojfe ; 

che noi fijfipto} '^ ..| '- 

" fhe voi fojie^' *^ ' 

•' \h'iglinofoJferQ.^' '' '''' 

Terni 



i « 



if 



jcferôîs, 
tu ferois , 
il lèroit y 
nQm ierion» ^ 
vous feriez y 
ils feroienté 



que i^aîe été y 
que tu aies été, 
qu'il ait été , 
que nous aions étéi 
que Vous aiez été, 
qu'ils aâeiit été. 



.Des Ferhiî^ 9i 

Tems incertaine 

io farêil 
îufarefii ; 
êgli farebbe y 
Tioifaremmo, 
roifarejiey 
iglino farebberû. 

Pajfe parfait. 

ch^io fia fiato^^ 

che tu fia JîatOy ou fit} 

cljeglifiajiato, 

che noi fiamo fiatii 

che voi fiate Jlati y 

ch'églmo fiano ftatu 



Plus que parfait. 
lî f avôîs étéi s^io fojfi fiatp y 



fi tu avois été; 



^•^ 



s il avoit été , 
fi nous avions été, 
fi vous aviez été , 
s'ils avoient été* 



fe tu fofii fiato l 
s^egli fojfe fiato , 
fe noi fojjîmo fiati y 
fe voi fofie fiatiy 
s^ iglino fojfero fiaû* 



' Second ptu s que parfait. 

faurois été , io farei fiato ; 



tu aurois été; 
il auroit été , 
nous aurions été^ 
vous auriez été^: 
ils aUroient #té. ; 



tu farefii fiato y 
egU farebbe, fiato ,• 

• noi farémmo fiati ; 

r^ Voi farefie fiatly . 
èglim farebbero fiati* r 

Futur. 
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Futur. 

quand j'aiirai ét^ ; ^uando îo faro jldiâi 
tu auras été ; tu faraifiato , 

a aura été , egli far à Jtato^ 

ji- nous aurons été; mi Jkretno Jiatii 

vous aur€Z été, v<n f arête Jiati^ 

•^i ils auront été^ iglinofararmoJtaA 

Infinitif. 
Itre. ijerêé 

Avoir été. ///^e J{at&; 

Gérondif. 

étant; ejfendo^ 

aiant été* é^»<& /^/a^ 

Participe, 
éiéyfiato^ pour lé mafculinj/^r^ pour le fémînïriw 

Gérondif 

feJfènJo ou fenthé 
j ou coir ejfere. 

} ou r(?» r//^r^« 



j ou in ejfere. 
L ou per ejfere^ ' 



Remarques fur ce f^erèe. 

Le verbe être; ejfere, eft le feu! entre tow 
Iti verbe», cjui ait le nom de fnbftantifj il de- 
mande 



Des finies, jr| 

mande un double nominatif» mais Ton ne don^ 
ne Tartide qu^au plus noble > s'il peut le rece* 
Toîr ; par exemple 9 Les Ecoliers , pendant le» 
feries, font les Maitres de leurs démarches; gli 
Scoïari mile vacante, fine PaJroni de loro anaor 
menti* 

Le vcAe, Etre, eft îrrégulïer. parce qu'il 
n'eil lié à aucune autre conjugaifbn, & qu^eh 
Italien , il (è compofè de lui-même. Il tient la 
place du verbe aVere , devant fon participe fiato. 

Le participe du verbe , être , ejfere , doit s'ac- 
corder en gemre Se nombre avec fbn nominatifs 
comme , Jtato , Jiati , J^ata , Jiate. 

Il efî l'AuxUiaîre des verbes paflîfs ,. & de» 
Abfolus« Exemples : La Fille eft aimée de foa 
Père , U FigUa è amata da fuo Tadre. \ i»a Fem- 
me eft venue , & k^ efpérances font augmen- 
tées ^ La Dona è tfenuta , e U fur fperanze fon 
crejciute. 

Nota. ï/on trouve dans les anciens PoëtetJ 
& même dans la Proie de très habiles Ecri^ 
vains y la féconde perfonne du fingulier , au pre«* 
iènt de l'Indicatif, terminée eny^^ fans apoflro-^ 
phe ; nous ne aoions pas qu'on doive les imi- 
ter ^ & nous nous en tenons aux moderneS;, ficcr 

Des Conjugaifons. 

Les verbes Italiens ne fe terminent à TlnSk 
nitif qu'en trois manières ; Ëivoir ^ 
en are: comme, Amare, cantare y faltare. 
en ire: comme, ternir e ^ cridere, goder e. 
tn irei wwm% ^ fentire , dormre, mentiré. 



^6 T)es FerSés. 

C'eft - pourquoi nou^ ne mettrons qiîe tto\§ 
' Conjugaîfons : - 

jimarcy fervira de'Reg/e pour lés Verbes en art^ 
Crédercy fer vira pour les Verbes en., ere^'. 
Sentir e , fervira pour cçux en y ire. 

Méthodes faciles pour apprendra à conjuguer^ 

les Verbes. 

Nous reduifons tous lés Tems dt es Verbes â 
lèpt, dont il y en a quatre généraux , qui ont- 
leur terminaifon uniforme dans toiis^ lés v erbesy 
& trois autres ,' où il n^. a qu'une lettré à chan- 
ger à là troifieme perfbnne pour les rendre gé- 
néraux, & réduire toutes les* Conjugaifons en 
une. . ' 

I^es Tems généraux font, U Faffi imparfait ^ 
le Futur ; t Imparfait du SubjonSifi & le Tem^ 
fncertkin. ' • r f 

Le' Pafle Imparfait efl terminé dans tout 

le^ Verbes, en 

* * * 

. w, fi y va^ vâxno. vate, vano. . . - 

Le Futur efl terminé., en . 
ro, rai y rà; remOy retèy ranpo::^ 

; L'Imparfait du Subjoni^Uf ,: en 
SiiM>^e.jfimyfte:,ffero. » : 

Le Tems incertains tri '> 

rei) t^Jti> rebhe, rémfmo, rejléy reBhero. 



< \ 



■ -m '■* 



Cfaan-' 



• ' ■■*» 



: : .:. Des Verhs: iy 

/ Changez , re , des Verbes , Amare , Cridere ^ 
^^entire^ (& généralement de tous les auues Ver-» 
bes) en i;o, en rà^ enj^, & en rei^J&lCr voua 
t^rouverèz tlmpaffdit. le TutUf ^t Imparfait dm 
SubjonElify &c le Tems < Incertain de tous les aur 
très Verbes , (ans aucune exception ; ce qui doit 
donner une.erande facilité;. ., - .,. ♦ ^ 

Remarquez que le. Futur & le.Teips Inces- 
jain des verbes en are &.tenBinent en ero. & 
erei y & non pas ^n Aro & . arei. . ' ; 

Les Tems où il y a une lettre à changer , 
ïomU Prefem, le Pajfé.4éfiniy & le.Subj(^ifi 
iqui font les feuls Ténis qu'il y ait à appreïidre 
4ans les Verbes ,' puifque Jes quatre autres que 
l'ai mis ci-defliis font généraux: Et remarquez 
pour plus grande facilité, que ç*eft à la troiCé- 
fne perforihé feulement qiiil faiit changer une 
lettre. 

Prefentf , 

are Oy iy a y iamo, ate, ano. 
erc o; .iy r, iamo ^ ete ,' t>noi 
îre es ii e,y iamo y ite, tmo. 

Paffé défini. 

are ai y afii y o > amrfifn^ ajie y arono. 

ère et y efii > è y emmo \ efte , erono. 

ire ii y tjii y, i y immo , ^ijie , irono. 




are iy iy , iy iamo y iatey ino, 

^rç a, y a y a y iamo y iate y ano* 

ire 4> ^> >; Uv^y i^te, an9. . u • 

G Les 



9t 



Des f^erèes^ 



t(f$ participes^ frnf^ 

are afo, aia y ati, a&^ 
erè utOy utÂy uti, ute. 
îré ito, itd y iAy ite. 

Changez les terminaîfons , drcy trcy kcy avec 
• fcs tertres & fillabes qui font vis-à-vis , vous 
trouverez les Tems prëfent, Pafle défini, & 
Sub)otiâif , de tous les Verbes réguliers. 

. Première conjugaison des verbes en Arc» 

Indicatif. 

• r 

,Npus ne mettrons plus les Pronoms perfbiï- 
ncls, iù, tu y egUy &c. 



Prâfent, 



j aime , 
tu aimes y 
il aime^ 



é$nta. 
smL 
smd. 



nous aimons, 
vous aimez, 
ils aiment. 



étTftiaTJî^» 
Mmate. 



Imparfaite 



j'aîraoîs f 
tu aimoisy 
31 aimoit y 
nous aimions , 
vous aimieï , 
ils aimoienr. 



amavoy 

smkvi. 

àimàva. 

amavktno. 

amavkte. 

dmavdm. 



M<^ 



Dès Verheu 



$f 



) aimai > 
tu aimas > 
il aima> 



Pajfc' d^nu 

amMÛ nous aimâmes^ 
amaJlL vous aimâtes > 
amo^ ils aimèrent* 



émkpt. 



Les Poëtes fe fervent ibuvent ^Mtât y pour 
'Miarono y & ainfi de tous les verbes en éitt* 

, faf[t parfait. 

ho aîHdW» 



faî aimé, . 
tu as aimé^ 
il a aimé. 

nous avons aiméj 
Vous avez aimé, 
ils ont aimé. 



hà amMto. 
ahbiamo amém* 
avete 4ma$o. 
hanno am4t$. 



t • 



Plfifque parfait. 

)Wois aimé, jivivo amÂÈO. 

tu avois aimé, 

il avoit aimé , 

nous avions aimé , 

vous aviez aimé, 

ils avoient aimé. 



éivevt dmMo. 
sviva éwmto. 

svévaff am^tQ. 



•% • 



Futur. 

) aimerai, rniÊti^ nous ainoerons, ém^rèm. 
tu aimeras , nmerau vous aimeree , 0an£rite. 
il aimera. smeri. ils aimeront. smcranna^ 

Autrefeii on difbit, 0PUrfi, & à préicnt on, 
dit, éf^!f^0i ic ainfi 4e tous 1m Verbes «n, 4r€. 



loe 



Des Ferbè^ 



Impératif. 



aime i . ^ 
qu'il âiitl^e^' 
armons; . 



lA7nd. 
ami,, 
amiamo. 



àjtnez , amate. 

qu'ils aiment, amino^ 



■f • 



Optatif & SvBJo^ctiti 

PrèfehK 

ch^io ami. . 
che tu ami. 
èJiegli ami. 
che noi aîniamaJ 



que ) aime y 
que tu aimes / 
qu'il aime , 
que nous aimions, 
que vouli aimiez/ 
qu'ils aiment; 



che vai amiat'e. . 
ch'iglinp amirieJ 



x^ 



M • 



que j aimaiie > 
que tu aimafles, 
qu'il aim^at , 
que nous aimaflîons , 
que .vous aimaflîe:^ , 
qu'ils aîmaflent- 



PaJJé imparfait. 

ch'io amajjié , 
che tu amajji, 
ch^egli amklfe. 
chf noi amciffimo.' 
che voi amafie. 
éh*egHno aniaJferOé 



Quatid on trouve k Cônjonftion > fi , devant 
l'Imparfait de l'Indicatif, il faut fe fervir d« 
l'imparfait du Subjqnftif , ou Optatif: comme> 
Ti j'aimoîs , fê amajfi , & . non paâ > Je amavo : 
fi j'âvois^ fe 'avejfi\ & non pas^y^ àvevoi & 
îde même dans.'. tous les, verbes: poixef que l'on 
•parle f^c defîi? , où par. fouHait. . . 

*^ .. i^ Tem$ 



Des yerbeu 



loi 



Tems incertain. 



j aimerois , ameret. nous zrmtnonSyameremmQ. 
tu ^\mcTohs /amercfti. vous aimeriez , ^w^f/?^. 
il aimeroit. ^merébbe. ils aimetoient. ameribbero. 



•» • 



que j aie aime , 
gue tu aies aimé , 
Qu'il ait aimé, 
gue nous aions aimé > 
que yous aiez aôné. 
Qu'ils aient aimé. 



ch'io abbia Mmata. 
che tu abbia amata, 
ch'egli abbia amato^ 
che abbiarm amàto. 
che abbiate amam. 
che. abbiam amaio. 



Plus que parfais 

û javoîs aimé, 
fi tu avois aimé ', 
s il avoit aimé , 
fi nous avions *aimé, 
(i vous aviez aimé , 
$'il$ avbient aimé. 



sUq aVtJJî amato; 
fe tu avejfi amata^ 
s^egli dvejfe amata. 
fe avèffimo amato. 
fè dvefte amato. 
fe avejfero amatâ^ 



Second plus que parfait. 



i'aurok aimé., 
tu auroisaimé> 
il auroit'aixnè,' 
ndu$ aurions aknéj 
voitt alitiez aimé , 
ils àuroienc aimé^. 



1. V 



averH Mma$0f 
averefii awiato. 
averebbe amaioi 
étvetemM énmatÊ. 
averefte amatû^ 

éfvfrebbert mm* 

p J *^ FUturl 



to% Des Ferbes. 

Futur. 

quand j'aurai aimé, qudmb avero éinuitê^ 

tu auras aimé , avérai amatp. 

il aura aimé > averk arnato. 

nom aurons aimé^ averémo amato* 

vous aurez aimé, avertie amato. 

ils auront aimé» averanno amatQ^ . 

Infinitif. 

aimer > amàre. 

avoir aimé^ avère amata. 

Participe. 
aimé y mato ^ aimée > amata^ 





r amando. 
Gérondif j coW amare. 

J con dmare. 

aînumt , ou e» ainmnt. ( ^^^ amare. 
^ L i'^ amare. 

uini aîmé> avendo amato. 

Remarques fur les Ferbes en Arc. 

Tous les Verbes terminez à Tlnfinitif en are^ 
fê conjuguent de ttiême €^^4fnkre : il n'y en a 
que trois qui s'éloignent en quelques-uns de 

leurs Téms • de cette Règle » .iavoir > Andare, 

d^e. 



Des J^erbes. loy 

date y Jtare ; dont la Conjugaifbn fc trouvera 
ci-après. 

Les Verbes terminez à T Infinitif «n care ^ & 
en gare , prennent une h , dans les tems ou le 
Cy & le ^ ,^ de vroient fe rencontrer devant les 
voielles e , ou i ; fàvoir , au préfent de l'Indi- 
catif, de rOptatif , du Futur , &-,au Tems In- 
certain ; nous en allons donner Tapplication dans 
les Verbes, peccare , & pagare ,^ qui fèrviront 
d'Exemple* 

Pecc^re , pécher , prefent ; peccc , pecchi , (& 
non pas , peccih ) pecca pecchiamo , péccAte , ^r^ • 
catm: Je pèche, &c. 

Futur , pecchero , je pécherai , peccherai , pec-' 
cher à î peccherémo , peccheréte^ peccheranTiù^ & 
non pas , peccero , pecterai , &e. 

Impératif; pecc^i , pecchi ; pecchiamo ^ p€CC4$ei 
pecchino; pèche, qu*il pèche. 

Optatif; che pecchi 9 pecchi y pecchi i pec^hié* 
mo y pecciiatCy pecchino, que je pèche. 

Tems incertain , peccherei , ' je pecheroîs , pee* 
cherefii , peccherebbe 5 peccheremmo . peccherejle^^ 
peccheréhhero, , 

Pagare y paîer : prelent; pago, p^gU y pdgà^t 
paghiamoy pagkte y pagknoy je paie. &c. 

Futur , paghero , pagherat , paghercL : p4ghe^ 
rimo y pagherite , pagheranno ; je paierai. &c. 

Impératif; pagUy paghi; paghiamo» pagdte^ 
pkghino; paie, qu'il paie. ScCm 

Optatif, che paghiy paghi , paghi*^ J^^g^i^^ma, 
paghiate y pkghino. que je paye, 6cc. 

Les iiiutr^s Tems fe i;x>njuguent comme > ém^e. 

G ^ J9es 



!•« ."X 



Des Verbes fajfijs. 



Avant de paflèr à la féconde Conjugaîfon; 
il eft néceÔàire^ de lavoir que les Verbes' paÔîfp 
ne font autre chofe que les Participés des Verbe^ 
adlifs conjuguea; avec le Verbe , fonp , je fuis ? 
Jtxemple: s - ' m > - - ;.:-;?> 



•- « .> n 



Çmjugaifon des Verbes vajftfs. 
In[d I e AT IF. 



» s ". 



frefenu 



ie fuis ainié > 

tîu es aimé i ' ^ 

il eft aimé, 

it^us fbmmes aimez; 

vous êtes aîniez , i • • 

îài fbnt aimez. 



fono amato. 
fei amdtâ.* 

fiamo kmatu 

Pie ou ftete amatU 

fino dtnatu 






« ♦ 



Imparjait. 



j'étoîs akné , 
lîli ëtbîs àiitië, 
il étoit aimé , , 
nous étions aimez; 
vous étiez aimez,' 
ils étoient ainlez. 



ero amato. 
efi arnato* 
era amato. 
èramo àrnati. 
erate amatu* 
érano dmatû 



•» 



/■ 



PM 



vt. 



i'e fiis aimé, 
U fus aimé , 
H fut aimé , 
itous fiimés aimez, 
vous £ïires aimez, 
ils furent aimez. 



Des Vtrhes. 

Pajfe défini. 

fui amaîo. 
fojii ^maïo 



fil amatf^ 
fwnmo amatù 
fofie amatL * 
furono amatl 



j ai ete aime , 

vi as été aimé, 

il a été aimé , 

i|ous avons été aîme:^, 

vous avez été aimez, ' 

ils ont été aimez. 



Rajfç farfait. 

fono fiato amatq^. 
fei Jiato amato. ' 
è Jiato amato. 
Jiamo Jim amath 
Jeté Jiati amat'u 
fono Jiati amati. 



PaJfe plus que parfait. 

î'avqisété aimé, 
tu avois ete aime. 



ete aime, 
îlavoit été aimé, 
hous avions été aimez. 
Vous aviez été aimez, 
ils avoi.eht été aimez. 



.< 



Je ferai aimé,' 
^u feras aimé , 
il fera aimé, 
nour' ferons aimez ^ 
trous ferez! aimez, 
ils feront aimez. ' 



ero /lato am^to* 
ert Jiato amato. 
era Jl0o amato. 
eramo flati amati. 
eràte Jiati amati. 
ér ano Jiati amati. 

Futur. 

faro amato. 
far ai Miato. 
fàrk amato. 
faremo amatu 
farete mnatu 
, j4ranno amati. 






/ • 



iNfou$ 



Nous n'étendrons pas davantage cette Con- 
jugaifon, parce-que ce ne feroit qu'une répéti- 
tion du Verbe , fom , accompagnée du Partici-' 
pe, anMto* 

Les Participes , & les Noms AdjeAîfs , chan- 
gent lelon le genre & le nombre après les Tems 
du Verbe , epre. Exemple : n . 
Je fuis aimé , fom a.mato , pour le mafculin ; 
Je fuis aimée , fono amata , pour le féminin : 
Nous fommes aimez , fiamo amati, pour le maf- 
culin ; 

Nous fommes aimées //^tw amate^ pour le fé- 
minin : 
Vous êtes {avant , fête dotto ; 7 fi on ne parle que 
Vous êtes favante, fête dotta : j d'une pérfonne. 
Vous êtes fàvantes , fête dotte. 1 , i . i . 

.Vous êtes fàvans . fête Mtu J P^"' '^ P^""»^^ 

Seconde conjugaifon des f^erhes en Ere. 

Indicatif. 
Prefent. 

je croi , credo, nous croions ^ crediàmo. 
tu crois, credL vous croiez, crédite. | 
il croit. . cride. ils croient. crédom* 

Paffe imparfait. 

je croiois, eredévo. nous croyonu; êredevkméL] 
tu croiois , crtâivu vous croyez , credevine. 
il cr^oit , ^idévt. ib aoioient^ cfedivano. 

Pajf/ 



\ 



Des Serbes. 



ioj 



Paffy défini. 



\e crus , 
ta crus, 
îl crut, 
nous crûmes ; 
vous crûtes, 
ils crurent. 



jcredei, 

oredejliy 

credè y 

credemmo^ 

credejie. 

credérono. 



Pajfe parfait. 



îai cru; 
tu as cru , 
îl a cru , 
nous avons cru ; 
vous avez cru, 
lis ont cru. 



ko creduto. 
hai creduto. 
hà creduto. 
ahbidmo creduto* 
avete creduto% 
hanno creduto. 



Plus que parfait. 



^» 



f avois cm , 
tu avois cm, 
il avoir cm, 
nous avions cru , 
vous aviez cru» 
ils avoient cru. 



avévo creduto. 
avevi credutOy 
aviva creduto. 
avevkmo crediito. 
avevkte creduto. 
avevano creduto. 



Futur. 



y 



je croirai ,' credero. nous croirons ; crederimé. 
tu croiras, crederau vous croirez, crederite^ 
il croirs^ creâeth ils croiront. . crederknnâ. 

Jmpe* 



loS Des l^erbeu 

Impératif. 

croi , credi. croîez , crédite. 

iju'il croie , creda. qu'ils croient, crcdano. 
croions. crediamo. 

i 

Optatif & SvBjo^crii. 

» 

Prefent. 

gue je croie , cFio creda. 

que tu croies , çhe tu creaa. 

qu'il croie , ehygli creda. 

que nous croionsi ; che crediamo* 

gue vous croiez , ' . che crediate. 

qu'ils croient. che credano* 

• ■ « " 

Paffe imparfait. 

que je cruflè , de credéjfi. 

que tu cruflès; ctie credéjfi^ 

qu'il crut » che credéjfe. 

que nous cruilions^ che credijjmo* 

que vous crufliez , chè credéjie. 

qu'ils cruflènt, che credejfero. 

Tems incertain^ 

• * 

je croirôis," crederéL 

tu croirois, crederijiû 

a croiroit , crederihbe ; 

noMs croirions ^ crederhnHù* 

vous qrbiriez , crederifte. 

U^aciroienn tredeiiN^eth 



-r. 



Paffe parfait. 



io$ 



que j aie cru ; ' 
que tu aies cru; 
qu'il ait cru, 
que nous ^ions ,çru^ 
que vous aïez cru , 
qu'ils aient cru. 



cFio ahbia credutq* ^ 
ch^e tu abbia creduto^ 
ch'egli abbia credutoï 
che ahbiamo çreduto, 
che abhiate creduto, 
che abbiano credi^to.' 



Ptiff'i.pjûs que parfait. 
fi î'avoîs cru , s'io avejfi creduto. 



fi tu avois cru; 
s*il avoit criï ; ' 
fi nous avions cru; 
11 vous aviez cru, 
s'ils avoient cru. 



Secotià plu 



^9 



J aurois cru , 
tu aurois crU ;' 
il aujroit .cru;. . 
nous aurions cru; 
vous auriez cru, 
ils auroiem crû. 



r.'^ 



quand f aurai tiru; 
tu auras cru, 
il aura cru, 
nous aurons cru; 
vo^s aure* cru, , 
ik auront cm. 



fe tu avejfi creduto, 
s'egli avejfe credutaJ 
fe avejjîmo credutà. .. 
fe avejte credutù. 
fe avejjero treduttrJ ' 

que parfait. '" 

averei creduto. 
àvérejli credàtùi 
averebbe creduto. 
averemmo' crediîto^ 
nverefie credutoi ; '- 
. averebèêrocredutQ. ' 

tiîtur. ' 

quandfi avero creduto 
averti creduto.^ ^ 
aver^ creduto.. ^ 
. , av^fVîo creduto^ 
ayerite creduto.\ 
avcriinno credi^to. 



Ild 



croire. 



en crotam^ 



cm , cfeiuto 1 



Dés P^erèeSé 
Infinitif, 
crédere. 

Gérondif. 

creiendoy col credere, Sc<^ 
Participe. 

crue, creduta^ 



Conjuguez de même les Verbes fuivans^ qui 
font les feuls terminez en ère , qui fuivent la i:e- 
gle dfii crederé. 

Tous les Verbes réguliers en ère, ont deux 
terminaifbns au Paile défini, favoirs t 

ri, ejii, ^j etnmô, e/ie , érono^ 

ou, 

cm, ejii, ette'i emmo, ejle, hteré* 

Infinitif. Pajfe défini. Participe. 

^JBévere ou herei boire, ei 
jfiédere céder 



Cridere 

^Findere 

Urémere 

Gimert 

Godére 

mitere 



^ajçere 
9ind$ré 



et 

croire et 

fendrf5 ei 

frémir ei 

gémir et 

jouir et 

moifibnner ei 

paître ti 

pengbre ei 



ou ettt 
etti 



utù 

ùtù 
etti utù 
etti ut9 
etii uto , ita 
etti iitOi itê 
êttt uto 
etti uto 
etti ut9 

étH mo 

Ricere 





Des Verbes. 






Récere 


vomir 


ei 


eHi 


f^to 


Ricévere 


receVoir 


ei 


etti 


uto 


Sedire 


s'aflèoir 


ei 


etti 


Ut0 


Splendere 


refplendir 


ei 


etti 


Ut0 


Serpere 


gUflèr 


ei 


ètti 


utb 


Stridefé 


murmurer 


ei 


etti 


uto 


Ternira 


craindre 


>ei 


etti 


uto 


Vindere 


Vendre 


ep 


etti 


uto 



lu 



. Tous les autres Verbes en &c , font irréguliefî.- 
Les Verbes réguliers finiflènt par deux voiel- 
les à la première perfonne du Pafle défini : ^om- 
me, amaij credeî , fentii. 

Les Verbes irréguliers fîniflent tous par la 
voielle i , & devant cette voielle il y a une con- 
fonne: comme, ebbi, credetti » fcrijfi. Ainfi, ert^ 
dere y qui fait credei & credettî, eft régulier & 
irrégulier* 

Dans le Chapitre des Verbes irréguliers ett 
ère bref, on trouvera une manière très - facile 
d'apprendre tous ces Verbes en leur irrégularité^ 
s'y trouvant tous réduits à une règle generalr. 

Troijteme Conjugaifon des Verbes eh Ire, 

I N D I C A T' I F. 



Prefent. 



je fens; fento. 
tu fens, fentl. 
a fçQt, femev 



nous fcmons, 
vous (entez, 
lis ftntmts 



■fentikn»^ 

jentite. 

ïîntonp. 

Paf/ 



ni , Des Verbh. 

, , . Pajfé Imparfait. ._, .^^, 

* ^ 

je fentois , fentivo. nous fentions ] fe^timàmàt 
tu fentois , feruivi. vous féntiez , feutivkte.^ 
il fentoit, fentiva. ils fentoient, fentivano. 

Pajfé défini. 

je fentîs; y^^tô. nous fentîmes; fentimmoi 
tu lèntis, fentijlù vous fèntites, fi^^ifi^;^ v 
ïi fentit, y^wrf. ils fentirent, ferUiVotià. 

^affé far fait. . 

j:*ai fontî , ieJ femito. 

tuas-fènti^ f^ai femito. 

îl a feîui , t hk fentito. 

nou^ avons fentî^ Miamofentito. 

vous avez fenti , #ivrt^ fentito. 

ils ont iènti. hanmfentita. 

P^/7? p/^5 que far fait. 

j!avois lèntî f «^v^w fentitoi 

tu avois fenti , ^t^eV/ fentito. 

îl ,avoît fenti , '. 4V^V4 femito^ - 

nous avions fehtî , avevkmo feniitoJ 

vous aviez fenti , , avevate fetuito. 

ils avoient fenti , * avévano fentitOi 

. Futur^ 

je .fentîraî, f€Vfir\o*. nous ienûtom^fentireinùf 
tu fentiras , y^ir/ii. vous Ikntire^ y^Jentirite.j 
il fentira, fentirf^ iis feintiront. feniirmm 



bes Ferbeu 



t H 



Impératif i^ 

ikntl / ' fenti. fentez, fitUUi. 

iqu'il fente; fifUd* qu'ils fèiicem > fmtdnôi 
fencons y fifuimmi. 

Optatif et Subjonctif. 



que je. fente, 
que tu fentes ^ 
qu'il fente, 
que nouà fèntiorfs i 
que Vous (entiez y 
qu'ils fentent; 



Prefent. 

cFio fdtid. 

cbé tufentdy m fetuh 

tVegli JenUL. 

che fentismoi 

cbé fentiate. 

che femanêi 



Pajfe imparfait. 



que je fèntii!è> 
que tu fentifles y 
qu'il fèn^, 
que nous (èntiflions^ 
<3ue vdus fentiflîez, 
Qu'ils fèntiflent. 



de fentiffi. 
che fcmiffii 
che fenti jfè. 
che fentiffimo: 
che fentijie: 
çhefenttjerot 



Tems incertains. 



je fentitoii l 
tu fèntirois > 
il fèntiroît^ . 
nous (èntirioQ$;[ 
vous (èntiriez> 
ils iè.itiroient; 



fenwei* 

fentirejiù . 

fentirebbe: 

femiremmo. 

Jemirefte. 

femirebj?erûi 

H 



fap 
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Pajfc parfait. ' 
que j*aïe femi ,' ch'io abbta feniiio. 



que tu s^ies fenti» 
qu'il aie fènti , 
que nous âions (enti ; 
que vous aiez fehtî, 
qu'ils aient fenti. 

fl j'âyois (entî^ 
fi tu avois fenti > 
s'il avoir fenti, 
fl nous avions feftti ,^ 
fl vous aviez fenri , 
•'ils avoicnt fcntii 



che tu abhia fentiéé^' 
ch^egli abbUfentito/ 
che abbUmo JentitQ.' 
che âhhidte fentito. 
che Àbbiano fentito^ 

parfait. 

s'io avèjjï fent/tth 
fe tu aveffifentitOé 

segli avejfefemit^^ 
fe avçjfmo fen^ittOw 
fe avejle fetuio. 
fé Âvejfero fentito. 



Sâçôhd fl^s que parfait. 



j*auroî$ fenti j 
tu aurois fenti ^ 
îl auroit fenti , 
nous aurions fènti/ 
vous auriez fenti. 
ils auroienc fenti y 



^uand j'aurai fenti ï 
tu auras fenti y 
'il aura fenti', ; 
nous aurons ittiti, 
^ vous aurez fenti , 
ils, aur^ût fenti. 



àverei fentite. 
éiverejli fentito* 
dverebbe fentito. 
' averemmo fenti tû. 
averejie fentito. 
averehhero fentito. 

fiitur. 

(j^uando avero feyttitt^ 
' avérai fentito. 
averÀ fentito. 
an)eremo fentito. 
averite fentito: 
a'Oerattm fentitoi 



, Infinitif. 



1 • -^ 



Participe. 



fentite. 
fintitoi 




fémîr, 
îentî , 



fèntànt > fentendô. 

• . • . . . '■ . . " ^ ■ - . — ' ' 

. . Les Verbes fuivaiis ft conjuguent dé même! i 
^s font les feuls en ire ,i qui iuivent la règle dé 
Jentiine. 

infinitif: PriSfem. Palï^é£ Participer 

lA frire ou^-tîr ^ffo dprii itperto 
Bollire bouillir hàlla bollit hollito 
Confentire confentir conferùo canfentii tonfeinité 
Corivettirè convertir eon^ertc convertit Cowuertiié 
Copriire -, couvrir coprû coprii * tûpirii 

tucio 



Çucire 

Dctmire 

Fuggire 

Mentire 

Morire 

Partira 

Fentirft 

Salire 

Seguire 

Servira 

Soffrire 

Sortir e - 

Vejiirt 

Vfcire 

Vdire'^ 



coudre 

dormit 

fuir 

mentir 

mourir 

partir 



rneHtù 

moro 

parti 



cucn . 

idormii 

fuggii 

Tnâniii 

fnorii, 

partît 



cucito 

dormîm 

fuggUo 

nuntittk 

mprta 

partito 



le repéntu- mi pènto mi penht pentitofi 
monter f^lgô falii ! faUtto 



fuivre 
Tervir 
, fouffrir 
fortir 
habille^ 
ibnir 
oiiïr 



fervà 
foffrà 

fwtQ 

Vejti 
efcù 

:§dQ 



fegm, : feguitQ 

firvii fervitù 

fqfrii foffettQ 

foftii forHh 
VeJHi ' "veftitQ 

ufcii ufcita 

udii ' . t/dito: 



iié Des Serbes. 

Tous \ti autres Verbes en, ire , font Irreguiîefi 

au Prefent qu'ils terminent en ifco ; cariime on le 

verra au Chapitre des Irreguliers en ire. Exempleï 

patire patifco patii patito 

digerire digerifcù digerii digerito, 8cC/ 

9 

• ' ■ • .. 

» é 

. C H A P IT K E X. 
toei J^erb^ irfegtiliers en arc. 

IL. y a de chaque cotijugaifon quelques Ver^ 
besy qui ne fuîvenit pas la regk ordinaire^ 
c'efl; pour ce fu jet qu'on le^ appelle; irreguliers. 

ïl: n'y , a que trois Verbe» de la pretniera 
conjugaifon ^ qui en quelques-uns de leurs tem^ 
ne fuiveot pias la règle du Verbe , Amare i qui 
font 

.Aniare,' dare^ Jiare^ 

Les Verbe» font irreguliers , les uns au pre- 
font, les. autres au palfè défini y & d'autres au 
futur Ôc au tems incertain. 

l^ors ^u'un Verbe . eft irreguUcr au prefent 
de riadiearif , il Teft aulîî au prçfent de l'impé- 
ratif ,^&- du fubjondlifr 

La première & feco^cfe perfonnç? du pluriel> 
au prefent , font toujours î'egulief es. 

ffpta. Ceux 5 qui entendent le, Latin, trou- 
veront Une grande fecilité à connoitre & con- 
juguer les Verbes irreguliers ^ en faifant parti- 
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culierement attention au pafle j & au participe* 
Par exemple , lors que le païïe fe dit avec <» 
on la changera en double j/'> comme, dixi ^ 
dijjii s'il re»ferme deux confonnes différentes, 
on rendra la première femblable à la ièconde, 
comme , fcripfiy fcriffi , & en faifant la même 
attention au panicipe , on trouvera > di£lum , 
dettOy fcriptum, firitto ^ fallum , fano , le£lum, 
ktto, &ç. 

• Du Verbe ^ndarcr 

Ce Verbe andare n'eft irregulier ^au prç- 
^nt. 

Indicatif. 

• . * • » 

TrefenU 

je V9S I ^^^i ou vQ^ nous allons > attdfamof 

tu va i 'vAu vous allez > andate\ ' 

il va > vk. ils vont > v^nnOj 

Imparfait, 

J'allois, tu ailois, il alloitj nous allions, tous 
ftUiez , ifs alloient. 

, Andavoj aridavi, aJtdav4} afidavàmo, andor 
vate » and^vam* ' 

PaJ/ Défini. 

J'allai 1 tu allas , il alla , noi}s allânies, vous 
allâtes, ils allèrent. 

Andai y mtdafii ^ ando ; andantmo ^ andajte 

0ndar(mo. 

■ ' ' • • ■ ■. . . 



pis Prt Fedes. 

'Pajfe Parfait. 

je fuis allé , fino andato^ 

.tu es allé , fei andato. 

il eft allé i è andato, 

^nous fbmtnçs allez > fiamo andatu 

vous êtes allez j» fité andaiu 

ils font alleiz > Jhno ^ndatL 

Si Ton païloit au féminin , on dîroit , fo)i^ 
andata, fei anddtay è and^m fiamo andatt,^ 
ffte andate y fono andate. 

Plus que Parfait. 

J^étois allé , tu étois allé , il étoit allé ; nou^ 
étions allez , vous étiez allez , ik "étoient allez* 

Erô andato, eri anJatOy era andate ; eramo ai^ 
éati ^ erate anda,tii erano oindàtU 

V 

Ft^tut- 

J'irai , tu if as , il iya i novu irons, vo\is ix^Xy^ 
ils iront^ 

Andero , andérai , anderà ; anderemo , ander^ 
te, anderanno, ou ^n^fro , dndraï, andrà , &ç. 



•'*••* I 



Impératif 

Va , qu'il aille ; allons , allez , qu'ils aillent^ 
Vk, VAdiO^ y anàiétriia . anJÙte , vadano. 



* X 



û% 



ties Ferhes. Jij 

Gptatif/et Subjonctîï^^ 

Prefent. 

que j'aille , chc vada ; 

que tu ailles , che vada , 

qu'il aille, che vada, 

que nous allions, cke andiamç^ 

que vous alliez, che andiate^ 

qu'ils aillent, che yadano^ 

Imparfait. 

Que j'allafle , tu allaflçs , il allât , nous alîa& 
fions , vous allaflîez , ils allaflènt. 

Che andajji , andajjî , andajfe , andajfimo j^ 0(^ 
ft^Jle y andajfero. 

Tems incertain^ 

J'irois , tu îroîs , il irôit, nou? Wonf y yeili 
Jriez , ils iroient. v 

Ander^i , anderefii , anierehle 5 nendereimfiik ^ 
fi'ttdcrcfiey anderebhero. 

Pafle parfait. Que je fois allé, che fa ajgAdto^ 
Plus que parfait. Si j'etois allé, fefojfi ani^. 
"J^utur. Quand je ferai allé, t^uanclûfitro 4n4éÊt0^ 

hfiyiîîif 

Aller , andare. Participe , allé , oftdato* G#- 
rondif , allant , anJando. 

N^éi^i 1/on met tx)ûjours I^ pr^ofirions. 



ïxo Des féeries, 

'f\ pu ai y après le Verbe > f«7f4^^) & (pus \^ 
attjtres Verbes de inouve;^ient y ' lors qu'ils font 
devant un Infinitif. Exeipple : 

Allons voir , andiamo a vêdere. 

Allez fbupez > andate s cénare. 

Vous irez m'attendrè> dndmrete aJ dfpeturmi^ 

Venez voir , vemte a vedere. . 

Envoion^ dire > matub^mo 4 dire. 

' • •• ■ • 

Pu yetbe Dare* 

Bore a ion irrégularité a^i Preiem & au BaÇ^ 
ft pffini- 

' I 1; D I C A T I F* 

Prefent. 

7e donne > tu donnçs ^ il donne ; nous doiH 
nous y &c. Do, daiy dà^ diamOy date^ danno. 

Itnparfait. Je dbilnois > %u donnoîs > il don- 
iioit; nous donnions) &c. D^vo, dàvi, dàv{f\ 
fUv ^nio\ davhu^ davarn^ . . ' « 

Pa^f pêfim. 

Tft donnd^ dicdi ou i&m\ 

tu donnas, defii. 

il donna. diede ou ^r/r , ^é. 

nous donnâmes y ^emmo. 

vous dpnnâte;s, défie. 

ils donnèrent , diedero ou detterc 

Les Poètes fe fervent de dier y Sefan, & d<ji 
'dierano, au lieu de rfiVi^o* Par- 
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3?âr^t Gomp; J'ai doiiné , . ho étto 
Plus que Parf. J'avois donné, avevo d4(o. 
Futur. Je donnerai , 44To* 

Imperatiff . 

Donne , qu'il donne ; donnons, donnez, qu'ils 
4Qnnen( ; l)à y dia ; diamo > date , diano. 

Optatif & Subjonâif. 

Prefent. Que je donne, &c. Ch dia, dédiai 
i;he dia y che diamo , che diate, ckç diano, ou dUnù. 

Jmparfait, Qug je donnafle, que tu donnaflès, 
qu'il donnât , &c. Che dejji, dejjiy dejfe^ dejfimf, 
i^Jie, dejfero. 

Tems iqcertainj Je donneroîs, &c. Dareiy doçr 
feftiy darehhei daremmo\ date fie, d^rebhero* 

Infinitif. 
donner y , dàre. 

Gérondifs en donnant > dando. 

Farticipe* donne, daîo^ 

Du l^erbe^ Stare. 

Store y fîgnifie être y demeurer , arrêter^ fe pot" 
ter* Son irrégularité eft au Prefent 3 & au 
PalTé Défini. 

Indicatif. 

Frefent. . 
X Je demeure 3 StOy ou, je fuisj tvi denwurcs. 
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fiai ; il demeure , fia, , fiUmp , fiate , fianno. 

Imparfait , je d'3;neurois , &c. fiavo. . 

Palïe Défini, Je demeurai, tu demeuras, il 
demeura, &c Stem, fiéfti , fieney fiimmo y 
fiifie yjiittero. 

Pafle Parfait, jç (uîs demeuré, &c, Sxinofiato. 

Plus que Parfait, j'étois demeuré, &c. Ero fiato. 

Futur , je demeurerai , Staro , fiarai, fiafà\ 
fiarentû , fi arête , fiaranm. 

Impératifs 

Demelire , Sià;' qu'il demeure, fiid 5 demcu-» 
rons , fiiamo ; demeurez , fiate 5 qu'ils demeu- 
rent , fiiano , ou fiiino* 

Optatif et Subjonctif. 

Prefent. 

Que je demeure, que tu demeures, qu^il de- 
meure, &C. ch'iofiia, chetufiia, cFégli fii^i 
çhe noi fiiamo ,' che voifiiate^ ch^eglino fiiano, ou 
fiiino, 

ImpîwÊiit , Que je demeuraflè , che ftejjii 
que tù demeuraflès , che fieffï ; quHl demeurât , 
çhe fiejfe : que nous demeurafSons , che fieji- 
nto ; que vous demeuraflîez , che fiefie ; qu'ils 
^emeuraflènt> che fiejfero. 

Tems Incertain, je demeureroîs, tu demeu* 
rerok , il demeureroit , &c, Starei , ftarefii ^ 
^ fiarehhe J fiaremmo , fiâtefie , fia^ebbero» 
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hfinipf. 

Demeurer , Stare. Gérondif, demeurant ^ 
Jtando* Panicipe , demeuré , ftuto. 

OBSERVATIONS 
Sur les trois Verbes Irrc^uîiers 

Andaj^ç, Dare, Stare, 

Ces trois Verbes font la féconde perfonne du 
Prêtent en ai^ comme , vai , dai, fiai: la troi- 
{îéme perfonne du pluriel en, anno, Çz non pas 
en , ano, comme font les Verbes Réguliers. 
Exemplp : Vanno , danno , fianno. Les Verbe^ 
Réguliers font, a^ioi comme, amano, cantanOy 
pArlanà , &c. 

Les Verbes Réguliers en , 0re , font le Sub- 
Jondlif en , i: comme, ^77?/, parli, cantiy falti. 
Les trois Irreguli^rs le font en, a^ vada, dia,Jiia. 

Dare, Szfiare, font à Tlmparfait du Subjonc- 
tif, deffi, ScJieJJt, 6ç non pas, dajfiy &c fiaffi* 

Au Tems Incertain , ils font , anderei, darei^ 
J^arei. 

Des l^erbes Irreguliers en cre. 

Il y a deux fortes de Verbes en, ère ^ dont 
les uns ont la pénultième fillabe longue: commeji 
Cadire, dovére ,' fapire , valere. 
• Les autres ont la pénultième fillabe brève : 
f omme y Crédere , Ugière , fcrivere , pérdeire. 



Ji4 Des Verbeu 

Il n y a en tout due vîngt-run Verbes , qui 
fe terminent à T Infinitif en, ire^ long ,' fiivoir- 



JnfioitiC Prcfcnt. Pa/Té Déf, 

cAàèxt tomber caào caddi 

caler e importer » \txbe Im(>effbnnel. 

cajére contenir) Vt;rbe peu u(ité. 

dovére cfcvoir devo dovei 

dqlére piaindre doglio dolji 

giacére fixecouçUégUcciq giàeqi^ 

godére jouïc godo 

avère avoir ^9 

far ère paroitro f-ah 

fiaeére plaire fiacch 

ferftêadéri perfiîader ^erfuadp 

fotére pouvoir i^M^ 



rtmanére refter 
favére lavoir 

foiére avoir coûtuipe 



taeere 


taire 


tenére 


tenir 


iemére 


craindre 


valére 


valoir 


vedére 


voir 


volpre 


vouloir 



ftmartgQ 
\sa 
fogliq 
taccio 
tengo 
teniQ 
vaglio 
vedo 
voglia 



godet 

ehbi 

farvi 

fiacqui 

ferfuafi 

fotet ' 

rimaji 



tacquf 
tennï 
Umei 

vaiji 

Viddi 
vola 



participe. 

cadu^o- 



dovtttQ 

dolttto 

giacciutQ 

'godtiio 

avmo 

farfo 

fiticciuto 

jerfuafp 

fotuto 

rimaf9 

fafuto 

foi ko 

tactitit^ 

tenuto 

ttmuto 

valmo 

veditta 

VQÏmo, 



Les Comporez de ces Verbes fotu ^xxiCxy ire y 
long : comme , ricaditf, riavérey ^c. 

De ces vingt-un Vefbeç , il y en a deux Ré- 
guliers^ qui font, ternir e^ 6ç godir^, qui fe con- 
}ug6nt de même que credere* 

Des dix-neuf autres Verbes , qui ont l'Infi- 
nitif en ire long, quelques-uns font Irregur 
guliers au Prefent , d'autres au Baile Défini , & 
au Futur & d^autres au Panicipe. 

La Conjugaifon dû Verbe, avire y éftci-dq- 
v^ti cflire Se cafirey ne ibntgueresen uiàge. 



Con-^ 



Ùonjugatfans des f^erèes Irreguliets in^ 

ère, long. 

Je commence ipzxfapixe^ peter e, & voler e^ <}id 
viennent le plus fou vent dan» le difcours. 

Sap^re , fâvoîr f 

Prefent , Sio^sf^i, sa-, fappiamo fapete , f^mo; 
je fzis, tu fais, il fait; nous fâvons^ vous favez> 
. ils (àvent. 

Imparfait > Sapevo , fapévi , fapéva; fapevamàl 
fapevate ^fapivano: je fevoîs, tu favois, il favoit; 
nous iàvions y' vous Çblvï€z , ils (avoient. 

Paiïe Défini, Seppi, fapefti , feppe. ; fappemmo ; 
fappefte , fippero : je fus , tu fus , il fut; nous fu- 
mesv, vous mtes ,• ils furent. 

Pafïe ParÊiit, Hofaputo, kai/aputo, hàfaputo. 

Futur, SaperOy je faurai, faperaij /apérà; fape- 
rémoy faperéte^ faperanm : ou /apro^ Japrai, JaprX 
f/iprimo , faprete , /apranno. 

Impératif. 

Sappi , fappia , fappûimo , fappiate , fappUno^ 
Ikche^ qu'il fkche, fâchons, fâchez, qu'ils Êichent. 

Optatif '& Stièjonâif 

Che fappia, fappia, fappia; fappi^moy fappiate, 
fappiano : que je fâche , que tu fâches , qu'il fâ- 
che ; que wm âohiçm y que tou$ feckiez, qu'ils 
fii^ent^ lin-: 
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. Imparfait, Che fapéjfiyfapeffi, fapéjfexfapéjfimd) 
fapefie, fapijfero : que je fuflè , tu fuflès , il (ut / 
nous fullioas , vous fudie^ > ils fuilènt. 

Tems Incertain , Saperei^ faperejii, fapperehbèi 
'faperèmmo , faperejie, faperebbero : je fkurois, tii 
iàurois , il iauroit > nous {aurions , vous (àuriezy 
ils làuroient, on faprei, faprifth faprebbe^faprem^ 
W, faprejicy faprebberà. 

Infinitif î 

Saper Cy favoir; Gtr(indi£ , fapeîido y fâchant; 
Participe , faputo , fù. 

P o T E R E , pouvoir; 
Indicatif. 

, Prélent, Toffoy puàU puoi pojfidmoy poteté^ ppp 
Jono : je puis , tu peus , il peut i nous pouvons / 
TOUS pouvez, ils peuvent. 

Imparfait , Potévo , potévt; &c. je pouvois. 

Pafle Défini, Potei, potejii, potiî petemtfio^ po^\ 
ffjie, poterono; ou potteiiy potefth potette; potemmd/ 
fotejte, potéttero : je pus, tu pus, il putj nous pUr 
fties , vous putes , il purent. 

Pafle Parfait , ou Compofé , Ho potutç. 

Futur, Potero , oiipotro , je pourrai. 

Il n'y a point d'Impératif, 

Optatif U Subjonctif. 
Cht pojfééi poffsf p&Hk; poj^*^, poj/igte, poféM: 
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^ue ]è puîilè, tu puiflès^ il puiflë; nous ptuilion^; 
vous puifEez, ils puiflènt. 

Imparfait, Cke potéjjiy potcffi, potéjfei potejfimûi 
patéjiè, potéjjero: que je pufïè, tupqflès, il pûtj' 
nous puffions , vous puffiez , ils puflènt. 

Tems InGenain , Foterei poterejii , poterebh i 
je poorroisj o\ip$trei, potréfii, potr^bbe, &c. 

•» 

Infinitifi 

Poiéré. Gérondif, potendo. Participé, pom^.^ 

V o L E R E , vouloir. 

Prefetît. Voglio, vuoi^ vuolei vogliamo, voU" 
te y vogliono: je veux > lu veux,, il veut; liou^; 
voulons, vous voulez, ils veulent., ^ 

Imparfait. Volivoy voliviy volèvai voïevanipi 
volevate y voUv^no'y je voulois, tu voulois, &(?•; 

Pafle Défini. Volliy volèjliy voile ^ volemmo , 
4H>leJie , vollefo .• je voulus, tu, voulus , &Ç» 

Éâfle ParÊiit. Ho voluto * i'ai voulu. 

• « ^9 ', , , ■ » 

Futur. Vorroy vorraiy vorrà; vorrémoy vofr 
rite , vcrrânno : je voudrai, tu voudras, il you?' 
«Ua; nous voudrons, &c. 

Il n'y a point d'ImperatU . 

* V 

optatif & fubjmSlif. 

Çhe vôglid, voglU, vogli^y vogUamn^x'^i^^iÀ^ 
te : vQgliam* que je veuille, tu veuilles, il vwil-* 
ky mus viii)jyioi;ks^ v«m vauHe^> '^^ v«uUlm$* 



lit Des P^erbesi 

Imparfait VoUJfi^ voléjfiy volejfe; volijfifnày i6^ 
tiftey voléjfero^ que je vouJufl^) tu vouluiIès> il- 
voulût > nous vouluîlions ^ vous voului&ez , ilsr 
Vôuluflènt. 

Tems Incertain. Vcrreiy vorrifiiy varréhbe; 
^MrremfnOy vorréjie, vorribhero: je voudroîs^ ni 
voudrois^ âsc. 

Infinitif. 
Vilerei Gérondif, volendo. Participe, voltitài 
Remarques sur le Verbe Volere. 

.1. Ce Verbe, fait au Pafle Défini, volli» vo^ 
iejHy votle; votethmoy voïèfiéy voiler o: & ïiôn pas 
ivotfi , volefii y volfé j volemmo , vùlejlè , volfero^ 
parce que , volfi , volfe y ^clfè , viennent du 
Verbe', volgere , tourner. Cependant on trou- 
ve, volfi y volfe, 8c volferôy dans plufieuf s Auteurs? 
ce qu'on doit attribuer à une licence Poétique. 

2. Les Verbes terminez à l'Infinitif en, lertt 
conune, Volercy Dolére, Solerty Valere, & leurs 
Compofez, ont un G, devant la lettre L, à la 
première perfonne du Singulier, & à la premier 
re & troifiéme du Pluriel , & dé même à tou- 
tes les pei:ronne$ du Prefent du Subjondlif: 
comme , 

yoglioy vuoii VHfiU; vogliamOy -voleté, vogUano. 

Doglio, duoliy duole'y dogliamo, doUte, dogliono* 

y^gliùy valiy vale; vagliamoy vaUùy vagliàno. 

^. Les Verbes terminez à l'Infinitif en, 7ierep 
& m nire : comme ^ Rimanére , Tenére , Venir t, 

ont 



ont aum un G^ a la première perlonnedu fingu*: 
iier^ &: à la troifiéme du pluriel: n^s il&n'e^onc 
f)ôint à la première perfonne du pliiriel: comm^ 

TengOy tient;, tiene; teniamo^ tentte, tengono. 
. lùmangûy rimani, rimanii rimanié^mo, rùMneti^ 
kimdnzono. . 

f^i?ngo, v/mi, v/>nr; vlmiampi venitt, vn^gtm* 
. Ils ont aufÇ un G à la première, féconde & trpi«« 
fîeme perfbnne du Prefent du Subjonéiif au fin- 
gulier, & àJa troiûëme du pluriel .. 

. 4. Tous les Verbes terminez en , Jere , nen^ 
Jnùrey prennent deux RR^ aii Futur, & auTem^ 
Incenain. . . 

. Exemple. Violer e , vpglio , fporro ,' vorrei. 

Tenere ytèngo y terro i terreù 
Ventre y vengo y vtrrp^ verrei. 

£tnonpas> volera , tenero , veniro y ôcc. 
en faut excepter, finirey finîn punire, punir; 
Jveltere, arracher , qui fuivent la Règle ordinai-^ 
re ; & font, finira, punira, fuellero. Et âii pr«c 
fitit^ finifco ,'punifco, /vello. 

CÂP£&£^ tomber^ 

Çado, cadi, çdde} cadiamo, çaditel cadofto: je 
tombe, tu tombes,. il tombe; nous tombons, Sec 

Imparfait. Cadévo, cadivi^ cadivâi çadevimo^ 
cadevate , cadèvaho .*. Je tombois , &c. 

Pafle Défini. Caddi, cadefti, cadde) cadiméii 
tAdéJie, càddero; je tombai, tù tombas, it tom- 
ba j; noUs tombâmes ^ vous tombâtes^ ils tom-> 
Wréttt; 

I Pa« 
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^ ' ■ ■ .. . ' ' 

Paflë Parfait. Sono caJutp^ fei cadûto^ è caJutéi 
fté$mo cadutl , fête caduti, fino caduti: Je fuis tom-^ 
bé, tu ei tombé, &c. 

Plus que Parfait. Er^ caduio, ert cddutOj efa ca^ 
iutoi e/aind caduti^ erate caduH, erano caduti, jé^ 
tois tombë3 tu étoîs toinbë, il étoit tombé, &g. 

Futun Cadero, coderai, caderày caderimoy ca^ 
derhèy ïaderhn^o: je tomberai, tu tomberas, &c. 

' Ittiperatifi €aM , tombe , cada , qu'il tom- 
be ; c'adiMia, tombons , cadeh, tombez,' cada-^ 
no y qu'ils tombent. 

' Op.tarif. Chè caddy caday cadai cadiamo, ca^ 
Jèhte i cadano: que je tombe, tu tombés; &c. 

Imparfait. CadéJJiy cddéjji^ Ç44^Jf^i cadejjimo^ 
tadèjie , cadéjf/^rà : que je tombaffe , tu tombaf- 
iès, ficd 

Tems Incertain. Cftdereiy<aderejiiy je tomberoîs/ 

Infinitif Cadère. Gérondif cadendô. Partici-^ 
f^l cadmq. 

t) o V È R E , devoir. 

Dover e y fè conjugue par tous fes Tériis, conf' 
me, crédere. Son irregurarité n'eft qu'au Prefent, 
mettant un ^, povtf un : Devoy devi, devei 4&)Ih 
hiapiQ, devete. devono, &c debbono: je dois, tu dois, 
idohjnoiiJJ: devons. Vous devez, ils doivent- 

Imparfeir.^ ' Dovém\ dovevi, &c. }e devois. 

Pafle Défini, î)ovei^ ou dovetti, dovejiiy do* 
, Ve y Qi\ dovette; dovemfno y dovejîe,. dovéronOy ou 
jdov^furo : je d[ûs y &c. 

Paiïe Parfait. Hodovuto, hai doviito, ha dovkto. 

Futur. Dover , ou dcvfè, doverai , doVéra : 
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, Impératif. Devi, zlehha'^ dabbiamo, Johbiate, deh'~ 
i»no: Aoi, qu'il doive; devons, devez, qu'ils doivent* 

Optatif & Subjondlif. Che , debhA , dthi^ti 
'iiebhA ; dabbi'ajuo, doèbiàte, dthbam : que jë.doi-. 
Ve, que tu doives, ^qu'il doive, &c. 

Imparfeit. ^ Dtyvtffi , que je duflè , &c. 
. Tems Incértùn. I></vertU doverijH, dgverihbi; 
iioverémmo^ doveréfle, deveribhtro; je devrois, Sec 

Infinitif. Dovére. Gérondif dovwnJo. Fu- 
•Èiàpe , iinmtô. 

DoUre, ou DoÙrfi, & (dùiuiré. 

. Bùlère, eïliln Vèrl» Réciproque, que l'on con- 
jugue avec les Pronoms Conjonâifs, mî,, o, fi, m 
nombre Hngulier, & et, vi,JÎ, au phifiel. 

n Eut conjuguer de même tous les Verbea qia 
6nt la particulç ,_/î, après Tlnfinitif: çoinau^; 
pent'ttfi, fé repentir: ricordarfi, ié ibuvenir, ice, 

ïndicatifi 

}e nie plaînSj k> m ii mgjiti , 

m te jplaîns, tu û 

il (è plaint, <g/î f 

houS nous plaignons;' tmt »■ . 

Voùi vous plaigneii •um. 

ils fè plaignent, «gliiufidolgimoaadoglioTiùi 

Impar£ûc< Mi dolkio, fi doîhiifi dalivM-^ ci 
doUv'amo , vî dolmate , fi doUi/tme , jt lat D{à- 
gnois , &c. 
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* • 

l^ajfé Défini, 

\% me plaignis \ mi dolfu 

tu te plaignis $ H dolefiù * 

il fè ptaigniti ftdolfe. 

nous naus plaignîiiie$i ci iolimmé 

:tous vous plaignites, vi doit fie. 

ils fe plaignirent, f% iolftroi 

, , ■ - • 
Paffê ParÊdt. Mifono aoluto, je m* fois plaîfftf 

Plus que Parfait. Mi ero doluto, je n^'étois plaine 

Futur. MiJorrày ti dorrai, fi dorrcii cl dorriméi 

m dorritt, Ji dorrinno^ Je me. plaindrai» &c. 

• • • » » ^ 

tmfératlf. 

[puoUtii plains toi; ^/^^/î, qu'il fè plaigne; 
'ébgUdtàoci^'doleti'vi, dàtgknfi. Pldgnoiis-nous, &*d 

• « 

Optatif & Subjbnôlif. 

Prcfent. Chemidolga, ti dolz^a^fi dolga, ou 
''êoglid i ci doglidmo, vi dogliate , ji dolgarto. Que 
)« me plaigne , que tu te plaignes » &c. 

Impar&it. Che mi dàlejfi^ que \t nie plaignifle. 

Tems Incerudn. Mi ^orr^/, je me plaindroisi &cV 

Inflniùfi 

• Bûièrfi, Ce flûndxè. Gérondif^ doUndofi, fe 
i^laignant. Participe , dolutofi, s'éfant plaint. 
Ddcre, fignifie auifi avoir mal. Alors c'e^ 

mt 
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y ■;*,•' 

un Verbe Imperfonnel , qui n'a que la ^oifiçaie 
peribnne dix fmg)Lilier| comme: 

î'aî mal à la tête^ mi duole la têjls^ 

tu as mal à la tête, ti duole la tejia* 

il a mal à la tête , gli àuoU la tefia^ 

nous avons mal à la tête, ci duole la tefia. 

VOUS avez mal à la tête, v,i duole la tefia. 

ils ont mal à la tête, duole hro la tefia,- 

Giace're , Piace'ke y Tace're. 
l.tre couché , Plait^ , Taire, 

-■ - ' ■ ■» • . 

Ges trois Verbes fe conjuguent de même. 

Si dans les tems de ces trois Verbes , il y a deU3| 
voïelles après le c, il faut les écrire avec deuxrc 

S'il n'y a qu'une voïelle , il n'y •6^t mectéf 
qu'un c. 

Indicatif. 

Prefeat, Giaccio, giaci, giace\ giacçiamOy giacetiji 
giaccio-Ao. Je fois cpuchç , &c. ' / 

Imparfait. Giacévoy êcc. j'étoîs couché. 

Pafle Défini. Giacqui, giacejli, giàcquey giacém^ 
moy giacifie, giitcqiiero* Je fuis couché, &c. ^ 

Pafle Parfait. On ne dit pas, Somfiato giaçciutOy 
j*ai ét^ couché , mais Jbno Jtato à giacerc , 6çc. 

Futur. Giacerè , je ferai couché. - 

Impératif. Giaci^ gikcciai giaçcikmoy gi^cit,ei 
giacciano. S^ois couché qu'il loit couché. 

Optatif^ & Subjondifi C^e giacciaygiàcciaygiic" 
çia 5 giacciam y giacciate , giacciano. Que je fôiji,^ 
Ikiuché.^ î J 
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Imparfait. Che GiacéJJi > que je fliflf çouch^^ 

Terh» Incertain. Giâcereiy je ferois couché. 

Infinitif. GUcire. Gérondif* p^cendo. Pàr-^ 
cicipC) giacciuto. 

II vaut pQur^nt mieux le conjuguer tout par 
le Verbe être. Sono sl glacer ç , J^i agiacçre^ &c. 

Pi^ GERE. Pi4cci0y piaçiy piaçei piacciamoy ploy 
eitef piacciona. Je plais > tu plais > il plaît;. nous 
plaiibns^ vous plaiièz^ ils plaifent. 
-'- Imparfait. FMcevf, vi, y^^ v^ntçy Vête^ vano} 

Je plaiibîs ), occ. 

Faffê Défini» Fiac^HiypM.c^ftiypi4cqHe\pMcenh-„ 
ffOy piacejèçy pMcquera^ Je plus, tu plù$;^ il plùtj 
nous^ pîûmes , vous plûtes , ils plurent. '' 

.Pafle Parfait. Hd piaccmoyj'ai ^In, &c.- 

Futur. Fiacero. Je plairai. 

Subjondlif. Piacciay ay a^ i^nto;, iatty iMo^ 

Jmparfait. Fiaccefft. 

Tems Incertain. Pi^ccf^i. 

Infinitif. Piacer^* Gcranàit y piacetuh* Par^ 
|:î<rig<5., pi^cciuto. 

T ACERE. Tacchy tsciy tsce'y tacciamoy taceu^^ 
taccioTtOj. , Je tais y tu tais y i| tait ; nous taifbciSji 
-yç^ mk,z y ils, taifent. 

ïmp^rfeit. Tacévoy viy v^y vamoy vate, vana^- 

, Je t^ifois y tu taifbis > il taiibitj nou$ taifions j 
vo\x$ t^ùci^y ils taifoient. 

Paiie ])efini. Ti^cquiytac^fiiytac^Heitacenimo, &c« 
^ Je.tus,...&;ç, '■■ "■' ■ , 

!pafle Parfe.it. Ho uccimoy J'ai tu. 

F.utur. Tis^i^o.y tsceraiy tscerài tdcetmA^ 
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ImperatiÊ- Tàciy taccia, facciamo; tacefe, tac-^ 
c%ano. 

jSubjoQ<îlif. , Taçûa, ay,4i taçciamoy taçcidte, 
tACcianû. 

Imparfait- T^ceJJty tacejfij tacejfe : que je tuflè. 

Tems Incertain, Tac^ii, taceréjtiy cdtereUe; 
^e tairois. 

Infinitif. Tacére. Gérondif, Hcen^Q^ Vis^r 

Pajblere^ pdroitre. 

"Preffent. Faio , pari , pare ; paiamo , p4reu$ 
f^ianoi Jf parois , tu parois ^ il paroit ^ nou^ 
paroifbns, .&c. 

Imparfait, P^revo , 7® paroi{&îs. 

Pafle Défini. Parviy p^ifth pàrv/i pdri^^mi 
farijle^ farvero: Je parus, tuparu^V il P^^^- 

Futur, farroy patraù patrçL : Je paroîtr^i. 

Impératif. Fari, pai4; paUmOy parife, /?à//p*^ 
.parois, qu'il paroiStîJ parpiflbns , paroifl^Z;> 
,qu'ils parpiSênt. , ' 

Quand un Verbe a quielqûe, ferègttlarité au 
Prefent de T Indicatif , il Ta auffi au Piéfent de 
rimperatif & du Subjoné^if. 

Optatif % Subjo^stcTif. Che paU , faidy 
paiéiti paiamo ^ ou p4riamo, paiate, paiano : . qap 
je paroiflè , tu paroifles , iJ pàroi(]&. 

imparfait. Cbejarejï,p0ffffi,jfiy,ffifkoyjte, 
Jfero: que je pàrune &c. ^ 

Tems Incertain. Parfel, Je paroîtrôis , OcCt^ 

Infinitif. Parère. Qerondifj paxe^., ^,^t. 



Tartre , eft auflî un Verbe Imperibnnel x^ca^ 
clproque, qui n a que la troifiéme perfonne du 
Singulier, qpand il fignifie, ilfemhlei commet 

il me i&LthXt y mi pare y ou, mi par: ^ 

il te femble, ti paf: 

il lui femble , Wi par^ , ou , fc par : 

il nous femble , et par : 

il vous femblç , vi p^r .• 

il leur femble, /?4rif toro: 

Et de même par tous les Tems; il me fembloit^ 
t^i parevay il me fembla, miparve. ' , 

Sedérfy s'afïcîor. 

Prefent , feggo , fieii , fiede 5 fediamc , fèdete, l 
figgùno. Je me fieds , tu te fieds > &ç ' 

' ^ Imparfait," fidevày fedevi, &c. Je m^aflèyoîs,^ 
tu ^'afleyois , &c, i: " 

Pafle défini; T^ij/e'i, fedèjli, fidè y fedimmol 
fedijie i feder^no, Jem'affis, &c. 
' Paiïé parfii^ j ho fiduto , &c. Je me fuis, 
aflts > &c, ' " ' • . ^ 

'Pmur y fidero i fédérai , fédérai je ni'affeye- 

?ai , oii fiedero , fiederdi , &c. 

J Impératif; /ip^i> ffgga» fèdiamo y fedete , fe^ 

gano 5 affis - toi , &ç, ' - 

' Optatif & fubjondlîf } cKio fegga y che m 

fèj^ga y ch'^glif^gg^ y che fediaifio y che fediàte ] 

fhefegganoi que îè.m'aflèye , &d ' 

' Iirip. ; chejedeffiy che mfedejjii &c. ; que je 

fuffe affis , &c. ■ 

^ Tems incéftaifi; federei, on faderei^ federefii, 

pnf^derefiii jç ferois aflw &c* - ^» ■' '" ' In-' 
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Infinitif; fédère. Gérondif, Jedcndo. Partici- 
pe y feduto. 

On peut confinai re tout cç Verbe par l'aur 
jcilîaîre y être :^ fono a Jeder^ , &c. 

Il n'y a que quatre Verbes, en , ère, long, 

qui foient irrcguliers au participe ; favoir , pA- 

rerey pétrfoy perfuadere, & k% compofez , /?^>> 

Juafbi rimanere, rimafçi folere, folito. Tous 

Ips autres font , en , uto. 

Terfuadete ^ perruadct, 

T^rfukdfly perfu'a^i\ perJUhde; per/uadiamoy petr 
Juadetey perjkàdono: je perfuadç, tu perfuades. 

ïnipiî^rfait, FerfuadivOy vi, va; vajnoy &cç. 

Pafle Défini, Ferfuajiy perfuadejiiy perfuafei per-^ 
fitademmoyperfuadejleyperfuhfero: Je perfuadaî &c. 

Futur. PerfuaJerOy raiy rij remoy rete, ramto. 

Irhperatifi Perfuadiy a; iamoy etey anoy perfuades, 

pptati£ ferfuaday 4^ ^3 iamo, i^tCy ana: que 
je perfiiade , &c. 
' Imparfaiç. Per/uadeffi. 

Teips incertain, Perfiiad^rjù 

Infinitif, Perfuadire. Gérondif, pei^uadendo. 
Participe, perfuafa. 

Rimanére , reftcc. 

Nota. Il faut fe rapeller les Règles des Ver- 
bes en 7^^, nerey nire. 

Indicatif préfent. RimangOy rimatUy rimanei 
rimaniàmoy rimanete, rimâmono : Je refte^ tu rei^ 
«es, &c. 1 f Ihk 



ï}t Des Ferbes^ 

Iraparfeîr. Rimanêvo: Je reftois. 

Pafle défini, Rivtafi , rhnanejliy rimafe; rima" 
nemmo , rima'ttejle > rimafero : Je raflai» tu refias, 

Paffe parftiir. Ho rinhtfoy ou, fo'iio rlmafe. 

Futur. Rimarro^rimarr/iiyriinarrûi: Je refleraî. 

Impératif. Rimant, rim^rngay fManiamoy rimon 
fUiCy rimangano: rerte , qu'il refle. 
• Optatif. Ctermiaufra, r'mangay rimang4i ri-- 
maniamoy rimantate, rimangano: Que je fefle &c. 

Imparfidt. Rimam^ffi: Que je reflaflè, 

Tems incertain. Rimarreiy rlmarrejli: Je reîle- 
rois. 

Infinitif, Rimanhe, Gérondif^ rimé^nén^^t 
Participe , rimafo, 

Salere^ ftvpîr cpàtumc. 

Indicatif prefem. Sàglio , fuoH , J^ole*^ fogUa^ 
foo y folete yso^liono ; J'ai coutume. 

Ou,, fono folito , j'ai coutume j fei fbîitOy tu as 
coutume ; è folito , il a coutume. . Siatno foliti ; 
nous ayons coutume > fête foliti , vous avez coii- 
tunie 5 fono foliti y ils ont coutume.. 

Et de même par tous les Tems : contime, er^ 
Jolitày j'avois coutume; non, ero folito y^ je nV 
.yois pas coutume, &c. 

Impar&it. Solevù , j'avois coutume. 

Il n*y a point de Paflo dé^ni , ni de Futur. 

Impératif. SuoR y fogUay fogUamo y folete ^ f^ 
gliano : Aie coutume , qu'il ait coutume. 

Optatif & Subjon^if. Che fojgUayfoglia, foglUi 
^ùg^^m» fôgUafe» fogÛtmi Que j^'aia coutume. 
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J[mparfaît. Che folejfi : Que j'euflfe coutume. 

il n*y a point de Tems incertain. 

Infinitif, Soler^. Gérondif, foIenJo. Partîcîr? 
jpe , solitQ. Autre Gérondif, cfendo JblifQy aiant 
accoutume. Il vaut mieux le conftruire par te 
Werbe être, & àixç y fono folitô y &c,c. 

Tençre^ tenîr^ 

7engo,j tUfUy tiene; teniamoy tenete ^ tingono^ . 
Je tiens, tu tiens, il tient ^ nou$ tenons^ vous 
'^tenez , ils tiennent. 

Imparfait. Tfnévo: Jetenoiç. 

Pafle de'fini , TenrU, unefii , tenne ; tenemmo, 
tenejie, ûnnero: Je tins, tu tins, il tir^t, nous 
tinmes , vous tintes , ils tinrent. 

Paflfê parfait. Ho tenutfu 

Futur. Terxoy terrai ^ terra.* tenrémo^ ferrite î^ 
ferrknno : Je tiendrai , tu tiendras , il tiendra. 
. Impératif. Tieni, tengaiteniamay tenete, téngano. 
. Optatif & Subjonftif. Çhe tenga^ tengay tengai- 
jfeniamoy teniate^ téngam: Que je tienne. 

Imparfait. Che tenejjiy teneji^ tenejfe i Jjimo y 
fie y Jfero : Que je tinlfe , tu tinflès , il tînt. 

Tems incertain, Terreiy terr^Jii, terrebbe. le 
^tiendrois. 

Infinitif, Tenére. Gérondif, ienendo. Parti* 
dpe , un&tq, - • 

Fàlét. Vàlôîr. 

VéigJio , Védi , ^die ; n^aglianafy vdlete , Oagtkh 
po : Je vaux , tu r^ux : il yart» 5 now- valons v 
imjA valez , ils valent,^ . . liny 
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' Imparfait. Valevoy valeviy vaTeva, &c. Je 
valois , tu valois , il valoît , &c 

Pafle défini. V^Ifiy valejiiy valfei valemmo j 
VdUfle y vàljhro : Je valus , tu valus , il valut, 

Palïe parfait. Ho valuto. 

Futur. Varro , varrai y &c 

Impératif. Valiy vaglia] vagliamoy valete, vkr 
glUno : Vaille , qu'il vaille , valons , &c. 
' Optatif. Cke vaglia , vaglia^ vaglia', vaglid- 
moy vaglUtCy vàgliano z Que je vaille > S^c. 

Imparfait. Valejji. 

Tems inceftain. Varreiy &c. 

Infinitif, Valérs* Gérondif, valendp. Parti- 
cipe j. valma. 

yedàe y voir, 

Vedo y vedi , vede : vedi4tno y yedete , vidono i 
Jfi vois, tu vois, il vqit, nous voions, vous 
voiez , ils voient. 

Imparfait» f^edo , vi, va ; vamoi , va$ey vanoz 
Je voioi^ , &c 

Paile défini. VtdMy vedefii, vidde:, vedemmoji^ 
Vfidfijte ^ viddffTo^: Je vis, tu vis, il vit 5 nous 
vîmes , vous vîtes , ils virent. 

Pafle par&it. Ho veduto , ou vijhy &c^ I^at 
vu , &C. 

. Futur. V^deriy r^Uy rÀ; remo, tète y rAtitto: Je 
verrai, tu verras, il verra; ou, vedro vedraiy i^c 

Impératif. Ve^^ vedai vediamoy vedete, védano^ 
Voî, qu'il voie, voions, voiez, qu'ils voient, 
. . pptati£ Che vedsy veda, veda; vediamo, ^^ 
)d^atey védsna: X^ue je voie, que tu voies , qu'il 
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Imparfait. Vedeffi : Que je viflô. 
Tems incertain; Vederei y q\x vedreL \ 
Infinitif, Vedére^ Gérondif, vedenda. P«r-i 
ticipe > vedUto , ou vifio. 

JDrt Vtrbti en CTCy bref. 

lies Verbes en ère , bref, il n'y tn a que ctxxÀ 

S' ue j'ai mis après le Verbe , Criderty qui foient 
Légulîers; • 

Tous les autres qui font en grand nombre , 
£>nt irrégulîers j les unsr au Fréfent^ la plupart 
«u Pafle défini ; quelques -ans au Futur > qu^ 
tous au Participe.' 

Règle nouvelle Û générale , pour apprendre, en 
un moment tous les Verbes irreguliers 
" en ère, bref. 

Noué âVons dans la Phitefophîe un Axio- 
me, qui enfeigne, quefiruJiràfitperplura'<j^uod 
poteji jîeri per pauciora. Ceft fur cet Axiome 
que }é me, fuis réglé polît çéduiré tous les. Ver- 
bes irreguliers^ en , ere^ bref, en une feule Rè- 
gle, afin de nr'éloigner deTembarras 4es autres" 
Grammaires, & de rendre d'autant plus facile 
la Langue Italienne, qu'elle: a. été embrquillée 
par ceux qui ont voulu fe mêler de l'enfeignet 
(ans la (avoir, 

A là ifcferve de cinq Verbes; qui font;* 

Infin. Pafle Défini* Participe. 

çgffojtefi ç^kH conûfcintê cenni»itre . 

cref^ 
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ttifceré 


trehbi 


cfefciuto 


croitré; 


nàfctre 


nocqui 


nato • 


naître. 


ftuhcere 

M 


nocqui 


nocciufo 


nuire. 


tompere 


ruppi 


irotto 


rompre. 



Gôiéralemént tous les autres Verbes ^ermîneilf 
à rinfinitif en, ère-, bref, font le PaÀK définf 
en; ft» & le Participe en ^ fo , ou en y ta. 

Quoique cette Réglé fût liifEre pour tous les 
Paflez définis des Verbes terminez en efe, bref, onr 
peut auifi remarquer ^ que les mêmes Verbes peu^ 
;Vênt être tenninez.en treize manières^ qui cepen- 
dant ne feront qu'une même Règle. 

L'on verra danà ces términaifons ; qu'il y» 
Ûes lignés à la fin defqttéfiés on a mis une.étoi-* 
le, & Vautres où il n'y en a point. L'étoile, eft^ 
pour avertir que ces Verbes font le Participe enf 
io, & aux lignes où il n'y en a points les Vcr- 
htà feront le pai'tîcipé éhfo. 

4 

Terfnînaifon^dei Fèrbei en erç, bref.. 

■*■•■'.■ 

L«$ VdrtjW ert , -eiré; hirèf, font tertninei è 

l'Infinitif. 

i.£nC;g:fiÊ: comme, vincere, torçerè cuoceré. 

iï. Dëbe: comme, hrderey chOufere^ ti^ere* 

3. Oeue : piàngere, /pingercy lég^er^e. * 

^^ Qi^IERe: coghetey fçi^glief(fy (çglàerè* ^ 

5« Heàz , trahercy ou tr^rre, &c. * 

6. LEfiE y fvelUfâ. * 

ji Mbre , imprimre, opprimêV^ i^P^^My i^^ 
frejfo. 8, 



8. NèÉiE ) pcnere , riponere. , , . * 

p. Ndere , prèndercyrendere/ri/pondere^naf- 

condere, * 

f O. Pe^e,. rompete^ fait au Palïe défini, ruppû. * 

II, Reée , forr^r^ , côncprrere* 

if. TjEJRE, fnetierey Piifi y mejfa, percuoterc. 

13* VÊàjÊ , fcrivei'é^ vipereé * 

Ch'ârigè:^ toUtés c« térmînaîfons en , / , vour 
trouverez le Paffê défini de tous ces Verbes, oi 
tonuftç la pins grande irrégularité. Exemple : 
Pour trouver le Paflfe défini de i^inceré, forcer éf 
ardèrâj pfénderéy pîangeréj ri/pondercy changez. le«^ 
tcrnainaàons tere^ dà^ty gerey nderey en, y?; vous 
trouvexçz^ vifffu torji, dfffy prefiy pi^nfi rifpofi. 

Remarquez qi^èl^s Verbes cjui s'écrivent avec 
deux g devant la pénultième fillabe, les perdent & 
doublent au Pafle défini Ys & au Participe le r. 
Exemple: téggeréy'eregere[, &cç pour formel 
le Paflè défini iï faut chaneer les terminaifbns 
gg^re enj?, & pour le Partieippe en uq y on y 
trouvera léjfi, èrejfi, ietfOi ereuQ , &c. 

"Remarqûcîi aufîK que Jes Verbes qui finilîènc 
en glferéy n§ perdeni: au Défini que père, rete- 
nant toujours / , & la même rçgle lert pour le 
Participe.' Éxenipîe: çogU&^i fciogUereyfciegUe'' 
^é, tôlier e y Scç. retjranphant de ces Verbes glere; 
reftefâ col/cioL tql p &. y ajoutant au Pafle défini 
fil & au Participe 10 , on y trouvera coljt , fcioljt^ 
fiielfiy t^l^f coltOi Jçioltti, fcieltOy iolto^ &c. 

Ppui: CQnjiigjifer ces Verbes avec facilité il faut, 
fe iVl^v^râr qu'il y a^ toujours trois pçrfonnes iy-^ 

régw-! 
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régulières , Se tr<)is régulières au Fade déhhi/ 
Les trois perfonnes itrëgulieres* font ta pre- 
iTiiere> la croiliéme du fin^ulier^ & la troifiëme dii 
pluriel, qui font très-facUes à dompofer : fi on re- 
marque que la ptëmiêré efl toûjoiïrsf finie en, f, 
tomme vinfiy drfiy pianfiy changeant, i, en ^, c'eït 
la troifiëme du fmgulier, vin/î^, ^r^, pidnfei & 
ajoutant^ ro, à celle-ci, c'eft la troifiéme du pluriel,' 
tinferù , drjhro, pidnfero; & ainfi dçt aUtre^^. 

• • • ■ •• 

Exeinplc : 

firiffi , prèjt, fcriff^ , pre/e i fcrifero , prierai 
lejfiy refii leffe, refe ; lejferoy refera. 

Les trois perfonnes régulières font , là féconde 
liujtngulier, la première y & la féconde du pluriel* 
Le plus fouvent on a plus de peine à les prouver, 
C[ue les irrëgiflierës , parce qu'on les confond les 
unes avec les autres. Le virai fecret de ne s*y pas 
trompe^ , eft de fe fouvenir que la féconde peffon^ 
lie du fmgulier du Pàffe défini de tous les Ser- 
bes , tant réguliers* , qu'irréguliers , fè foriîié de 
rinfinitif, changeant, re, enfii: comme, vin- 
cere , vincejii y^-arderê, ardefiii piangete^ pi^^g^f-. 
fi; excepté le feul Verbere, ejféré. . 

La première perfohne du pluriel fe formé auÇ 
fî de rinfinitif , changeant rey en mmo: comme,' 
àmarcy amammo; vedére, vêdéntmoy Uggeréy leg^' 
gemtm* 

La fecondê perfonne du plùrief du Paflfê défi-^ 
ni , fe forme dans tous les Verbes de la féconde 
«tu fingulifir^ changeant % , qui éil à la fin, en ei 

com- 
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êommé, vtncefiiy viûcejie; ardefiiy arJeJie; piat^ 
^ejliy piangefie. Ainfi on trouvera, vinfiy viHcef- 
Uy vinfe-y vincemmoy vitueficy vinferoy arfiy ardej^ 
tiy arfe; ardemmoy àrdeftty drfero* . , 

Ces Obfervations, font très - néceflàires peut 
Conjuguer les Verbes Irréguliérs. 

B faut fè fou venir qUe lès Verbes terminé» 
en hère y te en vere ^ comme, traherei fcriverei* 
doublent la lettre s > au Pàfle défini , & acii: 
deux n , au Participe. Exemple : tra£i , fcriffi j 
tratto y fcritto. 

Il fuffiroit de la Règle marquée ci-défTus, pour 
apprendre Tirrégularité des Verbes, en ère y bref: 
cependant , pour pliis grande facilité , ïious ex- 
pliquerons ci -après les treize términàifons plus 
au long,» afin qu'on y trouvé réclairciflèment de 
toutes les difficulté? qu'on pourroit avoir. 

Le Verbe fare avéâ fës ôompofez , disfaré , 
rifare^ contrafareyfopraffarey &c. que quelques- 
ims placent en la première conjugaifon; aiant 
été firicopé de fon ancien facerè , doit être mis 
dans la féconde > comme on peut le coiinoitrô 
par la compofition de fès téms réguliers. 

Nous difbns Ja même chofe du Verbe dire y 
Cncopé auffi de fon ancien dkerè , que d'autres; 
rangent dané la trpifiéme,^ avec les compofez 
difdirey contradâire, &c. mais que nous plaçons 
dans la féconde copjâgaifonj exprimant feule»- 
inentles irrégularitéz. 

Du Verbe . farCf 

B eft irrtfgirlier au pref«nt > au paS« 4f fini ; 

K an 
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JLU futur , & au tems incertain > & double I« 
lettre / au participe. 

Indicatif. PrefenU 

Je faîi, tu fais, il fait , nous faifbns , vous fai-- 

:tes, ils font; /o, faiy fày facciamoyfatey fanno. 
Imparfait. Je faifois &c. 5 facevo, faceviy &cc: 
Pafle défini* Je fis,, tu fi$, il fit, nous fîmes, 

vous fîtes, ils firent j feci^ f^cefiiy fece, facemmof 

fàcejie , feceroi 

Paffe parfit. J'ai fait ; ho fatto , &c. 

Plus que parfait. J'avois fait; avevofaitOy Sec 

Futur. Je ferai, tu feras, il fera, nous ferons,' 

vous ferez , ils feront ; faro, forai; far à , fare^^ 

niû\ farete^ faràrmù* 

impératif. 

FaÎ, <ïti*il Êiflè; faiibns, fixités , qu'ils Éiflentj' 
/à , facc'u h f^cciarm^ fatè , facciafio. 

Optatif Prefent. 

Que je faflè, que tu fafles , qu'il faflè ; que 
tiôus faffions , que vous fallîez , qu'ils faflènt ;• 
ch'io faccia , che tu faccia , fh'egli faccia ; chi 
fucciamo , che facciate , che facciano. 

Imparfait. Que je fiflè, Ôçc ; ch'iofacejfî. Sec. 

Tems incertain. Je ferois , tu ferois, il feroit, 
nous ferions ; vous feriez , ils feroient 5 farei , 
farefii , fAtehhe , faremm$ i féffefli , farebbero. 



ff - 
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Infinitif. '- ' • 

Faire y fore. Gérondif ; faî&nt^ fdcendo» &€«' 
Panicipe. Fût »fattà. 

* ' . 

Du Verbe dire , dire. 

. Le Verbe dire, efl irregiilier au prefènt , aii 
défini, au futur^ & au tems incertain , 6t doû« 
ble àulfi la Lettre t au pairticipè. 

Ivâicatif. Prefenh 

' Je dis, tu dis, il dit; noiis difonsy vous <Jîtes> 
lis diient; dicoy dici, dice ; diciamo, dite, dicèna* . 

Imparfait. Je difois, Sec.; dicevo, &c. 

PaUe défini. Je. dis, tu dis, il dit; nous dimesj 
vous dites, ih dirent; dijfiy dicefii^ dijfe'y dieem-^ 
moy dicejie, dijfero. ; ; . 

Pafle parfait. J'ai dit; ho detto , &c 

Futur. Je dirai, tu diras, il dira; nous dirons,' 
vous dires , il diront i dire , dirais dira ; direinèi^ 
direte , Mrahho. 

îrnpeiratif, 

Di , qu'il dife, dif<)ns , dites ^ qu'ils difirnt^ 
di , dica, diciamo, dhe > dicÀno. 

Optatif. 
Tié&au Que je dife , que tu àifys, qu'il di- 
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fe , cjûe nous difions , que vous difiez , qu'ils 
di(ent 5 ch'ù> dica , che tu dica , ch*egli dica , 
the diciamo , che diciate , che dicano. 

Teins intertairi. Je dirois, tu diroiî, il' dî- 
roit, nous dirions, vous^ diriez, ils diroient; J/- 
rei, direjli, direbbcy diremmo, direfie^ direbberoî 

Participe., E^ît, dett$. 

Gérondif. Difant, dicendo, &c. 

Des f^erbés Urfninet eri^ CcrC. 

Les Verbes en Cere font le pafle défini, chan- 
geant cere en fty & le panicipe en to, comme : 

CuocERE , cuire. Prefent. Cuoco, cuoci, cu(h 
tel cuocciamôy ctloceiéy cuocùno. Je culs, tu cuis, 
il cuk;' nôusr cuifons,' Vôuà cuifez , ils cuîfent. 

Imparfait. Cmcêvôy viy vay *vkmo; vktey vano. 
Ja Cuifois, tu cuifoi'i; ifcuilbit, &c. 

Palïe défini. Coffi, cuocéjtiy cojféy cuocernmf] 
tuocejicy cojfera. Je cuifis, tu cuifis, il cuifît, &d 

Pafle parfeit. Ho cottOi fai cuit. 

Plus que parfait. Avevo cùttOy favoîs cuit. 

FtiRir. CuocerOy tai , rà; rémoy réte, ranno» Je 
cuirai, tu cuiras, il cuira. Sec. 

Imper. Cuoci, çitocU) ctiocintfnoy cuocete , cuo' 
ctano. Cuis, qu'il cuife, &c. 

. Opt. Che cuoca. Imparfait. Che cuocejfi. Tems 
fnceftaîn. Cuocerei. Infinitif, cuocere. Participe, 
fotto. Gérondif, ckocendo. 

CoNDucERE, ou Cofidurre, conduire. Prefènt. 
Conducoy condiiciy conduce\ conduciamoy conduce^ 
te y ionducofio.. Je conduis, tu conduis, il conduit; 
neus conduifons , ScOi Im* 
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Imparfait. Conduccvo , vi^ va, &c. Je coiif» 
duifois, 

Pafïe défini. ConduJJi , conducefii > condujfe l 
condiicemmo coiiducefte^ condujfero : Je conduifis^ 
tu conduifîs , il conduilit > &c. 

Futur. Condurro , rai , ri , remo, &c Je 
conduirai. 

Imper. Conduci, co^tducay &c. 

Opt. Cè^ conduca. Imparfait. Conducejfi. Tems 
incertain. Cçndurreu Participe. Condôttou Gé- 
rondif. Conducendo. 

R11.UCERE , reluire. Prefènt. Riluco , rilncîi 
tilucei reluciarnoy rilucete, rilucono: Je reluis^ tu 
feluis, il reluit, &c.. Imparfait. Rilucevoi Je ret 
luiibis. 

Palïe défini. Riluffiy rilucejii, rilujfe; rilucemf 
mo, rilucefiey rilujfero: Jereluifis, tu reluifis, il 
reluifit , &c. Futur. Rilucero: Je reluirai, &jC. 

Imper. Riluciy rilucay riluciamoy rihtcetety rilnr^ 
çano : Relui, qu'il reluife , &c. 

Opr. Che rilticay tilucay riluca; riluetamo^ 
riluciate , rilucano: Que je reluife. Imparfmt, 
Riluc>Jfiy &c. Je reluififlè, &ç. Tems incertain-' 
Rilucerei : Je reluiroîs. Il n'a point de Particir 
pe. Gérondif. RUucendo , reluilànt. 

ViNCEïiÈ, gagner. Prefent. VincOy vinciy vitir' 
ce; vinciamoy vificete, vhicono: Je gagne, tu gar 
gneSy il gagne. Imparfait* Vincévo : Je ^gnois. 
Pafle défini. Vinfiy vincejliy vinfe; vincçmmoy vm* 
cejiey vinfero. Je gagnai, &ç. Pafle compqfé. 
Ho vintoç. j'ai gagné. Fu^ur, Viticno : Je gagne- 
rai. Impératif, yinci, Vinca^ Sec. gagne , qu'il 
'gagne. K 3 * Opt. 
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Opt. & Subj. Che vinca. Imp^ffeit. Vi^ce£h 
Tems incertain. Vincerei. Participe. Vinto. 

ToRCEREi tordrç. Prefent. Torco, torci, tçr- 
çCy torciamOy torcete, torcono: Je tors, tu tors, il 
tord, nous tordotis, &c. Imparfait. To7;cévo: Je 
tordois. Pafle défini, TqrjtytarceJU, torfe; torcem- 
moy torcejie, torfero. FuturJ Torferç. 

Impératif. Torci, torca, &c. tors, qu'il torde^ 
&c. ■' ■ ■' '^' ' --•■■■ 

Opt. Çhe torca. Imparfeit. Torceji. X^^s in- 
certain. TorcereL Participe. Torfo. 

CÔNOSCERË ; & Çrefcere , changent fcere er\ 
khi , pour formef le Taflë défini , & font le 
Participe en fiiuto : comme , 
' CoGNoijco , conqfci , conofee ; conofciamo , c(h 
pofcétéy conofcono: Je connoiç. Imparfait. Conofr 
civo. Pàfle défini. Çoffibbi , conofcéJU , comhbe ; 
tônôfcètnme y conofiijiey cor^bberp : Je cônnoî&J 
Impératif. Conofciy conofcay &c. connois, qu'il 
connoifle. 

Gpt. Che conofia. Imparfait. Cottofceffi. Tems 
incertain. Çomfcereu Participe. Conofcinto, 

Cresco, crefciy crefce) ctefciamo^crefcetây crefi^ 
çtmo : Je crois, tu ^rois , il croît; nous croil- 
îbns, vous croifïè:^, ils croiflènt. Imparfeit. Crefs:, 
è€vd : Je croiflbis. Pafle défini. Crébbiy crefiijlu 
créhbe. Futur. Crefcero. Je croîtrai. 

Impératif. Crefii / crefçay &cc. Crois, quil 
Groifle , &c. 

Opt. Che crefpaj Itnparfait. crefceffi. Tems în- 
eertâin. Crefçérei : Je proitrois. Participe. Çref?, 

CtUtO. . ; -» 
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f^AsÇERE 5 & Nuocer^ , font le Pâflfê défini 
fin qui. 

Nafcercy naître. Prefent. Nafco y m^fci ^ fMfce% 
nafciamoy nafcete , nafcona: Je nais ^ tu nais , i) 
naît ; nous naiftbns , vous naiflèz , ils naiflènt. 
Imparfait. Nafcévo. Je naiflbis. Palïe défini. Nac-^ 
qui y nafcefii y nacqtte'y n^fcemmo y nafvejèi^ nac^ 
qurro : Je naquis. Futur. Nafcero : Je naîtrai. 

Optatif. Che nàfca. Imparfait. Che nafcejjîy 
Tems incertain. Najcerei. Participe. Nato, 

NuocERE , nuire. Prefent. Nmocq , nuoci , nu(y% 
ce 'y nuociamo , nuocete , nuocom : Je nuis. Im- 
parfait. Nuocevo: Je nuifois. Paiïe défini. JVbr- 
quiy nuocejii^ nocquey nuocentmo y nuocejiéy twc^ 
^uero : Je nuifis , tu nuifis , il nuifit , &:c. 

Impératif. Nuoci , nuoca , &c. nui , qu'il nuîfe. 

Optatif. Che nuoca. Imparfait. Ntioceffi. Tems 
incertain. Nmcereu Participe. Nmciuto. Geroqr 
ijif. Nuocendo. 

Des Verheî en^ Derc, 

hes Verbes eti , dere , flïnt le Pafïë défini tn 
fi y Se le Participe en fo: comme: 

Ardere, brûler, Prefent. j4rdo, ardi, arde^ 
^rdiamo, ardete ^ ardono: Je brûle, tu brûles, &c. 

Imparfait. Ardivo : Je brûlois. Pafle défini. 
Arfly ardijliy arfe^ arâemmo y ar défie y arfèro; 
Je brûlai., tu brûlas, &c. l^xxxxxx. Ardero : Je 
brûlerai. 

Impératif. Ardiy arda y ardiamo ^ ardete, ir- 
dmo :. Brûle . qu'il brûle. 
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%rJano .* Que je brûle , &c. Lnparfaic. Ardejfi. 
Tems incertain. Arderei. Participe* Arjo : Brûlé. 
Cerondif. Aritnào: Brûlant 

Je ne mettrai plus que les Fre&ns > les PafTez 
définis, & les Participes 4çs Verbes, puilque; 
ce font les feuls Tem; qui font q-reguliers. 

ChiudeEe y fermer > chiu^o , chiufi y chiufo* 

£t ainfi de tous les auqres ; excepté , 

Chiedeke , demander ^ qui fait au Fafle dé-^ 
fini y çbiefi « ^ au Participa , çhiffio , & non pas^^ 
thiefo. 

Perdere, perdre, fait au Paiïe déBmyperdeiy ou 
ferdetti, & perji; au Participe, perdutOy &ç p^fi\ 

JKidere y rire, ridoy riji, rifi. 

Jtoderey ronger, rodfiy tofiy rofi. 

L'on a vu après la Cônjugaifon du Verbe, 
Credere , que céder ^ , eft un Vçrbe régulier ; k% 
compofez ne fuivent pas fa Règle , puifqu'ils fonç 
le Palïe dé^ni en, ç//?^ & le Participe en, Jo: 
Exemple. 

Succedere , fucceder ; JUccedo , fucceffi , Jiiccejjo» 

Confédéré, âcçordet; çgr^^o, çonfejjiy concëJJiL 

Des i^crbes en y Gcrc. 

Les Verbes qn , gère , font le Paffê défini en , 
y?, & le Participe en, to: comme, 

CiNGçiRç , ceindre , çingo^ Palïe défini. Cinfif 
cingeftiy cinfe. Participe. Cinto. 

$PIKG£RE , pouffer , fpingo , fpii^t, fpinto. 

PoRGERE, prefehter. Prefenç. Forgoj porfh por^Of^ 
" ■ ' ^ Un- 



Des J^rbes. 1 5 5 

^Ukoere, oindre, ungo , unfiy unto. 

Spargere , verfer. Prefent. SpHrgo, Paffê dé- 
fini. Sparfu Participe. Sparfo. 

On y peut Joindre , ÈJlingHere, ejiinguo, eftinft^ 
fjlinto. 

Les Vçrbeç qui ont une voielle devant , gne^ 
fe doivent écrire par dçux ^ ggy de plus ils dou- 
l^)l.cnt la lettre, /, au Pafle défini, Leffiy leg^ 
jgejii , & le / au Participe : comme , 
' . Frigge^e, £fir^ , friggpy Jrijfh friggep ^ &ç. 
Jritto. 

Leggere , lire. Prefent. Leggo. Pafle défini, 
I^effiy l^gg^fti. Participe. Letto. 

lMMERGERE,plonger. ImmergOy immerfi.immerfà, 
- Ergere, dreflèr , Jîr^d , erfty erto. 

Des l^trbes en^ Glierc, 

Jl faut obferver , qu'outre l'irrégularité du Paj& 
fé défini , & du Participe des Verbes terminez en 
gUere^ hefe, n^Cy & ucere , ils font auffi une 
cpntraâion à Tinfinitif , au Futur , & au Teips 
incertain: comme, 

C0GLIERE, ou corre & cor y cueillir. Futur. 
forro. Tems incertain. Cprrei. 

Trahere, ou trarrây & trar, tirer. Futur. 
Trarro. Tems incertain. Trarrei. 

PoneRe, ou. porre y $c por, mettre. Futur. 
J^orro. Tems incertain. Porreu 

Co^JDucERE, à préfçnt, çondurre^ conduire. 
Futur. Condurro. Tems incertain. Condurreù 
" .Les Verbes en , glûre , changent leur termî- 

K ç naifon 



j j4 Des Verbe t. 

naîfon erxy l/t y pour former le Pafle défini ; ê^ 
fn , /^o, pour le Participe. Çogliere , coljty colto y 
fervira de Règle pour conjuguer ceux qui fe 
terminent de même. 

Indicatif. Prefent , Colgo , & CogHo ; Je cueil- 
le. Cogli y coolie ; cogUamo , cogliete: , cçlgpno , 
& cogliono. Imparfait. Coglievo : Je cueiilois. 
Pafle défini. Coljî , cogliifii , colfe > cogliemmo \ 
&c. Je cueillis. Futur , Corro , &c. 

Impératif. Cp^/i , colga , ou fcg/ii , cogUamù, 
fOgUete y cêgliano y & colgam» 

Optatif. Coglia, , ou colga , &c. Imparfait, 
ÇoglieJJî. Tems incertain. Correû Participe. Coltct. 

ToGLiERE , ou torre. Prefent. TolgOy ou tor 
glio. Pafle défini. Tolfiy toglieftiy &c. Futur. Torro^ 

Optatif. Tolga. Imparfait. Toglieffi. Tem^ 
Incertain. Torrei. Participe. Tolto. 

SciOGLiERE , ou fciorre , dçlier. Prefent 
^Sciolgo. Participe. Sciolto. 

ScEGLïERE , choifir , ne s'abrège point à 
rinfinitif, comme les Verbes ci-deflïis, il fait 
au Prefent, fielgo y fcegli , fcegHcy Jcegliàmo , fce^ 
gliete yfcelgono. Pafle défini. Scelji. Participe Sc^ItÇi 

Des féeries en^ Hère. 

Trahere, ou trarre y qui fait contraôioix , 
tomme j'ai remarqué ci-deffiis , efl feul avec fes 
compofez , pour la terminaifbn en , hère. Il fkît 
Ife Pafle défini, changeant, hère y en Jf, & !<? 
Participe en, no^ 

Indicatif. Prefent. Tr^ggOy &c traha» tr^il 



Des f^erhs. îyj 

tfahei îTâgghiamo^ ou trahiamo, trahete, tK^g^ 
'çôno : Je tire. Imparfait. Trahevo. Pallé défini, 
vfrajjî y trahejily &c. Futur. Trarro. 

Impératif. Trahi , trag-ga ; tra,gghiamOy ou tror 
l^iàmOy trahete ^ traggam. 

Optatif. Che tragga. Imparfait. TraheJJt, 

Tems incertain. TrarreL Participe. Tratto. 
perondif. Trahen4o, 

Attrabre, attirer, attrafR, atxratto. 

*. ■ * . . • " -■ ^ 

Des F'erbes en^ Lcrc. 

V 

SvEt.LEîiE, arracher, eft feul avec fes conii-r 
pofes^ des Verbes en, hrey qu'il faut change^ 
^n, jf?, pour former le Paffé défini, & en, /o, 
pour le Participe. Prefent. Svello* Paffè défini, 
§velfi,fvellejlu Futur. Svellero. Participe. SveltOé 

Des Verbes en , Merç. 

« 

Premere > & Sumerey & leur compofez, font 
les feuls Verbes irreguliers pour cette règle. 

Premere , prèfler. Prefent. Fremo. Pafle dé- 
fini. Prejjiy & prerneiy ou premetti. Participe. Pr^- 

Ses compofez en , iraere , font le Eaffé défini 
fn y JjHy & le Participe enjfô: comn», 

Opprimbre; Oppreffi,. opprep*-^ 

Imprtmere. Imprejfiy imprejfo. 

Sumere , n'eff pas uficé 5 fes compofez font ; 
j^n/î , funto : comme, 
' Affumere, affurifty ajfkmo; cmfumere , cmfunr 



ï y 6 Tks Vcrheu 

Des f^erbes w, Ncrc. 

P o N E R E , eft auffi feul Irrégulicr avec fe 
eompofez , pour cette Règle : il faut changer 
nere y tn, fi y pour le Pafle de'lini i & en , j?(7 , 
ppur. le Participe. 

Il faut fe fouvenir des deux remarques feite» 
cî-deffus, fur les Verbes terminez en, 1ère ^ nere, 
pire y qui prennent la lettre g^ au Prefent, & 
diangent, le, ne y ni ^ en r, au Futur, &c. 

Prefent. Fongo , pont , pone ; ponUmo , ponete, 
pongom. Je mets. Imparfait. Poneva. 

Pafle défini. Pofi , ponejli , pofe yponemmo , p(h 
fiejie, pofero. Futur. Forro. 

Impératif» Font , pong^ > paniapie , ponete , porir^ 
gano. . . ^ 

Optatif. Che ponga y Ay ai poniamo , poniate y 
pongano. Impar&it. Fonejfi. Tems incertain. Forr 
rei. Participe. Fofto. Gérondif. Fonendo. 

Conjuguez les compoiez 4e txiême. 

£ . * 

Des Vtrbes en y ndcrc. 

Changeant , ndere , en, fi y on forme le PaflS 
défini , & le Participe eft en , ojlo, ou en , w/ô . 
ou en , cfo. 

RïspoNDERE, répondre. Prefent. Rifpondoi 
rifpondi, r if ponde y rifpondiamOy rijpondetey rij^ 
pondono. Imparfait. Rifpondevo. Pafie défini. Rifi- 
ponfi , rifpondefti > rifpofe ; rifpondemmo , rifponr 
défie, rifpofero. Futur. Ri/ponderp*^ 



Des t^erbes. i^y 

EnpcratîT. Rifpofidiy rifponda; rîfponJiamo , 
rijpônilete, rifpandano. 

Optatif. Rifponda, Ja y ddi rifponJamo y rif^ 
fondiate, rifpùndano. ImpSiTfaiu RifponsleJJi: Tems 
incertain, Rifpondereu Panicîpe. Rifpofto. 

Nascondere , cacher. Prefent. Nafcondo. Pat 
fé défini. Nafcofu Participe. Nafcojlo. 

FoNDERE , fondre. Prefeftt. Fonda. Pafle dé- 
finài Fa//. Participe. Fûfo. 

CoNFONDERE, confondre , compofé de fon^ 
dere , fait au Paflë défini. Confujt. Participe. 
Confujb. 

ToNDERE, tonSte y tojt y tondefii^ tofe. Parti-î 
cîpe. Tdfo. 

Les Verbes en , endeRe 3 font au Panicipe'^ ' 

Attendere, attendre, 4«ç//, dttefi. 

PrenùeRe, prendre i/?nr//, prefoé 

Rendere, rendre, refiy refa 

Fendere^ & Pendere, font Réguliers, & 
font au Paffè défini, fendei^ & fendetti ', pendei y 
& pendetti: au Participe, /<?w^«w. Se fejfo 'y pen^ 
duio. 

Le$ compofez de cetf deux Verbes font le PaC- 
fê défini en , efty & le Participe en , i?/o : comme; 
difendere^ diffejî, diffefo j append^re, appefi^ appefo. 

Des féeries en y Vexe. 

RoMPERE, rompre, eft le feul Irregulier de 
cette terminraifon , avec fes compofez.' il fait au 
I^refeat^ rampa, tampi^ rçmpeyrmnpisi^oy rom^ 

pete. 
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pete y rompono. Imparfait, Rpmpevo. Pafïe-définî/ 
kuppiy rompejiiy ruppe: rompemmo^ rompefie] 
iruppero. Futur. Rompero. 

Optatif. Jkompà. Participe^ Roito. 

Des yerbes en^ Rcre. 



»■> 



CoRRERE , eft auflî feul avec fes compofèz y, 
qui font terminez en , ireire : ils fcmt le Palfô 
IDéfini en , J? , 8c le Participe en , fo: comme ,' 

CoRRERE , courir, trefent. Corro , çorri , cor- 
re; corridmo , correte^ corrono. Imparfait, .Cotre- 
vo. Pafle défini. Corji , correjiiy corje ; corremmOy 
correjle y corfero* Futur. Correro. Imper. Corrii 
corra y &c. .. 

Optatif. Corra y e^rà , côrra^ corriamOy cor^ 
yiatey corrariô. Imparfait. CorreJJi. Tems incecr 
tain. Correreiy correrejiiy Ôcc Participe. Corfo! 
Gérondif. Correndp. 

AccoRRERE, accourir, Hccorfiy dccorfo. 

* » 

Des Verbes en , Terc. 

L 
- * 

Mkttere , mettre , ne fait pas au Pafïe défî- 
i\\ y meffi* mais, nrijïy meitejliy mife\ mettemmoy 
iaeitejlc , mifero : Je mis , tu mis. Participe. Mef-. 
fo : on trouvera quelquefois , mejfero , promejferoy 
mais plus en poëfie, qu'en profe, 

Promettere , promettre , fait promejfi, 6c 
fromifi , promejfo* 

Rifietterf, rifltffi, riflejo, réfléchir. 
• Riftmfiefe, rko£i.^ rifcojf^ , rtcevoir. 



Des Ferhes. 15^ 

àcUOTERE , ébranler, Mifcqffi , fcoffo. 
i?ERCUOTEKE, (raipèT , percojfi , percojfo. 

Des Verbes en y Vcrc. 

Pour former le Palïe défini des Verbes en > 
VERE , il faut changer, vere^ en J^j ou Ji. Les 
Participes font difFerens. 

MuovERE , mouvoir. Pafle défini. MoJJi, Par- 
éicipe. ÀToJfo, 

ScRiVERK , écrire , fcrijjî , fcritto. 

ViVERE , vivre, vijfi y vivejîi , vijfe. Partici- 
pe. Vijfutù. Il fait auflî, vivetti , au Pafle défini." 

AJfolvètey abfoudre, qui a une confonne de- 
vant vere y fait au Pafle défini, ÂJfolJiy ajjolvejîiy 
éijfolfey &c. ou, ajfohèi, ou ajfolvetti. 
. Rifùlvere» réfoudre. Prefent. Rifolvo. Pafle dé-î 
fini. Rifoljly rifolvejiiy ou rifolvei , ou rifolvettu 
Participé. Rifoluto. . 

L'Optatif des Verbes terminez en , ère , & 
en ire , fe forme dé la première perfonne de l'In- 
dicatif , changeant , , en ^ : comme ^ vede-r 
re^ , vedo , ve^ia ; fcrivere , fcrivo , fcriva ; c 0- 
gliere y colgo y colgai credete y credo y creda'y dor-' 
mire , dùrmo\ dorma ; fentire , fe}(ito , fenta ; fini-* 
fey fimfcOy jinifca 5 dire^ dico, dicà: & ainfi d«t' 
tous les autres Verbes , excepté les Verbes , ij^ 
fère^ fapirey avère & dovere. 

Inregitliers de la troifteme Conjugaifon. 

A y a dans Ik traiil^e Conjugaifon cinq' 

Vèrbe^ 



i6à Dés P^crbesi 

Verbes plus Irregulîers que les autres, qui. (on^i 
moriré y moimn falire^ monter; udire ytœxti^A 
Are; venin y venir; ufcire y (qtiix. /. ,;" y 



«■ « ■ 



MÔRIRE, mourir. r 

'Martre y n'a ^oint d'irrégularité,, que pàrcjl 
qu*U fait le prefent en deux manières. 

Indicatif, Prefent. Molmy , niori , more^ motia-* 
pio y morite y morono : QU, muoio , mori , mûre i 
Tnmiavîo , morite^ muoiom .-Je meurs , tu .mQiffs ,f 
il meurt; nous mourons i voià mourez, ils 

mcfurènt. ^ 

■ ■ . ■ . • . _ • , 

Imparfait. AfariV^ > W , va^ vamoy vàteyVano* 

Paiïe défini. Morti, morijii , mori; morimmoy 
rnorifie , mxrirono ; & non pas , morji, qui m^i^ 
de mordere. . . v* . . 

'- Pafïe Parfait. Jbw mono: Je fuis mroft. 

Futur, ikfpriro : Je mourrai. 

Impératif. Mqri ^ mora y on mpia*^ n^orîamaS 
oii mùoianw y morite , moranëyoix rfiuoiano : Meurst 
qu'il meure, &:Ci ,„ 

Optatif &. S\j^]on&àî..Chernordy ou inoia'i 
vnora y mofa; moHamo , nioriate y mcra^noi 

Imparfait. MotiJJi. Tçm«. incertain. Morirèi^ 

¥axticipe. Morto. Gérondif. Morendo* 

SALIRE, Monter.. 

Sahre, eft Irregulier, concimej morirey parccf 
^u il fait le Prefent en deux manières^ 
.Micati£ Prefent. Saîgoî wfaglio^ f^hyjklei 

faglia-' 



Des Serbes: 'M 

JfagUamOy faUte^ falgofMy ou ^gUm6: Je mon^ 
te ; &c. Impar&it. Sklîvo y &c. 
, . Pafle défini. Si^liiyfMifiiyJatr^fiilifn^ 
fffi^i fftlironoc Je montai. Futur. SaUtq : Je 
nionterai. 

. Impératif. SmU , falgà > ou fiig^ui ; faglUm i 
^éJite yfabanor Monte, qu'il monte. 

pptatit Clefalga , on fdpid , f^Iga yfdtgs l 
Imparfait. Che JkliJJi , Jaliffi , falijfe. 
Tems încenaîn. Salir ei,.fsliri^fii.-, 
Faracipe; Salito. Gérondif. Salendo. 

ÙDIK.£> èmendreï 
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L'îrregulmté âLUdira , n'eft qu^au prefent ; 
changeant , m , en ô , a là première , féconde , fie 
crpineme perfpnne du fingulier , & à là trpîfiô* 

ine du plijrid. ,. ... , _; 
^ Indicatif. Prefentv OiiA) , éék, ode; uJiamoi 
uJite, odmo : J'entens> tu èntens, il entend; 
iioi^ entendons > vous entendez,^ ils encendenti. 

ImparËût. tJMvOy viy i^iiy v&mo, vktCy vMoi 
, Paffî défini, miy u^Jiftiy u£i uJimm, udifi 
ftiy udirotw: y entendis 9 Ôcc. 

Futur. Udiroy rai, rài rimo^iréte, thm^ 
jr*énténdrai , tù entendras» il entendra. 

Impératif. OJi ^ oda ;. udiam > udke > cdariçl 

Optzûf* the €da: Que f entende.. 

Imparfait. Cbe uiiijjt: Que fentèndifle. 

Tems incertain. Udini. Participe. UibtQ. <h^ 



-' y t'HÙ.t.'È. , venir. .;'..... 

^ Indîcatié Prefent/. r^^^^^^^ '^mey l'K 

nî4i«d, -i;^^^, ^fn^awo/ Je viens; tu viens, ir 
vient; jiQUS yénons .vous t^enez , ils .viennent.' 

Imparfait. Venivox le venoiS. 

Paffé.défim.r'^ww, venifii, venrtfyyenimm^ 
À>enipy wnnero: Je vins, tu vins, il ymty 
nous vînmes, vous vintes , ils vinrent. _ 

Paflç parfait. *fo>w. Ww«ro. Futur, i^^ Je 

viendrai. _ , v 

Impératif. jTi^ê, -y^^^; veniamo, venues 

iéhgano: Vièti , qU'il vienne; venons, &c. . 
Optatif. Chè véngéi. IxripSiXf^U Che ven)S^^ 
Tems. incertain, yèrrei. faitkxj^c^' Kenùfo. Ge-^ ^ 

tondif. FenenJcf. 

Tous les compefez de , venire , comme , per*- 
penire y rivefiire y fe conjugént de même; & 
'' ainfi de. tous les autres Verbes -compofez. 

XJfcires n erf irreguliér , ' qu'en ce qu'il chan- 
..|i, en e, au Prefent , e'eft-à-dire à la première; 
féconde & troifiéttié perfoûne du fingiflier , & 
^à la troifiéme du. pluriel.^ . 

Indicatif. Pr<*fent. 0oi efci, ejcey ufcimo] 
ûfcite , efcono : Je fors , tu fors , il forts nous 
" .ferrons. _ ' 

Imparfait. Ufcivo. 
Pafle défini. Ufcii, ufcijii, ùfài ufcimmo, uf- 



DesVetbiù i^j 

4*/^ , H/ciron^ :. Je fortis , tU fortis , il fortit ; nous ' 
fortîmes. , 

Fade par&iu Jbno «/r//^ .* Je fuis kvxb . 
' ÏF'ùtùr. UfcirOy ufcirai, ttfcirky &c.* ; 

Impératif. £/fr,>/f/i ; nfciamo, ufcife, efcanol 

Optatif.. Cbe e/cii, efca^ ^fc^l ufciamùy ufcia-- 
ée y efcano. 
\ Imparfait, tlfcif^. ■ , . ' 

Tèms încenain. Vfciteu t^articîpé. Ufàto. Ge- ^ 
^ron4if. Vfcendo^, , l'\. 

Apriré y quvrir, feit àij Pâffe défîtii ^ a^rii, pu 
làperji. Participe, apertà: ' - 

Cqprire, couvrir, fait au Pafïe défini, copirii^ 
bu r(7/?b^. Participe , copeirto. . ' -.^ " 
[ La trôifieme Conjugaifori dés Veltbes tetmî- 
lïéz à riiifiriitif en ire, ^a une autre forte de Ver- 
t)es Irreguliers au Préfent feulement ,' qtie Ton . 
forme de rinfinitif, changeant ire ehijvo: com- 
ine, ardiirel okr y ardlfcoy dont *voici la C6nju- 
gàilbn, pouf férvîr dérègle à tous Ici autres; 

, ' ■ ^ .... 

15^5 ^^^5 en , i(c0. 

, Pour donner une i^e générée fîir léî Ver- 
i>es qui ifont le Prefènt en ifco, il faut remar- 
quer auparavant qù^il y en- a quelques-uns. qui 
ne fui vent pas le Verbe ardifeo, & qui diffè^- 
rènt àuili dii Verhé fin$ire, au Pafle défini, Si 
zù Participé. Ce fent les fuivans^ 



t 
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mfent. Pafle défini Participe/ 

'Mfirii àffo i àfirit» tt aferfi» aftfta. 

Affarirfi AffMrife^i «ft^^fi^ . ^If^fi^ 

Coprirct cofro^ cofrit, dLcoftrJii fo^^^w* , 

bomparirti tomparifcoi fômfarfi^ iahifarfiw 

Offerire, ttfferifioy offtrnl ^offerfi» ùffitrta. 

Wrôhrirét ff^trifrh frofiHiy S(, ff^erfif frtjferfÊk 

Sojfrire^ fojfro, foffrih & fifferfh fifinô, 

SfpftUrtf fepftUfiOi fiffglHi fefoltOtiL 

fiffeiko. 

On a fiât ci-devant un Recueil des Vfubes en 
ire , Réguliers > qui fè conjuguent comme , fen- 
tire: Tous les autres Verbes qui ne font pas 
dans cii ^ fc^c ueil > 8c, dans le ^précèdent > $>m Je 
Pr^Iènten.î/^iy^ & doivent eue conjugua coni* 
ixït » jirdifcoï ^ ,-" -: ^ 

4^vant que de lire té Verbe ardifc0^jtï Êijat 
te fpuvehir des deux remarques fur f irregida^ 
rite du prefeiit , qui font ci-devani ï 

La preniierje règle eufeigne > que la mètùt 
irrégularité qui Ce trouve au Prefènt de l'in^i' 
catif^ iè. rencontre %ufG au Prefent de l'Impera-* 
tif & du Subjonétif. 

La feoonde > . par laquelle on connoit qpe là 
preniiere> & ièconde perfonne du phirid dv 
Prefent > ne font jainaîs irregidieres. 

ARPIRÉ, o/erj 

Indicatifl!» Prefent. Ardifco , éirdifcil ^rdifcei 
Jiriiamo f Àtdite y ardifcono^'fok j && 

Imparftât, i^^îw>)'ofbi,s ; ardivi, 4rdiV4, Sec. 

Paf» 



Paflë définî. 'Ardii^ ardifiiy drJ&\ drJimmo, 
ardijie yarMrtmo: foiau 

Paile parËiit: Ho éerdito* Futur. j4rdiro. 

Im)^ratif. AreH/ci y ardifia $ asfJiamo ; arMu l 
4rJifc4noi ofe, qu'il bfe; ofons, &c. 

Opwif. Che ardifcay ardifc^y ^rdifcal éifr 
d^m^y ardiat^y ^r^hfianq,** ^ùe )oÇt^ que tu oh 
içs.^ qti*iï ofe, &c. 

iQiparfait. jirdijjt. Teras Incertain, ^rdirel^ 

Participe. Ardito. Gérondif. Ardendo*^ 

Ç€>n}u]gûe% lè& iuivàns dé itiêmeu • 

"■'."'--. *%,•*-■•'-■ 

Prefeitt. Btef. Part, - 

4fbborrire ; 

^vvilire ^ 

çapire i 
chiarire, 
' courir ei 

concepirey 
difrerire, 
efeguir^, 
finir e , 
: fiorire , 
gioire 



ifia 


U Ho 


abolir. 


ifcô 


H ito 


avoir en hbrreui\ 


ifio 


H Ho 


enrichir. ' 


ifio 


U Ho 


reùgir. 


ifto 


ii Ho' 


avilir. : 


ifco 


U ito 


bannir. 


ifco 


U ^ 


tjaitchir. \ 


ifco 


. u ita 


comprendre. 


^co 


ii Ho, 


éclaircir. 


ifio: 


■H ito 


frapper. 


ifiç 




compatir. 


ifio 


U im 


concevoir. 


ifco 


ii ito' 


digérer. 


ifco 


a ita 


eiçecuten- 


ifio. 


ii ito 


finir. 


ifio 


ii ito 


fleitflr. 


ifio 


n tto 


jouïr. 


ifio 


H ito 


'â^r^.. 




^ ^ 


imp** 
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Des Fnh> 


> 


Preènt 


Def. 


Part- 


iM 




iro 


devenir fi)U. 


ifio 






pâlir. .- '• v/ 


ifco- 


n 


«'/O' 


jpncourager; 


. ifco 


• • 

tt 

•- 


ï> 


colorcf. • "^ 


:, ifio 




i^o 


réjouir. - 


ifco 


• m 

U 


ito 


eriorgueiHîr? 


ifco 


• • 

U 


ita 


dev;eniF. ;éthiquf5, « 


■ ifdo 


• « 

n 


ho 


languir/ '" 


é^« 


• i 


• ï» 


pourrir. 


ifm 


• • 


ito 


ourdir. 


ifc» 


« • 


itï 


pâtir. 


*J(0 


• • 

« * 


ito 

• - 

• 


défendre. 


■ ■■ ifco 




it« 


punir. . ,; 


i/c(f 


¥ • 

u 


ito 


trahir. 


■ ■ • ^0 


• • 


îrO 


etoraier. './^ 


îffo 


• • 
: U 


ito 


. débiter. 


iP-0 


• • 


ito 


étonner* 


ifro 


• « 
U 


ito 


otéïr. 


ifio 


• • 


ito 


tmir. ' 



tmparxire^ 
impallidire^ 
inanimire y 
incoUrire , 
it^^gliardire^ 

infUperbire y 
intijichire , 
Unguirây 
marcire ^ 
or dire y 
patire , 
froibire-t 
punir é, 
trikdire, 
shigottirê/^ 
^maitixiç , 
finpire, 
ubhidire^ 
unire , 

Et plufieufj autres, 

P faut ^m2^:qleler rque les Boëtef n^hikryçt^, 
pas toujours cette irrégularité, Ôç qu'ils difeiv; 
également o0ro éc oferifco: vuige & tnugifi^\ 
langké & Imguifèe : fsre èç ^ferifee}, comme orf, 
voit c^n$. W Pir/^r fV^o>.& da^is T-^awâif^ té^. 



Mugge in mandra tarmento y * 
^jQual arr^ç jerk y e qnal dU'vitd. 



w 



Des f^beî. 1^7 

Il y a wflS quel^jues Vjeribfes.jquîfônt termir - 

t^ez indifFeremn^nt en are, & en ir^ , comme :• . 
■ ' < • .. 

Çolorare y cohrire ^ , colortx*- . ' ' 

Inanimare , inanimirç , donner courage. \.^ ' 

Ltacerbare, inacerhùrey aîgrir. 

indurare , mànfire > endurcir, . - . j 

Les Poëtes fe fervent auffi très-fbuvent cÊk . 
Verbes /r^ & Gùrcy au lieu àLAn4arey qui eft 
|:e qui refte à dire des Verbes Irreguliers, 



/. • » 



1. • «I 



JL. * ^ 



- . • ■ , - .' ■ i ■ .' 

On ne trouve dans Jes Auteurs que Iés Temf » 
fuivans. . , ' ' c •• ^ . - . ^ 

Indicatif. Imparfait^ /i^^i, il allpit^ ivanop o}f* 
ivafty ils alloient. ^ 

Impef^if.' iitif , alless. 

Infinitif. Fre y ou ir , aller. 

P^ticipe; /|o, allé. 

Les autres tems ne font point uTitez. 

Vt/t Vcrh Girc» ^ 

> *■ ,'• • . . % . . f 

Il nr y a que les Téms fuîvans qui foîent en ' 
ijlage. 

frfeféot. (?î>i? , vous .allez. . \ ' 
. Imparfait. Givo , ,^m , giVi« , . ou p0 i givàmoi \ • 
givate^y gîvano iyàHoh y Bcc. ' * *' ' ■ • 

Pafle défini. G»y gi/îi, gt , o^' ^0 j gimim ^ 
^eygirfm. 

3L ^ FiftHr, 



16% Des Ferbei^ 

Ftiçur. Giro^girdi, ^«r^; gircmo, ffrff^^ 
tMmù. 

Impératif. Gite^ allez. - ;. >. 

Optatif. Imparfeit. Cle gifi, gigi, gijifigg- 



-V ï 'Vi 



im, gj/i^'^ gijfiro; que j'aUàile. 

Infinitif. Gire ,' ou w. Participe , gùo. 

Il refle encore à dire quelque cbc2è:<les:.i^€f- 
bes Neutres Réciproques > & Imperfonnéls. > . 

• • . "■ 

■■'. u. : > V 

Dr S ^*M Neutres. » r 1 

lies Verbes Neutres (ont ceux qui (iani 1^ 
Tenis coihpoiêz p| le râ^jugue^t jamais paç^ fi^,. 
Verbe Etre; comme : je parle y je dors ^ je^êmr 
hky Uu Ç>n pe^ biqn ^i j^^ p0:^ii. ^ 
dormi • jai trembU i mais non pas y je jliisp^ 

Il efl neceflàire de (avoir ce que c'eÇ qu*ùi\ 
Vetbe neutre, pour tie point (airede fautç^^4^ . 
les Participes ; com{^ on powra le vo^ ,(|^^ ! 
ïé chapitre des Participes. 



Vif: 



Des (Serbes raeiffûqtifs^ 7^. ,/ 

_ .•■■■#• 

On appelle Verbes Réciproques ceux qui àcr 
c^gipagnent tou^ l^urs Tçmn, de P^onon^ Çq^- 
)onâifs> miy tiy'^fi, ci, vi, dé U même u» 
re que /le Verbe Jolere^ eft conjugué dans les Ir-" 
réguliers de la (!bcon(k Conjug^fon. Exemple: 
' Inclicatid Preient. Mi pento , ti p^i» fi pente j 
ci p0itiamo^ vi penptè, Ji pentom: je mé re^^ 
pW> '&c^ ■ " -'".'' '" • ► • ' •' ' . ■;:.. . 
• ' îm- 
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ï|T>|>af fait. Mi plpHtlvo, • ti pentivi, Ji pentiva , 
p. pentivamoy vi fentivate , y? pentivano: je m^ 
pepentoîs, &c. . ^ 

-^àifè *dé6nî: Mi pehtii \ n pentijfi jjl peittt ; ci 
pentimmo y vi penti^ê^ Ji peritirmio : je me irepen- 

ps, OCC. ' 

Çaifè' -parfait. itf£j^^i> pentiià , je, me fois rç- 
penti. ^^■"•■•"- ' '".■■' ■■" ^ ■■'"'•■ " ' . ' 

■' Futur. Mi pentiro. J^ me repent^cai , Sec. 

Impératif. PentiH\ penrajîp peHtia??wci, penti^ 
%eyi p pentanji. Reçen^toi , -& c. ^ -; ' 
"* SuDJôltidïîf. Cfoe mi, penta. Que je me rcpci\- 

tfiScè.-' '--J. ! :■ , \.^' : " . '■ • 

Inâicatif; Prèfent. Mi riforda > ti , riccrdi , /t 
f icorrf^ 5' Je mè fouViens ; & ainfi 4cs autçes. / 

"Tous les Verbes Acîtifs peuvent 4€veiûv Re- 
dgrojjue^* Exemple :... 1 ' .' ' ' 



je irrairae , mi amo. 

latàifnéS) tl anU^ 

|1 s aime , fi ama. 

nous nous aimons, >. ci amiamOf. ;. 

-yous vous aimez j viamate. 

ÎU s'aiment, _ ftaniano:: 

Et ainfî de tous les autres Tems , & des au- 
tres Verbes, 

V . ^ , . ^ ,. . • • 

■m • • "■ • X ■ * • 

» " I 

^^ ..^ p($ féeries Jmperfonneh. 

- • ' ■ ' , * ' 

B y à trois fortes de Verbçs imperfonnèls > 

^ n'ont que la troifiéme perfonne du (ingulier. 

^ - •* L y Les 



iy^ Des Perhes. 

Les premiers , qui font proprement Imp,err 

ibnnels d'eux-mêmes^ comme: , 

-; . • ■ '",•.,(• 

Accadcy il arrive. 

Bétlia y il fuffit , c'içft alïèzç , ; . 

Bifognay il faut. ' ; * • 

F love y il pleut. :; ; 

Tuona^ il tonne. 

- j • s 

Les féconds proviennent des Verbes Aéjifr 
qui ont devant eux la Particule., ow > qui les 
rend imperfonnels i comme, on aime> fi ama, 
on dit y fi dice. 

. Les trpifiemes qui (è r'apportenif a^ y^rbes- 
Reciproques, & fe conjuguent par l.e;s Pronoms^ 
Conjontflifs, mi, ti, glij ou Icy a, viy hro ,';X:otn- 
jné, miduole^tiditoUygliduole^ mefaitin^ii&c, 

Les Verbes Imperfonnels d'ipux inêmçs font, 

'Accade, il arrive. 

Avviene^ il arrive. 

Bajia, il fuffit. ' 

Bifognay il faut* ,. ' 

Grandina, il grêle. . . ' ' ' .. 

Nevic^y il tieîge. * 

iVJ??z oc cotre, il n'eft pas néceflâirç;: ' 

J'^rtf , il fetnble. 

^ve y il pleut. , ' 

/Lampeggia , il éclaire > il fait des édaîrs. 

Tuona,i\ tonne. Et femblables , que l'oa 
conjugue par la troifiémç perfonne finguUere de 
chaque Tems ; comme , . , 

Indicatif. Prefent. Bifomay îl &utr ■ 
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Pàiïe défini. Bijhgno y il falut. . 
Futur. Bifognçrûiy il faudra. 
Optatif. Çhi hifogni, qu'il faille. 
. Imparfait. Che lifo^nap , qu'il felur. 
Temç \ncerx?î\n. Bifoznefcbhey il faudroît. 
ïiifinicif. Bifognaxe, faloir. 

La Particule, fi^ qui tompofe b (ccondejK)î:-T . 
te dèr Verbes Iniperfonnels , fe met indiffeiem- 
ment devant ,• ou après les Verbes; commet on ^ 
^ime y fi 4m4 , ou amafi: on dit , ft dioe y ou <^Ti- 
C4^. De cette nianiere tous les Verbes Atlufsj 
peuveitt devenir Imperfbnnels. On les conju- 
)ç[ue eti Italien par les troifiç.mes perfpni^es 4^ 
fingulier ," & du- pluriel , comme : ••'■■, 

Prefent. Amafi f > on fi- i^ma y fi^ miam , ou. ^a- 
pi49tft y on aime* 

Imparfait* Si ama,v4y on ama'i'^fiy fi amdVft-* 
no y ou amavanliy oa aimoitv'^& ^nfi du r.efte 
par toutes les a:piuémes .perfonnes de tous tes 
Xems. . ♦ 

Ces Verbes ne font iamais en Français , ^u f îv 
fingulier; en Italien ojï lea çiet au fmgulier y^" 
au pluriel, fuivant -que le nom .qui les fuit'el^/ 
au fingulier , ou au pluriel. Exemple : 

On loue le Capitaine , fi loda' il Capitano. 
On loue les Capitaines, fiUodano i CapitaYiu 
On voit un homme, fi vedè un uorno, 
Dn voit des hommes ,./? «y^^&no uomini. ' 

I^ijand on met h Particule y? après un Verbe 
! . accen- 
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accentué , on double la lettre /, & pn pte l'àf- 
Gent du Verbe. Exemple : 

Falji , poury?/À; on fait. ' * ^v^ 

DiraJJif ondifa, pou^^fè'ri. 

La proifiëme forte des Verbes imperfonnefei 
f^(l de ceux qui fè conjuguent par les Pronotips 
conjonAifs , mi y ti, gli, ou fc; ci, vip.^hrp:, a^ 
vec la troifiéme perfonne du fingulier. Éxençle: 

Indicatif. Prefent: Mi dijfiacti ]t fms £U3iéj» 
ou , il me déplaît. ^ -î 

Ti difpi4ce,y tu es fiché. ^ / 

G/f difhiace y ou fe di/piaccy il efl fiché: oit 
plie eft fâchée. 

Ci Jifpiace y nous fommez fâcher. .^ 

J^ dijpiacây vous êtes èchez. 

Difpiace toro y ils font fichez. 

Imparfait. AB dijpiaceva, j'étoîs fâché. ? 

Palfe défini. .Mi di/pi^que ^ 'je fusSbché: 

Futur. Mi dï^W^'â , je ferai fâche.. 

'Optatif. Che mi difpidccia , que je ibis f&çhé« 

Impar&it. Che mi difpiacefe, que je £à& Br 
cîié. * ' V '■' '*, • 

Tems incertain. AK difiidctrebic , je. ferois 
fâche. Conjuguez de mênie.: * ; ' . 

Mi accade, il m'arrive. : 

l Mi aggraday il nr^'agrée. 

Mi auviene, il m'arrive. 

Mi bifogna , il me £iut. 

Mi duole, j ai mal- -- 

Mi occorre , il m'arrîve. 

Mi pare , U me fembk/ . , 

m 
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Ml pidie j, il mje plaît. 
Mi rincrefcci il me déplaît. 
Mifovvierié , il riie jfbuvient: 

Phificurs de ces Verbes Imperfbnnels ont les 
tmifiéÉms^perfonnes du fmgulier & du pluriel > 

' • ' ' ' ' . ' .. 

■ J^àî'^al à la jambe , la flamba mi duole. 
l^àS-tiiat aux yeux, mi dogliçm gli oçchj. 
'VAtW' habit me femble neuf, il vofiro veftito 
iniùare ntiùvbi 

Vos fouHers me femblent bien longs, le vojlre 
'fidtfefdl paiono molto longhe: 

Comme il faut exprimer i II y a , 

, îi y ivoit. 

L'adverbe y^ fè traduit par ci où vi îrtdiiïfc- 
remtheht,' maî^ lors qu'il èff fuîyi du pro- 
îîom coh)on£lif> fions , on doit le traduire par, 
*ff> comme: nous y, civiy vous y, par, vici^ 
p6ttf*évîter la rencontre d'un même monofiUabe. 
V , eft un Adverbe qui marque le Tems , ou 
le t^ieù; Orf n*6xpfimè point Y, eri Italien, 
^uancî on parle dû Tems , comme : 

Il y ùti an, è un anrw^ ou, un Mnfiofà: 
Il y a deux mois , fono duqi mefiy ou , dmt 
niefi fà. Et ainfi de tous les Tems , mettant I9 
Verbe , ^fire , à 1^ troifiéme perfqnne du fe- 
gulier ) ou du pluriel , fuivant qu'on parle i\M 
finguliery pu au pluri^. . 

P«i||r plus £ra'nd« fecîlité >! te conjusuérai ce 

Verb» 



Î7+ ' ^^s Verbes: ^ 

Verbe Impetfonnel , il y a, il y avoit i, il y euil 
&G. , par tous fés Tems , & comme il je faui 
exprimer quand bii parle du lieu* 

' Vonjugaifon dn Verbe Imper jonnH ^ Mwxt^i 

Etre i avec r adverbe Y. ' • 

Singulier. PlÙrîél. 

Jiidicatif, Prefent. Il y a> rV, cfa i''^> ciforu>Mforal 
Imparfait. Il y avôit , cerÀ* , cer^no. • 
Paffe défini. Il y eut, cifk eifuronot ' 

Pafle parfait. "II y a eUy ce ftaio y cifonojlntl, 
Plufque Parf. Il y avoit eu, cerdjldtOy cerafio Jiaîu 
Futur. II y aura, ci far à. djatanno^ 

Impératif. Qu'il y ait, ctjrd^ djiano^ 

Gptati£ Qu- il y ait î ayfA , ciJtdnûA 

lmçai£ù\uQ\xi]yéht^checifoJfey cifoJferQ. . 
Temsincertain. Il y auroit, cifurebbei cifarèbbero* 

PafÊ parfait. Qu'il y ait eu , che ci , ou vi fia fia- 

to , ou chefifianofidtiy ou vi fiano fiati. 
tluique parfait. S'il y avoit eu, 7îr ri, on vifiof 

fefiato j on ci, où vi fojferofi^ti, ou che vifof- 

fero fiati. 

n y auroit eu, ci fare^be Jtato , ou vi fa- 
tebbero fiati. • *' 

1^. t'utur. Qi;iand il y aur^ éù , qudhda vi far à fia- 
to y ou quanJo vifarannctfi,ati:. 

Infinitif. YaVoireu, ^fierviftdtp. OérOndif. Y 
^ant eu , efend^vi fidtù. 

Si 
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• '1* 

Si Ton parle au feminia il faudra mettre,, fii^td, 
jfiate i aU' lieu dçjlato yftati. 

Quaad. , après rAdverbc, Y^ on trouve le 
Verbe, Avoir, & qu'après Içs Tems du Ver- 
be , Avoir , on rencontre un Participe , comme; 
il ^ ;W dinéi tX faut alors exprimer les Terni' 
du Verbe y Avoir ^ par ceux ^ du Verbe , âvéfe^ 
& tion pas par ceux du Verbe , EJfere. 

Exemple^ 

J y ai dîne , ci , ou vi ho pranfato. 
Tu y- as* diné , ci , ou vi hai pranfato. 
Il y a couché, rï', ou vi hà dormiià. 
Nous y avons lu, ci y ow^vi abbiamo letto. 
Vous y avez dit, ri, ou vi avete detto. 
Ils y ont bu, ri,. ou vi hànno bevuto. 
Obfervez lé mêfne par wus Jes Tems , à moins 
^ue ce ne foit le Participe , y?^ro , devant lecjuel 
,ôn ne met point les Tenis du V^rbe, avère, j 

Exemple-. 

. Ty ai été , «, pu vi fonofiato, ou jîat^. 
Tu y as été , ci , ou vi fei fi au , ou Jlata* 
Et de mêcÂe par tous les Ternir, & par to^^ 
féf l«s P^rfoones'. 



€b«- 
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Conjugaifon du Verbe Imperfonnel , 11 y en ai 
qtiand il marque le lieu. 

m 

Par tous fci Teins. 

il y en a, [^Cenif ou cenefinol 

[ venè y ou venefomu 

il n'y en a point, lum cenii non cenefimài 

y en a-t-il ? ceni ? f «i^ jfoiw ? , 

n'y en a-t-il pas ? non cenef non cène fine ? 

il y en avoit, vhtera. venerano. 

il n'y en avoit ps[s> ?km venera* non venerano. 

y en avoit-il ? . venera ? venerano ? 

n'y en avoic-il pa^? no» veneita ? non venerano'î 

il y en eut , vene fu. venefurano. 

il n'y en eut pas. non venefu. non venefuronol 
y en eut-il ? vene fu ? verjie furono ? ^ ; 

n'y en eut-il pas ? ^» venefk ? «o» vèhe furono ? 

îl y en aura , vene farcie vene faraimo. 

il n'y en aura pas, nonvenefarL non venefarannoi 
y en aura-t-il r vene far à ? venefaranno ? 
n'y en aurart-il pasÎTJo» venefaraîhon venefaranno^» 

^u'il y en ait; che vene fia. cbe venefiano. 
^u'il n'y en a pas ; ri&f no» vene the fion vene jik^' 

fia. .no. 
qu'il y en eût y che venéfojfe. che venefojfero. 
^iÀ%tkyênêùtf2S^chen^on venè che non vene fof 

foffe. • fero. 
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M y eu aûrôît, venefarebhe. venefarelhero* 
il'À'y 'en àuroit'pàs? non vènefarehbe? noH ve^ 
Vie farebbérbi • 

n'y en aUroit-:il pas ? non véne farehht ? nm veni^ 
farehbero ? 



.•:'■■ «. 



s'il y^^én^^éût éi, fe vene fojfe ftato , y^ venefof- 

s'il iiç^J^en eut pas eu. Je non vehe fop ftato y fe 
' ndn vene folfero flati , ou fiate. 
y en eut - il eu f t'^we Jarebbe ftato r vene fr^ 

réhKére fiatif 
tiyiy^ea éùt-il pas. euf qùanao non vene fàrebbè 
Jiaiù , . ou quando non vene fdrebbetb Jiatu 



■j »} -•» 



l'il y eri avoît eu, fe véne fojfé Jiato y oufe vetÙ 
l fbjferè fiati: . 

if^'il tt*y en avoit pas eu. Je Hini vinte fojfe fim^ 
Je funi vefie fojfefo Jiutu 



'^ • f\ , % I ^'i 



il y en auroit eu , vene Jmîebbe Jlatù , vene Jdh 

febberp jiatu 
il n'y en auroit pas eu, non vene Jarebbe jlatol 

non veHe Jarebbero jiatû 
y en auroit - il eu? vene Jkrebbe jiato ? veHe yi-; 

rebbero jiati ? 
n'y en auroit-il pas eu ? noh vent Jarebbe jlàtù iî 

non vene Jarebbero JUti } 

il^ y «in aura «u , veite fur à ftato > wne furaim 
M'a 
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il n'y en aura pas eu. non venefarà fiato. non v#- 

ne faranno ftatu 
y en aura-c-il eur" vene fara Jiato } vene farah^ 

noftdti^ 
tiy en aura*t-il pas eu F mn venefarafiatol non 

vene faranno jiati ? 

pour y en avoir trop eu. per effervene JtMO 

troppo. 
y ayant eu trop peu. ejfendo vene ftato troppa 

poco. 

Si Ion parle du féminin, il faudra mettre^ > 
fiata , ftate , au lieu de , ftato j, ftaii. 

Quand^ après les Pronoms Cônjondlif^, he> 
TE , NOUS , vous , on trouve , Y , Tuivi d'un 
Verbe , il n'eft pas^ néceffàire d'exprimer T Y. , 

Exemple: II m*y verra, mi vedrày il t'y 
donnera, ti darà. 

Nous vous y verrons, vi véderemo'i vous nous 
, y écrirez , cijcriveréte. 



C ft API t R É X. 
t)e$ Participes^ 

LE Participe eftjune parole déclinable par des cas 
& des tems; ainfi apellé parce qu'il participe 
à la nature du Nom, & du Verbe; quoi- qu'il 
dérive direûcment du Verbe: Gomme, d'aàner, 

dmarii 



limMrei il en dérive > Amant y. amante i aîmtf j 
mmato. &CC. 

.. Le participe, a trois genres , favoir y le mafcu- 
lin y comme , aimé , amato i révéré , riveri$o 5 é^ 
lonnBnt , ^upendo , Ôec 

Fenûnin comme, aimée, amatai nourrie, mi^ 
irUa^ âigne de refpedl, rkvtreruU, &c. 

Le Commun, comme, amante, qui aime; i£h 
tente y qui e(l triile; patente ^ qui eft puiflànt; 
&c, & qui convient au mafculin^ comme au 
féminin. 

L'on peut décliner le participe en tous les cas 
par l'article défini^ comme tamato , delfamà* 
to ; dir amatay dalt avftàta ; le\ amanti y gli aman^ 
il y &c.; & par l'article indéfini, comme don^ 
tnato ; ad amata ; ia amante , &c 
^ Les participes font de trois fortes , Ââiâ ^ 
Paflîfs> & communs. 

Le participe aélif marque l'aétion; comme» 
amante , qui aime ; pptènte > qui eft puiflànt, &c. 

Le participe pailif eft. celui , qui marque la 
paftipn, comme; amahiley commendabile y reve^^ 
rendo y fiupendo , &c. ; & il doit s'accorder avec 
ipn fubftantif 5 comme y amabil Dona i venerabù 
Numei revefenda autorité 

Le Participe commun, éft celui qui peut fèr- 
vir également pouf Taftif , & pour le paflîO 
tomme, amato» érovato, vedùtp y fentito y &c. 
Par exemple , trovato vofiro Padre , aïant trouvé 
votre Père, fous entendant , avendo. Le perfi- 
de étam trouvé en Étute; trovato in f alto il per- 

M 2 fidoi 



ttà ' x)w Participes; 

fido ; fbili éfîtèndant , ejfendo. Aïant entendu lé 
bmit, fenlUe il rohore, &c. Cej)articipe doit 
toujours terminer par la lettre a. 

Nota. Le participe eft toujours du même tems 
que le verbe , qui lie la ptirafe > comme , Fem- 
me , qui eli aimée de fon mari ne peut (è plain- 
dre; Donna âmata dafuo marito, nonpuo dolerft. 
Le voilà au prefent. 

I^a Femme qui étoit aimi^e de fbri Mari , né 
pouvoit s'en plaindre ; La Donna amata da fui 
Marito^ non potéva dolerfeyie. Lé voila à Tim- 
-parfait. 

La Femnié refta trifte , quand lé Mari partît} 
•i4 Donna rimafe doléfite , quando parti il Marito* 
Le voila au paHe. 

La Femme reftera laifié de douleur au dépar^ 
de fon Màrî ; La Donna refterk dolente ^uanda 
partir ûL il Marito* Lé voila au futur. 

X'on forme le participe dés verbes de la pre- 
mière conjugaifori en . retranchant la dernière 
fyllabe de Tinfinitif, are, & en y fubftituant, 
atOy àta, ando y àrite ; comme , atnaio, amata ^ 
ammirandoy dimoftranté\ &c. 

Les verbes de la fécondé Conjugaîfon , qui 
ont Taccent fur la periultieme fyllabe, forment 
leur participe en étant k fyllabe ère, & la rem- 
J)]açant par uto, uta; comme, volutOy temuta. 

Lès autres verbes de la féconde conjugaifbn, 
reçoivent , to &c fo y en placé à! ère ; comme, 
cueillir, cogliere^ colto; enfermer, chiudere, chiu^ 
fo, &c. 

X.e^ verbes de la troifiem** cohjùgâfbn ont 

leur 



Des Participes. i8|. 

leur participe terminé en ito y comme, fënrir; 
fentire, fentitOy part ire , partitô ^ &c. 

Ceux qui entendent le Latin, auront beau-» 
coup de facilité à former le participe Italieiv 
Le participe Latin terminé en tum y fera to ; 
amatum, amata: û devant la lettre t du Latin 
il y a une autre conibnne différente , on renr' 
4ra la première femblable à la féconde , com- 
me, faîlum , fattoi ledlum, letto ; fcriptupi; 
fcrittOy refponfum, rijpojioi claufuni, chiufqy 
fixum , fijfo , changeant Xx en dpuble T? corn- 
me on l*a dit ailleurs. 

Nota. Nous avons une manière partîcpliere^ 
pour exprimer, après que y ou plutôt nous fu- 
primons le mot , après , que nous remplaçon^j; 
par le participe: Par exemples Après que vo\x5^^ 
ferez venu , venuto che farete : Après que nou^* 
aurons foupé , cenato ch' averemo : Après que 
vous ferez partis , partiti chç farete :• Après 
qu'elles feront entrées , çntrate çhf fàranm^ 
&c. ^ 

Ceux qui n'entendent pas le Latin, fâuront 
que le participe eft un tems de l'infinitif, dpnt 
on fe fert pour les pafïèz parÉiits & plus quô 
parfaits de tous les verbes , & qu'on peiit le$, 
confideter comme des adjeélifs: Par exemple j. 
J'ai aimé , ho amate : j'avois aimé , avevo amor* 
to. Aimé, atn^io , eft le participe ; ainfi de tou^ 
les autre? que l'on trouve après ces tems. 



M :i Oa 
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i 'Des Participes. 

On trouve (buvent des participes de la pre^ 
nuere conjugaiibn retranchez: comme > 



[Accùficia pour 

Afciutto 

Canco 

Defio^ 

Fermo 

Oonfioi 

Guajia 

Xjacero 

J(facero 

Jifozza 

Netto 

Faga 

Tefio 

Privo. 

Scemo 

Sconcio . 

•• •' 

Secco 
Stanca 

Tqcco 
Tronco 

Trovo 
Voho 

yot9 



4cconciatOi 

adomato 

ajciugato 

avvezz4f^ 
çdricata 
deftato 
jeTmatc^ 

gonfiàtd 

guafiato 

Ucerato 

tnacerato 

manifejlatù 

tnozzatQ 

nettatù 

p4gata 

peftata 

privata^ 

fiemato 

Jconciatc^ 

ficcato 

Jtancata 

toccÀîq 

troncato 

trovattf, 

voltata 

votatù' 



accommodé^ 



orne. 



|eché, fec, 

accûùtuiti^. 

ipKargé, 

éveille, 

arrêté» 

enflé. 

gâté: 

déchira 

mortifié. 

•i ... 

manifeftd 

coupe. 

nettoie,. 

pîiié. 

pilé. 

privé. 

diminud 

^vorte. 

ieché. 

las, fetîgua 

touché. 

ÇQUpé. 

trouvé, 
tourné, 
vuidé. 



Et plufieurs autres , qu*on trouvera dani les 
Auteurs. 
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CHAPITRE XI, 
Des Adverbes. 



L'Adverbe efl: une parole indéclinable qaî 
fert à fpecifîer les accidens , ou la (ignHî^ 
ication du Verbe, Il y en a de pl^ufieurs fones^ 
pour exprimer Jes diverfes circonftances mar- 
i^uëes pîir le Verbe, Voici les plus neceflàire?^ 

Des Tems, 



Aujourdhui 

demain 

à prefeniî 

déjà 

de bon heuro 

dernièrement 

hier. 

anciennement^ autrefois 

avant 

après 

à Tavenir 

en peu de tems 

tous les jours 

journellement 

continuellement 

éternellemeni 

jamais 



(domani, dimmi 

adejfo 

-\ j. .\ 
giA, dtgta 

4i buon* or 4 

uhim^meme, MJrefiç 

ieri 

anticamente, ^Itfevott^ 

avantiy prima> innanzi 

spprejfo, JopOy Jappa 

^llavvenire 

in brève, Jrappaca 

ogni giorno 

giomalmente 

continuamente 

hernamente 

mai 



n i 



tO\\r 

m * ■ 



?l4: 

foûjourç 
nuit & jour 
pendant le jour 
pendant la nuit 
alors 

cependant 
tard 
vite. 



Pcs Adverbes, 

fempre 



gîornoy e^ mut 
di giorno 
4i. noue 
dllora 
tnentre 
tarit 



f>e tieu. 



là 

par ici 

lufqu ic| 

là - bas 

là - haut 

près 

loin 

H cote 

^vafit; 

<^rriei:ci 

dedans ' 

çlébors 

dleffus 

defïbus 

environ 

y 

entre 

outre 

en quelque lieu 

en quelqu'wtre' lieu 



1 V 



S^l, qui 

H, là 

per quà, per ^i^ 

fin (jHt y fin qt^d 

m 

"sa 

hntanp 
tU parte 
4Vanti, innaf^zi 
dietro 

entro, d^tro^ 
mort 
fopra 
fotto 

incirca, aiCintorm. 
ci du vi 
firki trà 
qltre 

in '(^alche luoga. 
in cptalch' 4ltro luogfi. 



?i 



Des Aderheu ï8f 

pn aifcuu (endroit inniJfunyniunyVerunlHOgg 



^e toute part. 



dappertuttOi 
d'Intertegation. 



pu? ' 

jd'oii ? 

par où? 

jufqu où f 

combien ? 

combien ? 

jde quelle longUQUi: ? 

iquand ? 

pourquoi ? 

gue ? 

pomment .f 

leulemçnt. 

jautrement* 

fluafi. 

pas beaucoup. 



Bove ? « 

donde f 

jin dovc f 

quanto /* 

quanti /* 

ai f^^ hnzhezzé ? 

quanao ? 

perche ? 

chef 

çomef 

folameme* 

^hrettanto. 

quajt, 

non piQÎto. 



De Nçmhr^ & de J^uûntiî/^ 



Une fois 
deux fois 
trois fois 
quelquefois 
fouvent 
jpeu 

l)eaucoup 
jbeaucoup 



Vna voha 
due Volte 
ire yolte 
qualche volt4 

poco 

molto 

moki 

ahbaftanza 

M s 
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1^6 Des Adverbes. j 


plus 


/^f .. 


tout au plus 


al piu 


au moins 


almenp 


entièrement 


intieramente \ 


tout - à - feit 


affatto 


tout 


tutto 


perfonne 


nijfuno, ninno, verun§ 


rien 


niente 


trop. '^v 


troppo^ 


Pe 


Qualitf 


Sagement 


Saviament(f 


prudemment 


prudentemente 


heureufement 


felicemente 


hardiment 


furditamente 


raifonnablemeni: 


ragionevolmeniç 


froidement 


freddamente 


jchaudement 


çaldameruc 


agréablement 


dolcemente 


înfolemn\ent 


infole^ternenu 


imprudemment 


imprudentementfr 


promptement 


prq/ttdfnente 


vite 


pre/io 


aifément 


agiatamente 


ouvertement 


apertamente 


à genou 


in ginocchûme 


debout ' 


in piedi 


en. arrière 


in dietro 


cordialement 


cordialmentf 


fccretement 


fecretamente 


tout de bon 


dd vetù 


!fexprè« 
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lémeraîrement 
inconfidérëmènt 
négligemment 
tout ann coup 
à la hâte 
^ous main 
à l'improvifte 



pour rirç 
SjL propos. 



tenter ariamente 
incofifideratamemt 
negligentemerue 
in un fubbito 
in fretta 

fitto mA7U> 

improvifamentây dlfim^ 

provifo 
in hurla y da b^rls 
a tempo. 



v^ 



Adverbes affirmatifs. 



Oui 

il eft ainfi 

certainement 

indubitablement 

immanquablement 

Waiement 

en vérité. 

• r f 



Si 

coji e 

Jtcuramente, certo,per cert^ 
indubitatamente 
infallibilmente 
verameme 
in vero , iji verità^ 



Négatifs. 



non, sïp 

tien du tout 

pn aucune manière 



no, non* 
niente affattq 
in conto atcuno* 



ne. 



Adverbes d^Ordre. 

i . . . 

3En premier lieu 
in fécond lieu ' 

?n lùoifieme liçu 



Pfimieramenti 
fecèndariamente 
in létsxi tuogp^ 



ftïi 



i88 Des Adverbes. 

après dopo 

du premier coup. alU prima* 

< 

Il y en a un grand nombre d'autrçs qu'on 
prouvera dans le Diâionaire > & que nou$ 
omettons pour abréger. 



CPAPITRE XI L 
Pes Prepojîtions. 

LA Prépofition eft une parole indéclinable , 
qui fe met devant les Articles , les Noms, 
les Pronoms , & les Verbes , & qui a la force 
de les changer ou dans le cas y^ ou dans la fi- 
gnification. 

Les Prépofitions font de deux fortes, favoir, 
les feparahles & les infèparables. 

Une Prépofition fçparable eft celle, qu'oni 
peut écrire , & proferi^r toute feule , & qui 
fignifie par elle même , comme, , 

Près ou O^canto , régit g^n. oii dat^ 

proche <^co/io. dat. 

^4/>;?r^j/o, gen. ou dat. 
deflus a(ÙoJjo , dat. 

yis-à-vi^ afrome, dat. 

à côté allato, gen. ou dat. 

à cœur appetto , gen. 

environ fircé^, hicirca, dat, ac. 



contre 
de côté 



• / 



dedans 
en arriére 
vis - à - vis 
en cachette 
autour 
vis - à - vis 
dehors 
jufqueff 
au delà 

deçà 

d'embat" 

d'enhaut 

deflùs 

defïbus 

après 

excepté 

d'ici 
.delà 

entre 

là * devant 

autour 

vers 

le long 

outre 

par. 



t>e5 Pr/pojttionu i ijsl 

controy gen, dat. ac. 

da canto, ou daccantOy dat. geii; 

da lato y dat. 

da banda , dat. 

da prejfoy ou dapprefo, geri. ac. 

dentroy ac. abl. 

di dietfoy gèri. dat. 

dinanzi^ innanti y gen. & dat. 

di nafcofoy ou di nafcojioy gen. oat; 

dimomoy gen. dat. 

dirifnpettOy gen. dat. 

di fuoriy oxxfuoriy gen. 

fino^ infinoy infino y inJïnOydai: 

di là y abl. 

di quày abl. 

di gihy abl. 

di su, abl. 

difopray gen. dat. 

difottOy ^en. dat. 

dopOy gen. ace. 

eccetto y ace. 

quinciy ou di qui, dat: 

\uindiy où dilky dat. 

3"^ ou troiy gen. ace. 

f» contre y gen. ace. 

intornoy gen. dat. 

vfr/o in v^r/o, gen. acc.'^ 

lungo y ace. 

o2rrr> dat. 

per y ace. y &c. 



Prù 
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Prepojttions de Mouvement- 

Le mouvement fe fait > 6u en partant a urf 
iieu ou Ion eft ^ ou en paflànt par un lieuf 
moièn entré le commencement & la fin ; ou 
en arrivant & s'apprôchant du lieu auquel on 
fè propofoit d'arriver. 

Lès l^fépofîtions qui marquent le dépan d^ua 
lieu , font ; 

De , Da. Les grâces viennent de Dieu , dd 
Dio vengon le grazie. 

De , DL II cft parti de Rome , egli è par^ 
tito di RofjiÀ. 

^ Da carito. 

" "5 Daprêjfo, d'auprès fon Père; da^ 

Plus Ioin> da indi; plus loin de là> da indi in IL 
Hors , fuori \ hors de la maifoh , fUori ai 
cafa ou délia cafd , &c; 

Le mouvement par te Lieu. 

Touchant, accamo i touchant les maifonry 
accanto aile café. 

Autour y morno ; autour du Palais , imomô 
al Palazzo. 

Le long , longo i le long de la Rivière , 
longo'l Fiume. 

Par, per; par le Roiaume, per il Reume ou Regno. 

Joignant , rafente j joignant la terre , rafettr- 
tB U terra. Sur, 



Des P repu fit torts. i^i 

&ux;foprai fur les mineSyfopra le ravine onfulle: 
SouSyfottOy fous YQdXx.fottofacquay oxxfotiacqua. 
Près , vicirio 5 près de vôtre maifon j vkim 
a cafa vojlra y &c. , 

ÎJiu mouvement a un Lieu, 

Ky A y aller à Rome y Andare a Roma. 

A, Ady retourner à Ancone, riiornare adAnconÀ. 

Après, dietroy courir après le Lièvre, cor- 
ter dietro alla Lèpre. 

Jufques , jino ; aller Jufqu'à Paris , andar fir 
no a Farigi. 

\PrèSo ; aller près' de Turin, andat pref-- 

Près ^ Jo Torino<i 

Vkino, Vicino a Torinà, 

Yets^verfoi vers rOccidént, veffo tOcci' 
dente y &c* 

iyJtati 

Accanto; à côté de Pierre, dccarh 
A côté '^ to a Pietro, 

jAltato. Àllato di Pieiro. 
Sur, addojjo > fur le Cheval, addojfo al Cavallô. 
çA fronte'j vis-à-vis de T ennemi, 
Vis-à-vis < a fronte del nemico. 

^Appetto. a petto del nemico. 
Au pied , appiè 5 au pied de la montagne, 
appiè del morne. 

Touchant , circa ; touchant Taffaire , circa 
I4 façcenda. 

Dans, 



i^t L)es Pr/pojitionL 

Dans , ientro \ dans la Commode , âentro ît 
^Çantarano y ou rteU 

Sur, di fopra ou foprai fur la Branche; 
fopTA il Ramo , ou suL 

Sous , di fotto ou fotto y fous TEfcalîer , foi-^ 
to la Scala. 

yis-à-vîs, dirimpettoi vîs-à-vî^ de la Mai- 
ion, dirimpetto alla Cafa. 

Dans , m ; dans un autre lieu , in altro lupgo. 

Dans le , nel*, dans lé Cabinet, nello StudiuoloJ 

Près , prejfo ., ou vicino ; près du Lit , preJjS 
al LettOy ou deh 

Et toutes les autres Pr^pofitions , qui, com- 
me les précédentes , peuvent fe rencontrer avec 
les Verbes , s'aflèoir , fedètç ^ dormir , dormir èj 
eu fè mettre , metierfi. 

De Caufe- 

A , a , envoie à vôtre Bien , mandatù d 
jvojlrô Pro. 

Avec , con ; avec noblefïè , con nobihà. 

Depuis , da ; depuis vôtre départ , dalla vop 
tira partenza. 

De , di ; mort de fièvre , morto di febhre. 

Moyenant , mediante ; moyenant le cours y 
rhedtante il ccrfo. 

Pour, per\ pour Tamour de voxx^^per amor vofifoi 

Sans , fenzji ; fans réplique , fenta reoHca» 




Dé 



De Compagnie. ' 

Comme allei: > courir > s'aflèoïi^. r 

A y \A} k vècré côté > k vojiri JUnthii «r^^ 

kanto a voù ^ ..i 
Avec> cmi avec vous ^ càn voù 

Entre > /r4 , ou ^r^ 5 entre ïft ièimêflè > trÀ 

ï)e manière. 

In cactietce^ ^ nafcofoi en cachette du frerej i£ 
hafcofoy ou ^i tufcoflOy ou fenzafdputadelfratelloi 

Le long , rafeme ; le long dé la muraUle i 
i'afente il mure. 

Selon , féconde ; félon la coutume , féconde r]/ 
ii//^o, &c, ' ' 

' De Tenisî 

- . ;• ' ■ • •• . ^. . .•...., , 

Depuis^ da'y depuis ce tem$4à^ da ^uêltempoinpé^ 

Depuis hier , dd jeri in ^uà. 

Enviroq, pircd; environ la £a> circalfiiîe. . 

Jufqu^ , fifio'i jufqu'àuK vendanges , firUh éiU 
U vendemmid. 

Vers , verfo ; vers le foir 9 verfo U fer^ r « 

Après, dopoi après diner> dopo pranzo. 

Avant , iifmnii j. avant f Aurore > i^^fn/^, 
ÀltAHror4, &c. 



j i. 
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'De Nombre. 

An- ààky fouira; M^lk de nentey fopratrèntd. 

Ttèi y p^^jp S prè| dé qoaXfptCy prejfo ou v/- 
tinà a quarania. y 

Au- delà > olttèi àu de-là de mille ^ oltre 4 
hilfe y m foptd. ,,. 

Environ » circM i eûyiîoti àik mille ; circÀ 
mieci rnilHi &C. 

De Privation. 

a 

Hort , fuiri ; hors de toute éfperancé , fud^ 
ri éTogfU Jpifrsnià. 

SMSyfenzd; fans aucun fruits fenia verUnfrumi 

J)tyiiay à , n'y a plus de Voleurs en Ville, 
i pur gâta da Ladri la Città^ && 

Ceux qui entendent le Latin auront pour rè- 
gle générale, que 1» Prépofîtîons d ou db'ou 
tx y dont, ils fe fervîroiént en Latin , fe tradui- 
tétit en Italkn pai* Tafticlc à Pablatif. 

Que lors qu'ils cmploieroient la Prëpofition 
ie^y où l'ablatif fans Prépofition , ou le génitif en 
ntiatin; Us dEevront eh Italien fe fervir toujours' 
4e ï'anicle défini y ou indéfini y axi gei^éif fé- 
lon lé Tfcnoontre^ / - 

Des Prépofitiàm ihfeparàiles. 

La Prépontson infeparable eft aelle qui ne 
peut iubfifler ni fignifier par elle-mêhie, mais 
fguleitient y lors qu'elle ell vime à un autr# terme, 

par- 



Des Prepofîtions: 15 y 

pattîculiérement au Nom & au Verbe, dont fbu^, 
vent elle change la fignifîcationi Par exemple* 

'pe, formarey former, Defdrmàte , âeiformer 

^àisy gra^^ia , grâce > difgrazia y diigrace 

'^m^ pio y pieux , en^iô , impie 

Îp» , trkrre , tirer , ifitrarre , entrer 

cany gtugnere, arriver^ ctmgiugneîTy joindre ênftm*« 

ble 
imy pudico , irliané , impudico > impudi<p;iè 
fofy pojio , placé , pofp&fio , poflpofç 
jpr(?, TtoTTi^ , nom , pronome , pronom. 
ntisy fatto , feic , misfatto , mëcKanceté 

f^, vivoy vi(y rÀvvivare y ranimer 

re y fpirare , efpirèr, refpirare , relpirer . 
ri , prenderiyprenâxey riprendere , reprendra 
jT, pdrare y ptntt y /pararcy tirer 
yôr, ridercy rire , Jorridere , ibùrire 
v/?rie, /^r^, jàire;. firafare y fuiùiire 
trafy portarey porter, trdfportare y tranfponér. 

Ces Prepofîtions feryiront de règle pour lei 
autres qù*on omet à defleîn d'abréger. 



Mk 



CHAPITRE XIII. 

Des Conjondions^ 

LA Conjondlion eft un mot indéclinable j 
qui fert i unir & joifidire les phraiès. Il f 
èrî à dé pliifieurs forces ; comme , 

, Ni Co: 



t#^ 



et 



t)e$ ConjonÛions, 
Capulativesi 

e ou ed ou et . / 

dnchty HficOy ancora, èziamifi* 

DisjonSfivcs; 



©d 

ni 

ni moi non plus 
ni même 
nonobftant qu^ 
ou bien. 



O 

né 

nemmAncù io , nernmènô ià 

fUtnmeno* 

nonoftante che 

&vvefo. 

Gonditionelks, 



Si . Se 

à condition que con patto che 



pourvu que 
à moim que. 



Pourquoi 
car 

puis que 
afin que 
âonc. 



purche 

a mena che* 

Cafuelks; 

Perche 

perche, iniperciocche, p^rciocchè 




Mqîsr . 
bienque 



♦»• 



affinche 3 acciocche 
dun^ue, adnnquej 

j^dverÇativèSi 

' *. • 

Ma 



pOUXf-. 
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pourtant 

nonobflânt 

neantmoins 



pourtant 

encore 

même 

encore que 

enfin 

en forte que 

entant que 

mieux 

pofez lô cas que 

quoi que^ 

excepté 

excepté que vous 

c'eft pourquoi 

au moins ^ 

feulement 

fans cela , &a 



pure 

non ojldfite y cm tuttocià 
^niente di nieno 
<^n di meno 
^nulla 4i meno 
pero 

^nçwa, ' ] 

dnche ' 

quantunque y ancorche 
in fommét 

di marnera chey di modci^éffi 
in quanta 
meglio 
dato che 
febbene 

fuorchty eccettOy fçcenuài^ 
fuori che- voi 
onde y laonde 
almeno 
filo 
fenza che , fi non , &c. 



CHAPITRE XIV. 



^ 



De MnterjeSlion. 



L*Interjê6liàn efl: auflî un mot indéclinable 
qui exprime TafTedion ou la pafCon de 
Vame > & que Ton introduit dans les autifes^ 
parii^ du Difcours , pour faire connoitre les 



&nûmen$ fuivans» 



î^ i 



Ht. 



I9t 



Pc l^Jnterj^Slion^ 




De joye. 

Ça Orsk 

oh ! quelle )oye oh che allegrezza y chegdu 

vive > vive * viva , viva 

bien hene , bene 

l)on. buono % buona» 

De doHkur. 



^! malheureu;!^ que nous ah poverjeui npl 

(ommes 
ah ! que nous fommos f^ cjbe fiamo infelicL 

infortunes; 

armes oime. 



helas ! 



Dt colère. 



•» 



Gare 

aux 'Armes 

(ue > tue 

aller, ailes;. 



suarda, a voi a m 

J^mrnAxx ammazx,^ 

^/4 t;i4. 



« ■ ;» 



Dt crainte. 



O Dîçu quWriverartïl 1 O -0w,. che far cl K 

helas! oime^ ai lajjh. 

arrête ^à ferma. 

o|;i 1 jf fiûs^ perdu, ^h Jjmo perjb. 



• . • 



If.. . • 



Dç dfftr. 

Helas I fi je l'avois Deh, o)x ofe raveffi 

pourvu qu'il arrive pur, ou purchefuccedéj^ 

de grâce donnçz-le-moi di gratis Jdtemd^ 
^fi (bit " îL cQsi Jta* 



D^etonnement. 

Helas J Ointe! 

comment fè peut -il ? corne fuo ej^ef, 

ph ! la guerre. oh ! la guerre t 

Vraîpient voir Oibi 

allez , allez anddte l 4ndau 

helas! partez. Jehl snddtevené^^ 

De refus. 

Non pas moi Non già i> 

}uftemçnt . appunto 

Dieii m'^ garclç {Dîq mené guardt 

Ignardimçne Iddi^ 
eommcim ? çomeî 

p'approhmn. 

Bien Bene* 

cçla eft bien.- benufiàyfif hejfçk 

^eU çfl; boA hucm^ buQm 



cela |nci plaît 
àinfî 

bien, biçn 
À merveille 
è'eft aflez 
oui , ouï. 



De tlnterjéaion. 



mf pidce» 
cèsL 

hravo , bravo. 
♦ bajia , bajia: ^ 



De Prière,^ 



Helas! 

fzr pitié 
c'eft aflèx 



/ 



Ointe, 
merci, 
fion pik* 



De frevoiance. 



Arrêta 

^alte 

doucement. 

f tenez, garde 

courage 

paix^ paix &c 



ça. 

avvertiteyjl^u in ceryeUi^ 
animé anima 
Xzitto zitto 
fcheto cheto 
{pianpianà ' 

(jaciy &c. 



AVERTISSEMENT. 

■ • • -. . ': p 

Plufieurs perfonnes voîant àt^ particules dans. 
les Ouvrages en Vers, gu eii.Profe, difent 
qu'elles font> commp ûh dit vulgairement^ de^ 
chevilles. 

Nôtre Langue les demande quelquefois y non 
pas comme des mots inutiles , mais très nc-i 
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ceflaires pour donner plus de force , de grâce? 
& de liaîfon à la phrafe , qui par ce moyen 
fîe vient plus belle , & élégante. Afin qu'on 
ne s'y trompe pas , les voici, 

Diy mi y ne, y fe^ jty tu Pure y giày cosij &c. 
Exemple : Pourfuivre , ou courir après le Liè- 
vre 5 éorrer di dietro alla, Leprc. 

Je fai ce que je dis 5 so ^tiello , çhe mi dico. 

Ils reflerent tranquilles après loupç ; dopo ce^ 
na fene ftétiero cheti. 

Allons demeurer dans un autre Païs j att^ 
diamcene à fiare in un altro Paefe> 

Il a cru d'avoir gagné ; fi è cre%ito davervintOf 

J'avois cru te trouver éveillé, & tu dormois} 
tni ero creduto trovarti fvegliato , e ti dormivi. 

L'ailàire alla ainfi ; la cofa ando pur cosî. 

A prefent ils font difpofez à venir 5 orafomi 
pur già dijpojii 4 Venir e^ 

Vous âites toujours la XlPiçni^ chofej ditefemr 
premai lo ftejfo y &c. 

Nous avons auffi j . xn^ifi, > tn^ino , qui figni- 
^ent autant que ouï , J?» non , tw. 

On trouve fonvent avec le nom , ou le prô- 
nons > une, & undy qui ne font point noms nu- 
rneraux^^ ^ qui ne fignifient pas non plus un 
çertain> quidam^ mais on s'en fert feulement poui: 
donner plus de grâce à la phrafe. Par exem- 
ple. Je crois que c'eft un grand chagrin pour 
une Femme belle & délicate comme vous êtes, 
d'avoir un Mari fol. Credo che fia gran noja 
4id una bella e delicata Donna y corne voifietei 
fver per Marit$ un mentecatto. 

'^ '" N 5 Nous 



|^Q3 AtIKTISSBHENT. 

Nous avons parlé ailleun d'^ , lors qu'il 
n*«ll pas pronom, & avons die qu'il eft indecli- 
pable , & qu'il Ccn pqut relever la phraf«. On 
dira donc ior% bien. 

Avec moi; meco^ cm <£i mtco. Se coaejli me. 

Avec toi ; tfco, con ejfo teçoy & cen ejjo^e. - 

Avec elle ; fico , con ejfo lei, 8c con /«• 

Avec nous ; con nvi > con ejfô noi. 

Avec vouij con ejlh voi, cmt voi. 

Avec elles; qiw e^ loro> co^ Ion, .^ 

f I N Je U première PjlrI'Ie. 



SECON^ 



[*oî ] 



SECONDE PARTIE. 

CHAPITRE I: 
De l' Orthographe, 



^jT^Ous avons dit a^ commenceitnent d«î 
^^1 la première Pâme, qu'une djofe qui 



procure de la Éicilit^ pour aprendre la 
Langue Italienne , eft , qu'on en éati les mots, 
comme on les proilonce , c'eft-à-dire , qu'en par- 
lant, on doit exprimer, & faire çntendre toutes les 
lettres, qui entrent d^ns les mo^, & ,qu'on Aon, 
les terminer tous , natùrellernent, par une voïelle^ 
Nous avons pourtant quelques monofyllabes, 
çiui h terminent; indirpen^lement par une coti- 
fonne , comme , non , con , in > fer , letquelles 
fencontram après eux on mot mafculin ou fé- 
minin, qui commence par la lettre/, fuivie 
d'autre conlbnne , l'obligent à prendre un i àe~ 
Vant Vf. Par exemple: Ne daighez pas, tut» 
if^gnate: Avec mépris, t^m ifprezzo: Eti rue,' 
^ ^rada: Par badinage, per ifchemo. 

|l ne ièra pas hors de propos de ^e uo mot 
"■■-■• ■■'■■," . ■ • . ■ (ji). 
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fur la lettre i, qui donne lieu à dîfpute. en- 
tre les Italiens , les uns là voulant à la tête de 
toutes les perfbnnes en totTs les tems du vçr^ 
.be. Avère ^ avoir; confime auffi devant tous- les 
noms qui ont devant eux Vh en Latin, Les 
' autres la rejettant en tout lieu fupçrfli^ : Je me 
ranee du côté de ces derniers. En voici la 
raifon. 

* La lettre h , fert dans la Langue' Italienne à 
trois ulàgeS : lavoir , pour demi lettre : comme 
^,' qu'on ïje pçut jamais prononcer feparée dç 
la lettre u* ' 

Pour afpiration. 

Et pour diftinftion. 

Elle fett pour demi lettre, lorftju'oil la met 
après les lettres C & 6r , fuivies à^s voïelles ^ 
e Sciy afin qu'elles çendent un ibri muet, com-: 
me on le îènt en prononçant Cherubino, Che- 
riàin; GhîrUruUy Guirlande, &'c, quiiknsr;&, 
rendroient un Con clair , comme , Cedro, Cèdre : 
Ciprejfoy Ciprès: GeUto.y Gelé \ Gifippo ^ Gifip- 
pe, ôcc 

^ota. IJon ne ti^ouve jamais dans un Nom 
pu Pronom, que la lettre h précède \t% voiel- 
ïes y a , y u. 

Elle ièrt pour former afpiration dans les mo- 
nofyllabes, ahi, ah, eh y dehy &c. : alors on la 
prononce du gofier , comme , Ah), dura Terra ! 
Ah le mauvais Pais ! Hélas arrête-toi ! * Eh Jlà 
ferma! deb ferrMti! Ah quel malheur! AhcU, 
sfprtuna! &c. 

JSnfin, la lettre h fert au commencement du 

mot 
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iTiot ^pour ôter les ambiguïtés , qui peuvent naî- 
tre dans récriture: ceft- à-dire, lorîque la pre- 
mière lîUabe du mot eft diphtongue ou qu'elle 
commence par Un u voîelle , comme , uomù , 
tiovo y ùopo y on peut mettre Y h , afin qu'on ne 
prenne pas la prenûere lettre u , pour cohfonne: 
mais fi Ton écrit de tels mots par un « , voîel- 
le, commp il lefeut, ri, n'eft aucunement ne- 
ceflàirè ; . ,çomme î CVft un homme: e unuo- 
7no. Il demande im oeuf, ou plûfiéurs œufs> 
thieéT&gU unuovoy o înolte uoi?A. &c, 

L'>^ efl: abfolument neceflàire pour diftinguer 
lès trois pèrfonnés du fmgulier & la troifieme 
du pluriel ciu prefent de ' Tindicatif dû Verbe 
Avère » avoir, qui fans I A', feraient confondus 
avec d'autres mots t comme par exemple , avec 
celui, annô y année: Ainfi il faut jécrire, ho^ 
haiy hày hafim : j'ai, tu as> il a, ils ont. 

L^on rie peut confiderer les mots qiié comme 
fimples ou comme compôfëz ; s'ils font .fimples , 
il n'y a rie)i à dire; s^ils font compofez, nous 
les fubdiviibns en ieparéis , & en conjoints. 

Les paroles feparées font, p^f exemple, ^or^'^r- 
qua : ibus l'eau , ogni uno , chacun : pari bolUtè , 
pîûn bouilli : Tfwfi ai ineiwy néantmoins : tutti e 
tre , touis les trois. &c. 

Les Paroles conjointes fonit celles ou Fon in- 
fère le mot précèdent dans le fécond , pour en 
faire un feuf mot. Comme , fott^cqua : ognum: 
pambollito : nondimeno, : tuttetre : invitio ^ invin- 
cible.: fopramme , {umoTîM /atterra, fous terre: 
Sen%,ahrêp fa»? aUtre: tre^totio, tre.çit-hijijt : r^J- 
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fuaramufto ', cent quarante^un : adJietro l en ar- 
rière: aJJojfo, defibs: coUfsu, Iz-Yisut: giammaii 
jamais : ol&dccio , outre cela : fopraccio , fur cela. 
On -peut cependant écrire de tels mots comme 
on k trouvera à propos : c*eft-à-dîre , ou fepa- 
rez ou conjoints, car on les prononce de me- 
ine. 

A regard dés mots coiiipolèz^ c'èft préfque 
ime réglé générale de doubler les confbnnes^' 
tant dans les Verbes, que dans les Noms: Far 
exemple : Abbattere , abatte : afannare , eflbuf- 
lier : Appoggïare , appuier : jipprejfù , auprès : 
Jifjicile y difficile : differiire , difïèrer: Offenderel 
oflfèncer: tÂccoglieYe, ou raccùrre, recueillir : raf- 
Jettate^ racoromoder: iratUopùtrè, redoubler. &c. 

Nous doùblpns lé g y lorfque les vôïellës iô 
2c ia , qui le fuivènt j ne font qu'une (îUabe ; 
comme , appoggioy àppîii : loggia , loge: pioggia, 
pluie: fnaggioy ftiay: rMggio, raïon, &c. Mais 
quand les voïelIes id & ià font deux fillabes, 
ou quand on prononcé la voielle i plus forte > 
que dans les' précedens exemples , on ne double 
point le g y comme en agio , aifè: privilégie » 
privilège: malvagio, mauvais, &c. . 

Là lettré^, fe doublé auflî à Tinfinitif des . 
"Verbes , & en tous leurs tèms , excepté les tems 
îrreguliers, rorfqu*îls ont une voïelle devant 
gère: corhmé, leggèfty lire: r^^rr^r, gouverner: 
friggere, frire. &c. S'il y a' une confonne de- 
vant gère, le ^, refte fimple, comme fingere,' 
feindre : dipîngere , ou pingert , dépeindre» : por- 
gère, prtfwter, &c 

Nûds 
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JNfous n'avons aucun mot , à proprement par- 
ler , qui commence par un j confonne , c eft - à- 
dire par un i fuivi d*une voïeïle : ce qui fair 

Îue pour traduire de tels mots de François en 
talien^ nous y ajoutons la lettre ^ ,! comme ; 
jardin 9 giardino: jour, giorno : jufte, giufto : Ju- 
ge , giudice : Jefuite , Giefuita. &c. Aujourdhuî 
pourtant les lîieilleurs écrivains retranchent Fi, 
dans les mots, Gefù ^ Se Gefuiu. , 

On trouvé fo'ùvent le mot fol dans le» Au- 
theufs, qui à une double lignification: niai^ 
qu'on peut Êtcijement diftinguer : car s'il a de- 
vant lui l'article ,. il lignifiera le. Soleil, puif- 
qu'ôrt trouve; il foie 6\i il fol rifplende: le fo- 
leil brille. S'il iiV â toint cf article , il fera ad- 
v«be, qui fignine, feulêniént. Par exemple: 
Je vous dirai feulement: folj ou folo ou fola- 
inente vi dira ou dirovvi., 

De rnêiiie à l'égafd du tfiôt fuoU s'il a de- 
vant Juirarticle;^ Vl fignifiera le Terrain ; comme: 
le terrain ^ft bdb y il fuol o\x il fuolo i buono. 

Sans article il eft Ja tfoifieme perfonnê du fm- 
gulier , du prefcfnt du Verbe folerèy avoir coutu- 
me; ex. : Ôomme il éft accoutumé de s'y trou- 
ver ; fuoty ou fuolë trovarfici. 

On a dit dans lé commencement de ce Char 
pitre , ^ué les mots en Italien Ce terminent na« 
f urellement par une voïelle ; par élégance pour- 
tant on peut les terminer prefque par toutes le4 
conlbnnes» dans toutes lés parties du Difcours, 
jpoUhrû' qu'ils ne fbient pas devant une virgule; 
^ui demand» c^Cijours ^d'dtre preûedéè aune 
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Les parples terminées particulièrement par lei 
fillabes re , de, loy le^ ne, no, mo , qui reçoivenr 
TéliGon dans la rencontre d'une voïelle , peuvent 
jperdrè leur voielle même devant une confonne,; 
pourvu qu'elles ne fe rencontrent pas devant 
tin nom , qui commencé par une / fiùviè d'au- 
tre confonne, . 

£t fi ces fiIIabes finales ont la confonne dou- 
ble , on retranche la fiUabe entière pouf rendre 
la phrafe plus coulante & plu^ fonore. Far 
exemple : Un jour , un giorno : . beau jardin^ 
bel giardiho : fàlnt Pierre ^ jan Pietro : ce pain là, 
quel p âne: bon cheval, buon tir^ffo : grand ja- 
leur , grand ciârlone : le carnaval pafle , il car- 
nov'dl pajjaio: Je deniande ce Monfieur là> <fc- 
mdndo qùelSignorè: Allons vite, mdiàm preftoi 
les foldats courent par tout, corron dappertutto 
i Soldati : il a un cœur bien&iiant , egfbcL un 
cuor senerojg: Vpici une fleur cÉarmântè , ecca 
un fior vago, &c. 

Nota. Ces retranchements regardent fcule- 
meint le fingulier des noms & non pas leurs plu* 
riels. 

De tous lés mots terminez par la lettre #ï; 
îr n y a que ^eux adverbes , auxquels on retf an- 
che la, voïelle 4 à là rencontre d'un ihb't , qui 
commence par une confonne, fa voir, or^jàpré- 
fcnt : ancora , encore : comme j ,çà , Meflîeurs, 
nôtre Ami né vient pas encore jÛr su Jignori, 
àncor rÏQn viene il nojiro Amico. 

îSi l'on trouvé deux infinitifs enfèmble , 8c 
^u'il y ait in pronom > «u radvôrbèjy , où plu- 

fi€Urs 
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jSieUrs jpronoms , il faut placer le mohofiUlabe on 
les pronoms à la fin du premier infinitif; £i 
ji'il n'y a devant aucun pronom , il eft toujours 
élégant* de retrancher là voïellé au premier infi- 
nitif: par exemple: Oa a commandé, au Capi- 
taine de £aire acheter un beau Cheval; E ftdt^ 
comandato al Capi$ano di f$r cdmfrtart un bel 
Çavallo. &c. , x .^ , t 

: ©n , .peut auili retrancher la dâmieré voïêUe 
de^ Tinfinitif devant le participe, ou devant to^ft 
aupre mot; Exemple; après avoir lu; Joposver 
Itm. On peut fiiiré tant dé chofes ; fi pûjfw fat; 
^dame cofe. &c. , , . . i . 

^ Les mop terminer par les .voïellës e. S/ci y ne. 
le jetranç:Uënt jamais au pluriel On né dit pas^ 
par exemple , pen gravi y mais ptne gravi > do; 
grandes peines. Imagin brune y xr^ Hm/^îni 

hrutte^ de laides .figures* 

Les règles de TOnographe Italienne <:onfîi^ 
cent en trois points principaux. ' . 

I. Il faut toujours terminer par. une voïellé 
les mots qui fe trouvent devant une virgule j 
îScc. 

. IL On: ne peut retrancher une voïelle ac^* 
céiituée., ni aucune de celles! qui font une diph-* 
tongue. • .. 

III. II ne faut point non -plus retrancher çi«* 
ne parole > qui commence par deux çônlbnhes > 
dont là première eft / 

Pour le refte Ton écrit comme l'on parle^ 
& l^s règles précédentes > ainfi.qué la ledlufe 
^e l^ons Âutheors^ formeront l'oreille & ap^.' 

O preuj 



tïa Des Concordances é 

pttoàxotit à écrire & à âûe fans afieâaciati 
kf retranchemen» neceiEdros^ 
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C H A P ï T K Ê IL 
/)f5 Concordances^ 

trff Ccmcôrclanccf fignïfie Tunion, ôtiffîaAild^ 
file- dés Parties dû Ûiicours encr'eHes. 

Avatiït d'entrer dans la concordance du nôm# 
il ÊLOt dire quelque chofe de Farticle> qiû bien 
foyvenft ie pratique en Italien difieremmem àj» 
François^ 

L'article jé devant les nocns de Villes y û*ex^ 
prime indifféremment par in & par a* Paf 
exempîe: Nous (bmmes à Rome , /^''m i't Rome 
eu 4 Jîo;??^ 

Nous avons dit dans la première/ partie > an 
Chapitre de T Article y que les infinitife prennent 
élégamment la nacure du Subfiantif > & quef 
comme tels > ils reçoivent l'article défini en tous 
les cas. Exemple: Le chant me réjouit : il tmi^ 
far fni rallegra. Amoureux du chant: afnofofo' 
ékl cantate. Il y a beaucoup de diâèrence des 
paroles aux effets: evvi gfan diferenza dal dire" 
al far e. &c. 

L'anicle indéfini, de > devant Tinfinitifs'expri''^ 

me par il , Torique le Verbe eft régi par le no-' 

minatif. Par exemple: Il eft aifé de dire> de 

voir, d'étudier: i facihr il ^re\ U i^edgft, h 

findiar^é fce» 

Xorf- 
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Ldr(què devant Tinfiitiâf, On trouve, ce > noua 
le traduiibns par un. Exemple : De douter dé' 
faia fidélité , c éft douter dé vous même : il Hub^ 
hitàr deUa rnia fiOUltà ^ i tin' dubhitur di vtA, 
fiejjû. &c. 

£n d'aUtrés occafioiis dn rëtrancKe rarticle> déi 
tomme : yoius croiez de voit <ies merveilles ( 
Vredeti vèâer merÂVi^, &c. , _ 

Si Ton ttouve en François J^artlclé a dèvàntl 
rinfinitilF, & que le (ens de la pnrafe exprime une 
adlion Àiturë > nous lé traduiibns par dà. Comme : 
J'ai dés lettrés à écriïé, ho lètteri da Jcrivére. 
y 6m avez bien à faire > àvetemdtù déèfÀte. Sec:- 

Ce niêmé article indéfini da, a d'autre^ .figni-^ 
Hcatipns en Italien: Par exemple: Foi dlion- 
heté hpiiime > ou en Honnête homhié : d» galant, 

D fignifië auflî Jepiiîs , Torlqu^il n'eft pas fuU 
vi dé rarticié défini au nominatif, ou du pro-^ 
tiôm pofleffif: Comme; Depuis Siene jufqu'à 
Kôitie: Ha Siend Jim d Kointt. 

Si après depuis on trouve ràtticle défini y ou 
le pirononi poflèflîf, en François , il faut fc tra- 
duire par 1 article défini à Pablatif : Comme: 
Dépuis le jour de mon arrive, ÂaI mio arriva^ 
6u dal giorno del mio dririvo. Dépuis la fèmiaine 
paflëéi dalla fitiimana fcorfa. &c. 

Les articles qui font en François, après Mon- 
fleur & Madame > au fingulièr & au pluriel , 
fe mènent devant en Italien ,' par Tarticle dé- 
fini convenable aux pronoms pôfleffifs , dont Hé 
font c9nïpofcsi. Par exemple s Monâlur le Pre- 

p af fideat^ 
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lident 3 il Signor Preftdente. Madaixie la Çôtii^ 
ceflè ; U Signbra Cùmtjfa. Meilleurs lès « i Si* 
gnari^ MelHaines les; le Signore^ .&c. 

Mais fi l'on exprtmoit Madame par Madamay 
il fkudroic laiflèr fubfifter Tanicle, comme ed 
François > & dires par exemple > Madame la 
k P^inceile , Madame tm Principejfa y Jii Mada-^ 
fna , a Maddma U. Prit^i^jfa y &c* 

On n'exprime point Tarticle indéfini de, après 
les hemi adfeélifs , qui lignifient longueur , lar-' 
geur , haûtàir , profondeur. Exemple : Haut 
de trois pieds; alto ire pi^^. Large de fixdoigtsy 
%étrgo fei dita, ô^a . 

' De la Concordance des Noms. 

Les adje^ifs s'accordent avec les fubflantifi 
9tl genre, en nombre^ &ç en cas, Ex. Prudent Ca- 
pitaine : Capitdfio prudente. Belle Maifbn : Cd^ 
f4 bélla. CaptUm prudent i. Café belle. Sec. 

Nous nous ièrvons fouvent en lodieh du 
nom adjeélif pour exprimer le fubfiatxtif. Com- 
me: La chaleur du feu : il caido delfucco, pour 
il colore. La hi[UtêUr des murailles : îalto dél- 
ie Mur A y pour raltézza. Scç. 

Quand un veut exprimer la, deftin^ition d'une 
chofe , dont on fert y on prend Tarticle da pour 
f&xprimer cette deftiôation. Par ex: Une boête 
deftinée pour le tabac: una fcatola da tabacco. 
Un cheVal pour Carpfle : un Cavallo da Cotwl: 
cji. La Robe pour la Chambra : La Vefia da 
'0a?nera. &c. 



Des Concordâmes. tif 

Les Adverbes qui en François font fuiyis de 
Tarticle indéfini Je (uccedé d'uq fpbftantif * 
deviennent adjedtifs en Italien, par là ils s'ac- 
cordent avec leurs fubftantifs , & rejettent r^ct^- 
cle de. Exemple .• Nous parlons avec beaucoup 
de modefiie , & jamais avec autant de harjdieÇ- 
fè : Parliamo con pwifa modefiU , e giamn^ai co^ 
tanto ardire. &cc. 

Nous avons parle en fon lieu afiea; amplement 
des Comparatif , & de ce qu il, faut obferven 
pour ce qui fuit le mot que , qui les diftingue.r 
nous dirons à préfent , que fi devant le même 
^ue , Ton trouve une de ces particules , fi , 4yJ^ 
fi y tant, autant y il fauç exprimer >yï que, anffi 
4jue , tan^t que , autant que , par quanto , en Ira- 
lien , fous - entpndant précédemment tanto. Pax 
exemple: Là Flotte Jpfpagnole n'eft pas fî. for- 
te que r Angloife .• La Flotta Spagnola non . éfot^ 
te quanto llngUfe. Mon Cheval coprt aufii^ieti 
que le vôtre : // mîo Cavallo cprre quanto il vof^ 
tro. Nous en aurons tant que nous voudrons: 
naveremo quanto verremo. Les ignorans font au-* 
tant meprifez , que les favans font eftimez : Ven^ 
gon vilipefi gl*ignoranti quanto fi>no Jiimati i Do$r 
ii. &c. 
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jp^ /^ Synfaxe ^ ç^ ÇpnfiruStitm des Pronoms. 

SAt^s répéter ce qui a ëté dit daiu; la premier 
re Panie toqcham les Pronoms, nous re- 
fnarquons que les François fe fèfrvent du Verbe 
être, mi^ imperfonnellen^et^t par tous les tems 
à la troifieme perfonne, devait les Pronoms 
perfonnels, moi, toi, lui:^ çllr, notes, vous, eux, 
files, comme, cefirmi, çeji toi, &c. Ènlta-. 
jien le Vârbe être^ en ce rencontre n*eft pas 
împçrfonnel , & Ton dit : Ceft moi , fino iç : 
p'cfl: toi , fei tu :. ç'çfl: nous , fi^tmo mi ' c'el| 
TOUS , ^ete vçd , §cc. , de même dans tous les 
autres tems, çommç: C'etoiç moi, efo io: çér 
foit .vous, erate^ vçiy &c, 

Pour çxprimer en Italien la poflêflîon , lors-, 
^u'on troùvç en François , c^eji à rnoi, ctfi \ 
Vfh &.C-. il Jài^t ^ire a^ fm^mUer , 

MaJv^Un. . Féminin* 

p'eft à moi , ^ mia^ 

ç'eft à tm, f tua^f 

<5*eft à lui , i ^uo , 

p'eft à nous , i w>firo. , 

c'eft ^ vous , è vofiro , 

& au pluriel » fino miei , ou fin miç, &c. 

Leur , devant un nom , efl un pronom pofc 
fcffif j & comme tfl> il exige rarticlc dénnîjj 



PU 


< mue. 


w 


e tUA. 


pu 


è fia. 


9V 


e vojhra. 


ou 


e vofiro. 
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«omtne leur livre, il loro libro: l^ur plume ^ lé 
h»ro pétant» &o 

Le$ir y devant un veHbe y eft pronom eonjonc* 
tif : coinme , l'avare leur diminue la paye > té^ 
varjofcem^ loro U pAga , &£• : loro > fe met après 
tous les tems du verbe. 

On trouve la langue Itdienne plus agrëa-» 
t>]e 9 8c Tufage même le veut , que lors qu'on 
parle en fa iècpnde perfonne, il faut & fervir 
db la tfoifieme. Par exemple, potir dîrej Vou2$ 
avjez raiibn, on dit> Voffignort^ ià rsgione, au 
lieu de Hvete ragione , i^ l'on abrège le mot 
Voffîgnoris y récrivant ii^ulement VS. ; enfuite 
pour diverfiiîer, ^ après qu'on a dit ttne> on 
deux fois FS. , on (e fert du pronom ella ; 
mu nominatif ^ulement^ 6c de iei en tous Ifii 

Exemple» 

Nominatif, elU ou Iei, VS. 

Génitif, di Iei y ai VS. 

Patif, A Ui ou fc, A VS. 

Accufatif, Iei ou h» VS. 

Ablatif, da kl. da VS. 

Au pluriel on dit > le Signorie loro ^ dette Si^ 
piprie hrOy aile Signorie loro, dalle Signorie hrà, 

QUE. 

jQuey eft un Pro|nora reladf, qui s*exprini(8 
toujours par cbe , &^fèrt pour le mafculin^ comi> 
me pour le fêrqlnin ^ att imgulier & au pluriel, 

O 4 P^ 
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izt exemple t Les leçons que je donne y le bzr 
tûmi che dû : Les hommes que vous yoyez| 
gU ùtnnini cbe veHete, &c. ^ 

' ^i f interrogatif fe traduit par chi •* Qui a 
feit cela? ChiUkféîtof, ' 

Souvent nous nous fervons de chi pour ext 
yptiTtitt celui^i y & alors il a plus dé grâce que, 
^uelh chei Oomme: Celui qui m'aime/ me fuit : 
Chi mi arna y nu figue ^ &c. 
' ^^, adverbe, te traduit par rif>. comme; 
Que voulez- vous que je Êiflè? Çie voleté ci' io 
fiiicctaf occ 

'* Lorfque le ^e fe rencontre devant le preiênt^ 
ou imparfait y on peut le retrancher , & met^ 
ire le Verbe au prefènt de l'infinitif, en expri-f 
Avant toujours Ton nôn^inatif : Par êftieinpla : ' Je 
troî que 'vous avez bonne envie d^apprendre} 
creJo nver voi btéoiia voglia d'imparare. ècd 
Règle du Latin. ' 

Si la negaçivç précède le Verl)e, qui régît fc 
mie y Çp qu*on nepuifliè le changer en François,^ 
on le âraduit Jpar finon. Par e^^emple : Il né.' 
penfe qu'à fç divçrtir : Non penfs finon à fiafi 
firfi y &c Le »^ du Latin. 
' €he^ fignifie fouvent parce qucy, partkuliere- 
njjent jôrfqu'il efl; fiprès la particule négative non. 
Par exemple; ^le le touchei pas, parce quiÇ 
vous mordra : Non lotoccMte^ cbe vi morJerà, &c. 

Che y fignifie, en forte que, ou de manière 
quéj comme; Mes Amis feront en forte, ol^ de 
lAanîere que je ferai content ; / miei Amici far 
ranno chè firo çontentOy &c. ^ 

Cï, 
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Ce, Pronom demonjîratif. 

3be Pronom ce , ne s'exprime pa$ en Italien; 
Guand il eft en François devant les troifiemes 
>erfohnes du verbe être. Par exemple; Cef^ 
>ien fait, è fatto berne : ce fera, bfen-tôt fait , far^ 
jattù prejio , &c. 

' Excepté ce rencontre, ou lors que rir, mj 'fert 
pas pour cas du Verbe précèdent , où du fuivaht, 
ton le traduit par iL Par exemple: Nous ûoùs 
fommes entendus , ce qui fait, que )e m'en vai; 
Çiji^mo intefi, il che fà che mené vsdo, &c. 

Tout ce que y ou , ce que, fe traduit par quantû. 
Comme ; Tout ce que , ou ce que vous dites* 
ya fort bien j ^antq dite fia benifimo , Sec. ' 

Du Pronom rehuf&. pojfej^fi 

On a dît en fon lieu , que. le Pronom pofr 
(êflîf eidge devant lui Tarticle défini en toute 
0j:cafiori, excepté lorsqu'il eft fuivi immédiate^ 
ment dû nom de Qualité ou de Parenté au fin^ 
gulier, & que dans cette bccafion on le conf^ 
truit par l'article indéfini, comme en François. 
Cette même réglé de ràrticle indéfini au fingu- 
Hér a lieu encore, quand lé Pronom eft joint 
aux fecuîtez extérieures^ comme; vous parler 
félon, ou à mon gré; parlate 4 mio guftof II 
Ta dit en votre faveur, egli Thà detto in vojhr^f 
fiivore, ou in voftro pro. 
' Oh a sftiffi dit , que les Pronoms relatife , & ) 

" Oc l4 
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l^y Us, en y ^ui fè traduif^m par h s U, la^ /r. 
ne y obligent tout pronom» ou monoiillabe, qui 
les précèdent , à dianger en e^ Vi , qu'ils pnt 
^n toute autre occadons ce qui doit aufli arri-r 
ver lors qu'ils font précédez du pronom, Ofh 

Du Pronom On. 

Le Pronom m, qui eu toujours nominatif en 
François , fe tQiduit en Italien par / , & il &n 
pour marquer le paflif imperfonnel :&çcefi peut 
Ik mettra devant ou après tous les Tiçms indi& 
feremm^t, comme} On dit. Si dice ou Scefi, 
On difoit y Si dUcevê, ou Jicev^ifi. &c 

Si Ton trouve âTf e»y le prqnom en oblige à 
/changer Yi en e .^ ondit^ni^, comme: Oneli 
parloit hi£^r^ on n'en parlera pas dçm^i^ : fene 
pétrUv^ ieriy nonfejM parlera JonuinL àçc 

Nous traduifons ^n p^ ft lorfque iioi^ le 
trouvons devant le prei^nt y TlmparÊût y & le 
^utur y fiç qu'i} n'efl' pas fuivi dn Pronom çon^ 
\on(\àt Maî$ devant le Pafl^ parfait y oi| plu$ 
que parfait^ comme devant les Pronom^ çonjono- 
ù& y nous (uivons la reglç du Latin > en chan-^ 
géant la phrafè d'aâive en pailîve ; cottune : On 
^ dit , on avoit dit : nous traduifons > comme 
f*il y avoit > il a ëté dit, il avoit été dit: f fia* 
fo Jeuoi era JidtQ detto^ 

LorCque les Pronoms conjpnélifs Ibnt précédés 
4^ €n > comme : On me > on te. &c. Il les &ue 
cranfpofër en Italien, c'eft*à-dire, il Ëiut mettre ie 
pli|s Noble le premiei:: Par exfmplej On me 
^ *t, 
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|âk y Miji dicey qu Mi vim dettOy & non pasj/? 
frpi dice. 

Cette règle eft indiquée plutôt pour Tentent 
4re dans les Autfieurs, que pour la pratiquer} 
puifque npus venonç de dirp dans le Paragra-? 
phe précèdent, que la phrafe paflîve eft prefcr 
fable à TaiSlîve, & ainfi nous dirons toujours ; 
On npus dit : Ci vien detto y on ci i detto. On 
vous en parlera : Vene far à parUto. On lui en 
llonner^ : Gli^e farà fiatp : qu gliene verra d^ 
fo. &c. 

Nota. Le verbe venire, a plus de force & 
4e grâce que k VjBrbe fjjir^y çn pareilles occ^*» 
fions. 

Puifque le Pronom en nous marque le paiïïf^' 
pn doit par là retrancher les Pronoms U^ U^ 
les « qui bien fbuvent le fuivcnt : Comme : On 
|e dit : Si dic€ ou dicefiy ^ non p^ yfi h dice^ 
On le connoitra : Si conofcerà. On les trouva 
ibuvenc eniemble : Sono trovfti Jpeffo infime. &c. 

Les François fe feryçnt de Tarticle partitif; 
^ y de la y des y non - f&ulement après on, mai$ 
^uflî après les prepofitions : il faut fe fouvenir ; 
que \e& Italiens rejettent cçt article , c'eft-à-dire, 
Ils ne le traduifent points & le nom, qui eil 
■ gouverne par TArticle , devient nominatif. Comr 
.me : On voit des hommes avec des chevaux x 
]Si vedono uomini con cavalli. On trouve de^ 
Citoyens qui ont leur Cavfs en des bouteil:; 
les : Si trovano Cittadim , çbanno h Iotû ean$h 
^ in fi4^hi. ^,<^ 

C H A-? 
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CHAPITRE IV. 

De la Sintaxe des fiertés. 

La Syntaxe des Verbes François efl: fort pc^ 
différente des Verbes Italiens : c eft-à-dire, que 
tous les tems des Verbes doivent avoir un no- 
Tninatif exprinié, ou tacite: J^aime, lo ama, 
dmo. &c. 

Les Italiens comme les François, fe fervent 
de la feconde peirfonne du pluriel, pour marquer 
le fingulier ; comme : Avez - vous votre livre ? 
étveu il vojlro VArol 

Les Italiens pourtant parlent prefque toujours 
par la troifieme perfonne. Comme .; Que cher- 
diez vous ; Çhe cercs VS. &c. 

Le Verbe AAif régit racculatif.- comme; 
J'aime la vérité : amo la verità. &c. 

Le Verba Paffif deniande après foi Tablatif : 
comme : Les Pauvres font meprifez des Èichet: 
fono fprezzati i Pcveri da tic chu &c. 

Les Verbes ; oter , Jhparer> , éloignet , recevoir^ 
& obtenir, outre l'accufatif, gouvernent auflt 
Tablatif .• Comme,- Oter la brebis de la gueulei 
du Loup .- tinrre U pecors dalla gola del lupo. 
J'ai reçu une Xettre de mon ami .• bo ricevuto. 
nna Itttera dal mio amieo. &c. ' 

Les Verbes , fortir , partir , venir , retourner , 
regiflènt le génitif, & Tablatif. Le génitif, lorP 
gue. les noms ont devant eux Tarticle indéfini .* 

com« 
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comme ; Je viens de. Tofcane ? Vengo di Tofcd'- 
na. Étant parti de Sienne; partkoM Siend. iicir 
L'Ablatif ,. lôrfque I«s nonis ont devant, eux, 
l'article défini .• Comme > Je fors du bourbier y 
kfco dal pànmfiù. &c. 

Les verbes de mouvement , àK^are , mandar: 
te y inviaré, &g. detriat^dent topjours les partir 
cules A, ou 4^/ , . lof iqu'ïls font devant tm ^infini-* 
tif ; comme y Allez demander ypèrè argent; yrf«- 
iddte A domandare il voftro dànaro. Venez cher- 
cher les tJraces j Venite àdinvejiigar le tracciey&cc. , 
Si après les verbes on trouve , que oui^ que 
f^n y il faut les traduire par di si y di no. Comroef 
Je dis que o)ii^ $e vous dites que non; t}ic0 
di st) e voi dite di no* ^c, 

La conjonction fi , qui fe traduit par fe , fait 
beaucoup de peine à. tédx qui n'entendent pas 
le Latin , poûi* l'éviter , il feut premièrement; 
convenir > que les François la pofent toujours; 
QU devant le prefènt^ ou devant l'imparfait de 
riqdicatif. . - 

Si on ia trouve devant le prçfent, il faut d'à-, 
bord. oUèrver fi on parle d'une aÇlion prefente 
ou future. Si on parlé d'unie a<îlioa prefente^ 
c'eil-à-dire ; Si le verbe qui lie la phralè eil au 
préfenty on conilruit la phrafe, comme elle eft 
en François: Par -exemple; Si j'ai le tems, je 
vai à la chaflç^ Se ho tempo ^ vàdo a caccU, ou 
dlU €ACcia. Mais fi le V(^Jbe qui lie la phia^ 
eft ,au futur^ alors le /^r^git Je futur.- coçujpe^ 
Si i^ai le cems , )'irai à fat ch^ifle >: Se avéra tem^' 

LorP' 
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Lors que Ton trouvera la Conjonflîdri yî d^-s 
Vant rimparfâdt» il bxxéiz. dé même faire at- 
fention au tems du Verbe gui ferré la phraiej 
il oii le trouve au même tem$ & au même 
htode » il n'y a point de difficulté. Exemple î 
Si j'avbis dé Targ^^t y }e fai(bis l'aumône ; id^ 
^èvo danari i fsce^o Id limfnd. Mais » fi \6 
Verbe » qui lié la phttdë» efi au tems incertain/ 
alors le fi régit le premier Imparéiit du Sub- 
joiîflif. Comme, (i j'avois de l'argent , je fe-^ 
rois Taumoné 5 fé mijéjji danari , fiirei la liinojH 
nd, Sec. 

Quand on parlé d'allée Voit qfuelquuh chesf 
lui, ritalién fe fèrt du Verbe venir é y au lieuf 
iaaniarê ; par éxe'mplé > nous irons vous trou* 
^er ; vetrerAo A ttàvarvi , &c. 

Nota. Les Italiens fe fervent dé f infinitif aii 
lieu de Tinipératif $ quand on défend à ht fecon^ 
de perfbnne du fmguliér. 

Eacemple, tu ne dérobfcéras point j nm ruh^ 
haré y & (i dans la phrafe il y a un pronom y 
lé pfoWom fe laiflè devant l^infinitif. 
^ Exemple , ne t'amufe pa^ y tioh H traiieheré^ 
#u fkm fiafé a bada y &C. 

La conjonâion , théi ttthéiïé ordinairement 
après elle lé fubjohâif y coxnmé y il &m que 
jl'aille ; hifognà ch^io vada > &c. 

Ché, fait devenir conjonction lés iào'ci> itbx-^ 

^uel^ il eft joint, comme , dcciùcchéy affinchéy 

frimacchey avant iche y benché, ccfnhittoaché , an- 

tàrthcy giacche y datocche y fuppo/hcche , &c« 

Far exemple > J^ vous parW > àfia que voii» 

tft- 
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entendiez ; ^i parlo Mcciocche intenaiatt : psur otf 
Ton voit que ces Adrerbes regiflènt tous lé Sub-* 



Lés ÏJatmes , ^uî apprennent Tltalien , (ont 
ibuvent embarailees de connoitre, fi le Verbe ,* 
qui lie la phrafe , doit fè mettre à Tindîcapf 
ou au fiibjondlif, pour s'éh allurer, eHey doi- 
vent remarquer, fi le premier Verbe ,1 marquey 
ifolùnté , déjîf , ccnimandeméni , pèrmijjion , ouf 
crainte t & s'il efl fuivr de la conjon<ïliôn que f 
to cette occafion. le fecond Vetbe fera toujours^ 
m Tubjonâif^ paf exemple i je permets que mo» 
fils £ott€i péméttù che mio figlio èfca. Je crainaïF 
^u*il ne s'échappe J tènio che non rifcétppi , &c. 

De même quand elles^ trouvent deux Vel*-^ 
jbes , dont le premiô: eft précédé de - h negati*- 
Ve n^ , & le fecond de que , le dernier eô tou- 
jours au fubjonâif ^ Exemple y }e ne penibisr 
pas que vous foupiez ^ non penfavo che ceiuiftei 
fe ne cf ois pas qu it y penfe ; nm credo chi ci 
penjt, &c. 

Lors que ïé ptonôm quet ou quelle y fe t^oiK 
tre devant un Vej^be, & quorf n^interroge pointy 
le Verbe fiiïvànt eft au. fijbjon<Sïif ; comme, jtf 
ne fiur pa^ queife efï vôcfe Campagne , & quel-* 
les font Vos Vignes ^ non so àUal fia U vofirés . 
Pilld^ é ^Jéédi fiarto le vojire Vigne ^ &c. 

Si Ton parloit par Interrogation , il faudroit . 
laif&r le Verbe à Tindicatif ; par exemple y quel- . 
le eft vôtre penfëe/ quaV è ilvoftro penfierty &c. 

L'article parntîf, qu'on trouve après les Ver- 
be]» aâjifs^ 8ç qyji ^ignt la parôe\, retient à 
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àature> commme en François; par exemple !f 
voici ma bouteille , bevez de mon vin ; eccol 
Wûo fiafco , bevete del mio vino ; mais , s'il s'a- 
giflbit de la totalité^ il &udroit lé retrancher;' 
par exemple , j'ai donné de Targent ; ^ ho dÂti 
danaroi f ai vu des Villes, ho veduto Cittiiy &c. 
Il y a en Italien quelques. Verbes , qui pris' 
en fignifîcation allégorique dofineut dé Tagré-^ 
inent à la phrafe , par exemple*' 



Anàafe ^ Aller. 



^nJar Métro, 



'éifuUr in Àtm/rei 
mniar via y 
MiUr in €fiéifiy 
éndât d ragdzxdl 
dnd^r mÀlty 
éinJar. in collera > 
^nJa/ a cercar rogna^ 
anJar à gdlldy 
'émdar in bmn or a f 
andar in mat ora, 
'mndat pet le pefte , 
dndar alla lotiga , 
\tmdar di càrpo, 
andar innànzi, 
andar* attotno» 
anddr aliierù, . 

êïidar dietroy ..,. 



Suivre, prefler une pcr* 

.. fonne. 

devenir amoureux, 
js'en aller, 
être ravi en éxtafè. 
aller au bbrdeL 
perif. 

fe méwe en colère, 
chercher malheur, 
flotter , nager fur l'eau*' 
aller en paix, 
périr > fe ruiner» 
être battue 
être Igngi 

faire fes af&ires. , . . 
s'avancer , pailer outre, 
aller dé côté £c d'autre, 
être glorieux > chahtsr 

. viéloire. 
chercher.; 

atid^r 
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'fnâéiT per la mente y pâflèr par refprît. 
andar M ntale iupèggio, tomber de fièvre en chaud 

mal. 
undar maie in amejè , être mal habillé. 
aîuUr A gatnbe levate , perdre y dîiGper ion bien; 

Dare y donner. 



lD4r docchîA y 
dare dddojfo y 
déir U qudJrai 
éUrJt a gMtnbe^ 
dar nelTa rete, 
dar le carte » 
dar anima y 
darji ranima y 

, darfede , 

y dar ad intenderel 
dar in nulla, 
darfi tinçenfay 
dar in luce ^ 
darfi a fore y 
dar nel nero^ 
darfi penfiere^ . 
dar del martelto, 
dar del Signare, 
dar del Furfame^ 
dar parala y 
dar ne* iMdrii 
dar la hurla > 
dar la baia, 
4^, il cmbilla^ 



Jetter les yeux. 

fe jener deflus. 

railler. 

s'enfuir. 

tomber dans les filets. 

faire donner les cartes^ 

encourager. 

avoir le courage. 

croire, ajouter foL 

faire accroire. 

ne point réulHr. < 

fe louer. 

mettre au jour. 

iè mettre à fitira^ 

tirer fur le noir. 

fè foncier. 

donner de la jaloufie; 

traiter de Monfieur. 

traiter de Fripon,) 

promettre. 

rencontrer les Voleurs; 

fè moquer. 

jouër quelqu'un* 

irriter > inciten 



\ 



dar in frefiito > 

dar fuocoy 

dar ficurtcL , 

dar nelle fmsnie y 

dar 7iel matto.y 

dar la caccia, 

dar pfincipio ou fine , 

dar conto, 

darfi allô Jlndio , . 

dar calci al "vento, epug-- 

ni ait aria , 
dar di bocca dappertutto, 
dar da ridtre y 
dar da par lare , 
darfi la zappa ne^ piediy 
darfi bel tempo , ^ 
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prêter. 

brûler , mettre le feiufc. 
donner caution* 
fe defèfperer. 
faire le fou, 
mettre en fuite, 
commencer ou finir, 
rendre compte, 
s'appliquer à Tétude. 
fè battre avec Ion om- 
bre, 
fourer fon nez par tout. 
faire rire. 
Élire parler, 
fe faire du tort» 
ie divertir. 



Fare , Faire. 



> 
> 



iEary anima y 

farfi animoy 

far mono y 

far il bravo, 

fare fcelta 

far pompa 

far' ilff-HgnOy 

far danariy 

fargentey on Soldati y, 

far di mefiieri y 
farfi innanziy 
farfi in qUà, 
farfi^ in là y 



Donner courage. 

prendre courage. 

avertir. 

faire le hardi, 

choifîr. 

fe vanter. 

faire la mine. 

vendre. 

lever du monde y ott 

Soldats, 
être necefïàir«> 
s'avancer, 
s'approcher^ 
u éloigner. 



i?t 



farft in dietro > 
far brindifi y 
far capolino^ 
far la fpia , 
far il c allô y 
far face y 



De la Syntaxe. %x'f 

fe retirer. 

boire à la famé. 

iè montrer à la dérobent 

être efpion. 

être accoutumé. 

s'accorder* 



Stare , Demeurer. 



Stare in piedi, 
Jlar bene ou male^, 
ftar su y 
ftargik y 
ftar a fentire y 
ftar A fédère , 
ftar per ufcire, 
ftar bene a cavallo^ 
ftar in Cafay 
ftar le/h) y 
ftar fuite burle^ 
ftar faldo y 
ftar per cadére , 
ftar per morire , 
ftar in dubbio , 
ftar a vedere j 
ftar colle mani 4 cinuh 

lay on a cinturay 
ftar fulle fue , 
.ftarfi bene y 
fiuefto non miftà bene. 



Se tenir debout. 

fe porter bien ou mal» 

fe lever. 

fi'abbaifler. 

écouter. 

être afïïs. 

être fur le point de fortir; 

fe tenir bien à cheval. 

demeurer au Logiç. 

être prêt. 

plaifànter. 

fe tenir ferme. 

être en danger de tomber; 

être en danger de mourir. 

être en doute y douter, 

attendre Tifluë , la fin. 

demeurer, ou refter iàn$ 

rien faire, 
être fur ks gardes* 
convenir, 
cela né me convient pas^ 



^w; 



^ti 



De la Syntaxe. 



*^^ 



Avère ^ Avoir. 



[Aver dil miracoloy 
aver'a hene y 
aver'd > ou per viole ^ 
aver a cuore y 
Mveril cafo dkrovcy 
aver da fore y 
averinpregioy in ijtima^ 
étverin oJio, 
sver per ricco , &c. 
étvnre il vitio nette ojfa. 



Tenir du miracle. 

trouver bon. 

trouver mal. 

avoir fur le cœur. 

penfer à d'autres diofi 

être occupé. 

eflimer^ 

haïr. 

croire riche, &e. 

être fort vicieux. 



EJfere , Etre. 



'Xffer per /are ; 
efir da qudlche cofa > 
effer da poco, 
ejfer a cavaUo ; 
éjfer di giovamento y 
^Jfir per la mala via, 
^er per le fratte. 



Etre fur le point de faire* 
être bon à quelque chofc 
être peu de chofe. 
être hors d embarras, 
fervir y aider, 
être en mauvais état* 
être perdu > ruïntf. 



Sapere , Savoir. 



-Saper e a, fnénte^ 
faper a mena ditai 
faperne maie , 
vnene si maie, 
faper di buonol 
faper di cattivo^ 
faper del tnuffoy 



Savoir par cœur. 

ikvoir fur le bout dudpigi; 

en être fâché. 

j'en fuis &ché. 

iëntir bon. 

fèntir mauvais^ 

&Atir le moUi* ^« 



D^ la Syntaxe, 
faper trovar il ptlo nelle être fin , rufé. 



2.25 



nova y 
faper dire y 
ti so dire y 



pouvoir dire, 
je puis te dire. 



Tenere , Tenir. 



'Tenere da unoi 

tener a hada , 
tener contre , 
tener per galantuomol 
ten^r per matto , 
tener le lagriwx , 
tener le rifa, 
tener conto duno l 
tener U per fe, 
tener a même y 
tener la lingua , 
tener a battefimo j 
tener tnano a ladri^ 
tefier Carrozzay &c. 
tener il facco , 
tener finviio. 



Soutenir , protéger [une 

ptrfonne. 
amufèr. 
être contraire, 
croire honnête hpnvne. 
croire fou. 
retenir les larmes, 
s'empêcher de rire. 
eftimer une perfonne^ 
la garder pour foi même, 
iè reflbuvenir. 
empêcher de parler, 
être Parain. 
veiller les voleurs, 
avoir Caro{&. 
aider, 
accepter TofFre» 



d 



f^olere , Vouloir. 



VoUre ; 

vogliono alcuni, 
voler la con una. 
voler bene , 

« 

voler maie ^ 



lyi 



Croire. 

1> • _•**>.■ 

on croit. 

s'attaquer à quelqu'un, 

aimer. 

h^ïr 

P j nfoUr 



fcjd De la Syntaxe. 

^olet piu tojtol aimer mieux. 

l^enire s Venir. 



Venir meno , fvenirji, 
venir in fucchio m, 
n^enir in forte , 
venir fotto T/vome , 
venir fiimato , 
venir e aile Jhrettây 
Venir hene^ 
^uefio gli vien hène > 
^udnto vî viene f 
venir voglia, 



Tomber en foibleflel 

entrer en goût. 

échoir en partage: 

paflèr fous le nonl. 

être eftimé. 

en venir aux mains» 

agréer. 

cela lui fied bien. 

combien vous faut-il? 

avoir envie. 



CHAPITRE V. 



Des Divinitez Payennes & Poétiques , 
awc leurs Sinonimes. 

Cï È t O. H piu, antîco âegU DeL Eterea mole^ 
Ragione ftelUta. La Magion de gli Dei.^ 
Saturno. // tempo , il Dio del tempo , falatù 

VecchiOi il Veçchio edace. 
^ I o V E. Rettore délie ftelle , primo figlio £ 

Saturno , il gran Motor e , il gran Tonante. 
Nettuno. // Dio del mare ,* il Regnator canu" 
to de flùiti ; il gran Rettore de le acque, il 
Tiranno Àel mare , il Jreddo Marito di Teti. 



Divinitez Payenntt. 2.51 

PtrUTONE. Dio de le ténèbre, Dio de Tofcuro Re^- 
gno , T Aiitore dç fepolcriy tOnorMor de* moT" 
ti y Dio de le Richezze. 

Apollo, Dio deîU Poejîa, délia Medicina; 
e degli Oracoli, il divin MuficOj Febo, il bien- 
do Dio, il Dio di Tejfalia , FOracolo di Delfoy 
Rettore del Parnajfo , il Dio ^Helicona. 

Febo. Dio del Sole. 

B A c c o. Dio del Vîno , il triovinetto Dio» 
Dio del Gange , il Dio nutfito dale Ninfe di 
Nifa y il Dio due volte nato , il Libero. 

Mercurio. Dio de rEloquenza , il MeJJo^^ 
r Interprète de gli Dei , Flnventor de U Lotta, 
il divin Citarifta , il Dio de* Ladri, Cillenie. 

Marte. Dio de la guerra , Dio guerrière. 

V u L. c A N o. Dio delfuoco, Fabbro de gli Det, 
Zoppo Dio y il Dio iJlortOy Fabbro adujio , il 
divin Artijlay il Genitor d Anuyrein Ltymo^ 

EscULAPio.- Dio de la Medicina.. 

EoLO. Dio de Venti. 

Zvvii>o. Dio de TAmore , VAmore , il iHn^ 
citor duomini e Deiy tAlato Dio , TArciere vo^ 
lantey il faretrato Arciere , il cieco Dio , il Va- 
gabondo alato , il nudo pargoletto y il pargolletto 
imbelle. Il FigUo di Ciprina ; di Citherea 5 di 
Venere. 

Castore e PoLLUCE. Dei de Naviganti. 

Fauko. Dio délia Campagna. 

SîLVANO. Dio de le Selve. 

Palemone . e PoRTUNO. Dei de* Porti Ma- 
ritimi. 

ijLAucO. Uno de gli Dei Marini. ^ 

p 4 Pi^ 



x^x Divinitez Payennes; 

Tase. Dio de Pajlori. 

Priapo. Dio de gli Orti. 

SiLENO. Dio de gli Vbbriachu 

£aco, MiNOSsjE, Radamanto, i tre Giuditi de 

Tinferno. 
GlUNONE. Dea del CieU e de la Terra. La 

Moglie e Sorella di Giove. La Dea Lucina. La 

Dea gelofa. La Regina de gli DeL Vorgogliofa 

moglie del gran Tenante. 
Proser?ina. ^Dea de tlnferno. La figlia di 

Cerere. La moglie di Plutone. La Regina de le 

grotte Tar tarée. Dea de l cupo fondo. 
Teti. Dea del Mare , Regina de' Flutti. 
ÔreADI. Dee de' Monti. 
Vesta. Dea del Fubco. 
Diana. Dea de la Caccia , Cintia y la Luna^ 

la Sorella di Febo. Délia. La Dea de le Selve, 

e de Monti. 
AuRORA. Dea de l Mattino.^ 
AsTREA. Dea de la Giustizia. 
Cerere. Dea délie Biadey Maère di Frofer^^ 

pina. Dea dCEleufi. 
£be. Dea de la Gioventu. 
Lucina. Dea de le Partorienti. 
Miner VA. Dea de le Arti. Pallade. La Dea 

raccamatrice. La Dea JtAtene. La Dea di 

Samo. L'inventrice de le prime ulive. 
Nemesi. Dea de la Vendetta. 
Pallade. Bellona. Minerva. Dea de laguerra. 
Sué©ELA. Dea de la Perfuajiva. 
Venere. Citherea. Ciprina. La Dea d^Eri- 

cina. Verticordia, figlia del Mare, Dea di Pafo, 

Deê 



Divinités, Tayeimeî. ^53 

Dea cheper Aione drdea. Dcm d Anutthunta, 
.^Do$tna del terzo giro* 
Driadï. Ik^ Je gli Albert. 
A M A D R T AT) I. Nifife , che nafcono e Tnuajom 

cogli Alberi. 
T^AJADI. Dee de Fiumi e de' Fmti. 
^Èreidt. Ninfe del Mare. 
AgLA JA , Talia , EuîROSiNA , tre Gratte. 
Tenati. Dei tutelari. 
Muse. Dee de la Poefia. 
Clio , de la Poejia Epica. 
Melpomene, de la Poejia Tragica* 
Talia, de la Poejia Comica. 
EuTERPE, de la Poejia Bojchereccia. <\ 

TTeRsicore , de la Poejia Lirica. 
Erato , -de la Poejta Amoroja. \ rs 

Calliope, de la Poejta Eroica. ' «,; 

ToLiMNiA , de la Poejta Mimica. 
"VraîTia , de la Poejta Celefte. 
TisiVôNE , Megera^ Aleto. Le tre Furie. 
Bronte, Sterope, Pirammone. Cichpiy i 

tre Fratelli con un Jotocchio in fronte , i Gi-^ 

ganti di Vulcano , i Fabbri di Vttlcano. 
XuciFER. . Stella. La foriera del giorno. Stella 

nunz.ia del giorno^ 
Inferno. Bolgia ardente. Baratro putente. 

Avemo. Nero Speco. 
TTEi^RA. Madré commune de Mortali, iljuolo. 
Mare. Pelago. Oceano. Reggia Crijlallina: 

Régna umidoy il Padre de Fiumi. 
Sole. Principe de le ore. Gràn Mmarca de 

Tempi. Luminojo Auriga. Apollo^Feboyil Fra-- 

/ello di Diéfna , Pi^neta Eterno^ CHA* 



a}4 



Des Subjlantifu 



CHAPITRE VI. 



VOCABULAIRE 

De$ Noms SMantifs, 
UeDieu, du Ciel & des Di Dio, del Cielo, e 



Elemens. 



n 



leu, 
Dieu le Père; 
Dieu le Fils , 
Dieu le Saint Efprît^ 
le Créateur , 
le Rédempteur^ 
le Sauveur, 
la Trinité, 
l'Unité, 
l'Ange . 
le Saint; 
le Bienheureux, 
le Patriarche > 
le Prophète, 
l'Apôtre, 
le Confeflèur; 

Le Cid. 

ïe Paradis , 
ie Purgatoire; 
î'JEnfer > 



degli ElementL 

XdâiOy Dio. 

il Padre. 

il Figlio , il FigHnok 

lo Spirito Santo. 

il Creatore. 

il Redentore. 

il Sdlvatore. 

la ^ Trinitk. 

t Unit à. 

tAngelo-j 

il Santo. 

il Beato. 

il fatriarca. 

il Profetd. 

tApoJlolo. 

il ConfeJJore. 

il Ciela. 

il Paradifa. 
il Purgdtorio. 
tinjemk U 



ï'Efprit , 
ïe Diable; 



Des Suhjîantifs. 

îo Spirito. 
il Diavolo. 



^^5 



\ 



f Elément , 

3e Feu , \ 

l'Air , 

la Terre , 

l'Eau , 

le Soleil f 

la Lune, 

TAftre. 

TEtoille. 

la Comète, 

la Planeta, 

le Rayon, 

le Vent, 

le Broiiillard, 

la Nuée j 

T Eclair, 

le Tonnere, 

iîa Foudre, 

la Pluye, 

TArc-en-Cid, 

la Grêle, 

la Neige , 

la Gelée, 

la Glace , 

le Verglas; 

le tremblement de Terre, 

l'Exhalaifon , 

le Chaud, 

Je Froid, 



VElemento. 

il FtiocOn 

VAria. 

la Terra* 

tAcqita. 

il Sole. 

la Luna* 

TAftro. 

la Stella. 

la Cornet A. 

il Fianeta. 

il Raggia. 

il Venta. 

la Nebbia. 

la Nuvola. 

il baleno, il lampo: 

il Tuono. 

il fulmine y lafaetta, 

la Piaggia. 

t Arcobalem y tiride» 

la Grandine. 

la Neve. 

H Gelom 

il Ghiaccio. .^ 

il Gelavermi. 

il Terremeto. 

TEfalazione. 

il Caldo. 

il Freddo. 



TAurore ; 
h Rofée. 



Des Suhflanttfs^ 

tAurora. 
U Ruggiada. 



DuTems & des Saifom. Dd TempOye MUStagionu 



Le temsy 
la faîfon, 
le printems; 

ete, 
Taucomne ; 
Thiver , 
l'an 9 
le mois; 
Janvier , 
Février y 
Mar^y 
Avril, 
Mai, 
Juin ; 
Juillet , 
Août, 

Septembre ; 
Oàobre , 
Novembre , 
Décembre , 
le jour , 
le matin, 

le midi ; 
Taprès - diné > 

le foir> 



AaJi 



Il tempo. 

la ftagione. 

la primavera. 

la fiate , tejlate. 

faùtunno. 

tinverno , il verno. 

fanno. 

il mefe* 

Gennaio y Getmaro. 

Febhraio y Febbrjtr^^ 

Marzj). 

i/lprile. 

Maggio. 

Giugm* 

Luglio. • 

■Jlgofto. 

Sett&mbre. 

Ottohre. 

Novemhre. 

Dicembre. 

il giorno y il di. 

la mattina , il mattîno , U 

mane. 
ilmezzo S,ilmezzogiomOé 
il dopo pranfoy il £po i^ 

finare. 
ta fera* 

(a 






la nuit > 

la fêtnaine l 

le Lundi ^ 

le Mardi , 

le Mecredi,' 

le Jeudi , 

le Vendredi; 

le Samedi y 

le Dimanche > 

Theure , 

la denû- heure; 

le quart d'heure y 

les troi»quarts d'heure^ 

le moment ;r 

rEternité. 



Des Suhjïanîifsy 

la noêe. 
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la feitimana^ 

il LuneS. 

il Martedi. 
il Mercordi. 
il Gioveiu. 
il Venerdu 
il Sabbato. 

la Domenica. 
îora^ 

la mezzora. 
il quarto dora, 
i tre quarti d'oral 
il momento. 
fEternità, 



Des Fêtesv 

La Fête, 

le premier jour de Tan , 

le jour de Tan y 

le jour des Rois; 

la Chandeleur , 

ie Carnaval, 

le Carême, 

les quatre -temps, 

le Dimanche des rameaux^ 

la Semaine Sainte , 

le Vendredi Saint, 

la. veille de Pâques?, 

le jour de Pâ«[ues^ 



Délie Fejte. 

La Fejia. 

il primo giorno deltann^ 

il capo darvm. 

tEpifania. 

la Candelora. 

il Carnevale. 

la (juareftnur, 

le quattro tempera. 

laDomenica deîlepalm(i 

la Settimana Santa. 

il Venerdï Santo. 

la vigilia di fafqua^ 

il giorno di Pafqua^ 

lé 



238 ^^^ 

la Pentecôte , * 

la Fête-Dieu, 

La Saint Jean, 

la Touflàint, 

le jour des Trépaflèz, 

l'Advent , 

le jour de Noël, 

le jour ouvrier, 

le jour gras y 

h jour maigre, 

la foire > 

le marché, 

la moifibn , 

les vendanges, 

la femaille. 



Subfianùfs. 

^la Pentecojle. 
' UFeJtddelCorpusDominff 
San Giovanni. 
Ogni Sanfû 
il giorno de MortL 
TAvvento. 

il giorno di Natale^ * 
il giorno di lavoro^ 
il giorno grajfo. 
il giorno magro. 
la fiera. ' 

il mercato. 

la mejfe y la mietitura^ 
la vendemmie. 
la femente. 



De la divifion du Mon- 
de , avec les Noms des 
Pais, & des Notions. 

UUnivers , 
le Monde, 
l'Europe^ 
rAfie, 
r Afrique , 
TAmerique , 
Je Saint Siège; 
la Monarchie , 
TEmpire ^ 
le Royaume , 
}a . Principauté > 
la Duché > 



Belle parti del MonM 
co nomi de Va^^ e del". 
le Nazionû 

Wniverfo. 
il Mondo. 
tEuropa. 
tJtfia* 
tAffrica. 
t America. 
la Santa Sede. 
la Monarchia. 
ÏImpero. 

ilRegno, ilReai^* 
il Principato. 
i} PncatQfi 

le 



Des 

le Marquifat, 
la Comté , 
la Baronnie, 
la Seigneurie; 
le Fief, 
le Bailliage > 
l'Abbaye , 
le Prieuré > 
la Province , 
le Pais , 
le Territoire X. 
la Frontière, 

la Ville , 

la Ville Capitale ^ 

le Village, 

le Bourg, 

la Patrie, 



Subjfantifs^ z 3 j| 

il Marchefato. 

la Conteuy il Contado* ■' 

la Baronia, 

la Signorïa* 

U FeuJo. ' 

la Fotejlerta. 

TAbbazztay TAhbadiéti 

il Friorato. 

la Frovincia* 

il Faefe. 

il Territorio. 

la Frontiera^ 

la CittL 

la Metropoliy la Capitali^ 

la Terra. 

il Borgo. 

la Patria. 



Lies noms des Pais. 

L'AIlêiTiagne., . 
r Angleterre, 
r Arabie * 
r Arménie , 
r Autriche, 
la Barbarie; 
la Bohême, 
la Bavière, 
la Bourgogne, 
la Bretagne» 
la Candie, 



I nomi de Faèfi. 

LaGermaniaXAlemagnéL 

ringhiherra. 

TArabia. 

TArmenia^ 

TAuftria. 

la Barbarîa. 

la Boemia. 

la Baviera. 

la Borgogna. 

la Brettagna^ 

la Candia. 

h Çafahffu^n 



i4a Des 

h Champagne^ 
la Chine, 
le Dannetnarc> 
rZcoffe . 
TEgipte , 
l'Efpagne , 
la Flandre, 
la France , 
la Gafcogncr; 
la ,Grece , 
la Hollande*; 
la Hongrie , 
les Indes, 
l'Irlande , 
ritalie, 
la Lorraine; 
la Mofcovie; 
la Normandie^ 
la Perfe , 
la Picardie^ 
fe Pi«nont > 
la Pologne , 
ie Portugal, 
la Sâvoye, 
la Saxe, 
la Suiilèy 
la Tartarie> 
la Turque ^ 



Sub^antifs. 

la China, 
il Danimarcs^ 
la Scozia^ 
VEgitto. 
la Spagna. 
la Fiandra^ 
la Francia. 
la Gafcogna^ 
ta Grecia. 
THçianda. 
tUngherii^ ' 
le Indie. 
tlrîanda^ 
tltalia. 
la Larenà. 
la MofcovU: 
la NormanJîa:. 
la TerfiOr 
la Ficcardioi 
il Fienumte. 
la Paltmia. 
il Partogalh* 
la Savoia. 
la Sajfonia. 
ia^ Svizzera. 
la Tartarta». 
tt Turchiét^ 



ê ,. 
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* 

%eî noms des Natims. I nomî délie Nazîoni. 


V Allemand , 


il Tedefco, tAlemanno. 


rAnglois , 


tinglefe. 


rAnnenien , 


l Armeno. 


rAutrichien i 


î Auftriétco. 


le Bavarois, 


il BéWaro. ^ . . 


le Bourguignon, 


il Borgognone. 


le Catalan^ 


il CataUno» 


le Chinois; 


il Chinefe. 


le Danois, 


il Danefe. 


TEcoflois, 


lo Scozzefe, 


rEfpagnol. 


lo Spagnuolo. 


le François; 


il Francefe , il FrAnzefe, 


le Hollandois, 


tHoUndefe. 


le Hongrois, 


rUnfraro. 


rirlandois , 


rirlanJefe. 


r Italien ; 


TitalUno. 


le Lorrain, 


il Lorenefe. 


le Mofcovite; 


il Mofcovita. \ 


le Piemontois, 


il Tiemontefe. 


le Portugais, 


il Fortoghefe. 


le Savoyard, 


il Savoidfdo. 


le -Saxon, 


il Sajfone. 


le Suédois; 


lo Svezzefe. 


le SuifTc, 


lo Svizzero. 


le Tartare, 


il Tartaro. 


le Turc* . 


il Turco. 



><* 



Q. 



De 
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Des Sub^amifs, 



De la Terre^ 

r Abifme ; 

le Bocage; 

le Bois, 

la Gimpagncy 

le Champ, 

la Coline', 

le CDhemin,* 

le grand Chemirt. 

le Defert, 

le Marais, 

la Montagne, 

la Pierre > 

la Plaine, 

la Pouflîére^ 

le Pré, 

le Rocher, 

le Sable, 

le Sentier,, 

le Sillon, 

le Sommet, . 

la Vallée , ' 

la Vigne, 

De la Mer, 

la Mer, 
le Fleuve, 
le Rhône, 
\t Rhin, 



Délia Terra; 

rJbifo y Id veraginrJ 

U BofcaglU y il bofco^ 

il Bofco , le legM. 

U Céimpagna. 

il Cdtnpo. 

il Colle y U collinM. 

U Strada. 

la Strada maejlra. 

il Deferto. 

il Tantano. 

il monte, la MoniâgnM^ 

la Pietréi. 

il PUno y U pianura. 

la Polvere. 

il Prato. 

la RoccSy il dirupo. 

r arena. 

ilViottolo» il /entière. 

il Solco. 

la Cima , lafimnith 

la Valle , il valkme. 

la Vipia. 

Del Mare. 

il Mare, 
il Fiume. 
il Rodanoi 
il Ren$* 



■ > 



le Danube > 
le Po, 
la. Garonne > 
la Taiiiifè^ 
rEbre, 
le Tibre >' 
r Ame , 
un Etang; 
une Carpîere; 
la Bouflble, 
le Fanal, 
la Galère y 
le Gouvernail, 
le Golfe, 
rifle , 
le Mats j 
la Poupe; 
le Port, 
la Rame, 
r Ancre , 
la Vague ; 
la Voile, 
le Yaiileau. 



Des Subftantifs. 

il Danuhio; 
il Po. 

il Tamgû 
TEbro. 
il Tevere. 

' uno Stagno. 
una Fefchiera: 
• la BoJfoU. 

il Fanale. 
la Galera. 
il Timone. 
il Golfo* 
rifola. 
tAmemuL. 
la Tpppa. 
il Porto, 
il Remo. 
t Ancora* 
VOnda. 
la Vêla, 
il Vafcêllo. 



^43; 



Des MétauK\ Miném 

vaux y & des Pier^ 

tes precieitfes. 

r Acier, 
l'Argent , 
ît Bronze y 



De' Metallî , Miné- 
ral! , c dcUc Pie* 
trc prczlofc. 

tAcciaro, TAeieiaio. 

tArgetuo. 

il Bronza. 

Q 2 le 



^4- 

le Cuivre; 
l'Etain , 
rEmail ^ 
le Fer, 
le Fer blane? 
le Leton, 
le Metail, 

ror , 

le Plomb-; 
la RouiUe;' 
l'Alun, 
le Salpêtre, 
le Sel , 
le Souffre, 
le verre, 
le vif Argent; 

la Poix , 
le Camphre; 
FEncens , 
la Cire, 
le Suif, 
le Vernis; 
TAlbatre , 
l'Agate , 
TAymân , 
le Corail, 
le Criftat, 
le Diamant, 
rEfcarboucle y 
TEmeraude , 
k Perle p 



Des Suhfiantifs. 

il Rame. 



lo Smaho* 
il Ferro. 

U Ldttét. 

TOttone. 

il Metdll(f, 

TOro. 

il Piombo* 

Im Ruggine. 

T Allume. 

il Salpetra. 

il Sdlf. 

il Zolfo. 

il vetro, 

il Mercurio , tArgenw 

vivo. 
la Tece. 
ia Canfora. 
tincrnfo. 
la Cera. 

il SegOy il Sevg. 
la Vemice. 
ÎAlahaftro. . 
tAgata. 
la Calamita. 
il Cordllo. 
il Crijiallû. 
il Diamante. 
lo Scarbonchiq. 
lo . Smeral<h. 
JaFerU 

le 



Des Subflantifî: 2:45 

le Porphire > il Forfido: 

le Rubis, il Rubino. 

le Saphir, il Zaffiro. 

la Turquoife, la Titrchefa y U Tur- 

china, 

là Topafè. • il Topazio. 



De f homme & des 

parues du corps 

humain. 



Deir uomo , c dcUe 

parti dcl corpo 

umanô. 



TAme, 
rEfprit ; 
la Penfee , . 
la Raifon y. 
le Jugement, 
la Volonté, . 
la Mémoire, 
r Imagination , 

* 

le Sens, 

la Vue , 

rOuïe, 

yOdorat ; 

le Goût , 

r Attouchement , 

le Corps, t 

la Tête , 

le Crâne , 

le Cerveau J 

le Cheveu > 



r? 



t Anima, 

lo SpiriWf 

il Penfiere* 

la Ragione, 

il Giudizm 

la Vûlontà. 

la Memoriâ. . 

flmaginativa y flriut^ 

letto. 
il Senfo. 

la Vifta. , . , • 
tUdito. 
tOdoratOp 
il Gujlo* 
il Tatto, 
il Corpo. 
il Capo y la Te-fia. 
il Cranio. 
il Cervello. 
U Capelh^ 

9. % ro- 



X4^ 

rOreilIc; 
la Temple^ 
le Vilàge, 

Je Front > 
l'œil , 

la Prunelle» 
la Paupière, 
le Soucil > 
le Nez , 
la Narine > 
la Jolie, 
la Bouche > 
la Lèvre, 
la Dent, 
la Gencive > 
la Langue , 
le Palais , 
la Gorgé > 
le Gofier, 
la Mâchoire, 
le Menton, 
la Barbe , 
la Moullache, 
le Col, 
TEpaule , 
le Bras, 
le Coude , 
la Main, 
le Poing, 
le Doigt, 
le Poulce^, 



Des Subfiantifs. 

rOrecohié, tOreccli^ 

U Tempia. 

il Vifo , il Foko y Ufétc^ 

ta Fronte, 
fOcchio. 
Ui Pupilla, 
la Palbebra. 
il Ciglio, le Ciglia , 
il Nafo. 
la Narice. 
la Gancia, la Gota. 
. la Bocca. 
il Labbro y le LabbrOé 
il Dente. . 

la Gengiva* \ 

ta Lifigua* 
il falato* 
la Gola. 
il GozZjq. 
la Majcelloi 
il Mento. 
la Barba, 
la Bafetta. 
il Colla. 

la SpâlU^ î Ornera, 
il Bratcioy le BraccîM. 
il Gomito , il Cubito. 
la Mano. 
il Pugno* 
il Dite y le Dita. 
il PoIJq. . 



r Ongle, 
la Jointure.) 
la Poitrine, 
le Te ton, 

le Ventre, 
le Nombril , 
Je Côté, 
le Dos I 
les Reins, 
la Feflè., 
la Cuiflè , 
le Genouil , 

la Jambe, 
le gras de là Jambe. 
le Pied, 

la cheville du Pied^ 
la plante du Pied, 
le Talon, 
la Peau, 
Je Pore, 
'le Poil, 
la 'Chair ; 
la Graille , 

ros,^ 

la Côte, 
la Moelle, 
^l'Artère , 
la Veine , 
le Sang, 
le Pouls^ 



Des Subjlarjtifs. 

rUnghid* 
il Nodo. 
il Petto. 
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la Zinna , la Poppa , U 

poccia. 
il Ventre. 
XUmhilico. 
il Cojiato. 

il Dorfo y te SpalU. 
le Reni, i Rcrii. 
la Natica, la Chiaj?pa. 
la Co/cia. 
il Ginocchii) y le Ginxu^ 

chia. 
la Gamba. 

la polpa délia Gatféa: 
il Piede. 

le noce del Piede. 
la planta del Piede* 
il Calcagno. 
la Pelle, 
il Poro. 
il Pelo. 
la Carne. 
il Grajfo. 
rOffo , le Ojpt. 
la Cofiola. 

Ja MidolUy il Midoflo. 
VArterie. 
la Vena. 
il Sançrue. 
il Polfc , il Pollice. 
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Des Subfiantifs. 


rEftomac, 


h Stomaco^ 


le Cœur , 


il Cuore. 


le Foye , 


il Fegato. 


le Fiel , 


il Fiele. 


le Poulmon; 


il Polmone. 


la Ratte , 


la Milza. 


ie R oignon , 


TArnione. 


les Entrailles; 


grintejliniy le Interiora, 


le Boyau, 


il Budello , le BudelUs 


la Salive, 


la Saliva. 


le Crachat, 


h Sputo. 


la Sueur, 


il Sudore. 


r Aleine , 


il Fiato. 


la Voix, 


la Voce. 


la Parole, 


ta Parola.. 


le Cri , 


il Gridoy le GriJa^ 


le Soupir , 


il Sofpiro. r 


le Hoquet ; 


il Singhozzo. 


le Regard ;j 


lo Sguardo. 


le Ris, 


il Rifo y le Rifa. 


les Pleurs, 


il Pianto. 


la Larme, 


laXacritna , la Lagrh 




ma. 


le Sommeil, 


il Si^nm. 


le Songe, 


il Sogno. 


la Vie, 


la vita. 


la Mort,. 


la Morte. 



J>t 



Des Siibjlantifs. 



z+p 



JDe la plupart des gaf- 
fions , & des bonnes 
& mauvaises quali* 
te2» de C Homme. 

L'âbftinence , 
Taffcdlion , 
rambition , 

aiîiitie , 
Tamour , 
Tavarice , 
la beauté, 
le boiihcur, 
la bonté, 
la charité, 
la chafteté, 
le chagrin, 
la cojere , 
la conftance, 
la cruauté y 
la curiofiré; 
la débauche, 

la diflîmulation^ 
la fauflèté, 
la fierté, 
l'infidélité ; 
l'impiété, 
l'y vrognerie ^ 
ïa laideur ^ 



Dclla maggîor parte 
dclle pafTionî, c dél- 
ie buone e cattîve 
qualità dcirUomo. 

V aft'menza , la dieta» 

Vafctto\ rafezzione, 

Tambizione. 

Tamicizia, 

tamore. 

tavarizia. 

la bellezza , la hehà. 
- lafortuna, la forte, 

la bontà. 

la caritL 

la caj^ità. 
. il fajiidio. . 

la collera , la Jtizza. 

la cojianza. 

la crudeltà. 

la curiofità. 
•• lo Jlnavizzo y la dijfolu^ 
zione. 

la dijjimulazione, 

lafalfitcij la doppiezza. 

lafierezza, lafiiperbia. 

finfedeltk. 

rimfietà , VempietcU 
Tubriachezza* 
la bruftezza^ 

h 



2j© Des Subpantifî. 

la perfécution, la perJegux.ione. 



la trahifon , 
la vengeance, 
la vanité, 
la volupté. 

Des maladUSy & inu 
ferfeSiions de ï Hom- 
me. 



il tradimenttL 
la vendetta, 
la vanità. 
la voluttà. 

• r ■ 

Dellc malâttîc, ed 
împcrfezzionî deu 
Uomo. 



L'aveuglement , 
Tapoplexie , 
la bleflùre, 
la boflè y 
la cicatrice , 
la contagion,, 
la crampe > 
la colique, . 
k dartre y 
la demangeaifon, 
la dilïènterie , 
revahouiflèmenr, 
la fièvre , 
la fièvre tierce , 
la fièvre quarte, 
la fièvre chaude , 
lia fiuidon, 
la galle, 

la goutte aux mains l 
la goutte, aux pi^d$ , 
la gravellca 



U cAcarelU 



la cecita , facciecjameHt^ 

rapoplefik. 

la fer ha. 

la gohba. 

la cicatrice* 

la pefie, la ctntagione. 

ilgranchio* 

i dolori coUci* 

la volatica* 

il pizzicore. ^ 

la dijfenterià , 

lo fvenimmto* 

la febbre. 

la terzana. 

la quartana. 

la febbre maligna. 

la flujfione. 

la rogna. 

la chiragra. 

la podagra* 

la renella. 

l'hy 



î'hydropifie > 
la paralifie» 
la pierre , 
la pleurefie , 
li playe , 
la rougeole , . 
ie rhume , 
la toux , 
Taveugle , 
le borgne , 
le louche, 
le muet , 
le fourd, 
le bolïù, 
le boiteux; 
reftropié , 
le matichdjc , 
le galleux, 
ie tigneux, . 
rhydropiquej 
le géant, 
le .nain. 



Des Subftanùfs. 2 y i 

fidropifia. 

la paraJiJia. 

il mal di pietra. 

la puntura. 

la piaga. 

la rofolia. 

ilcatarroy lareffireddatura. 

la tojfe , la tojfa. 
il cieco. 
il guercio. 
' il lofco, 
il muto. 
il [or do. 
il gohho. 
il x.oppo. 
lo Jiroppiato. 
il manco. 
il rognofo. 
il tignofo. 
Fidropico. 
il gigante. 
il nano. 



De MgCy de laPa. 
rente y & des diffe. 
rentes conditions de 
îhomme. 



Dcir Età, dcl Pâ. 
rentado, e délie dîf- 
ferenci condUioni 
dell' uoiQo. 



L'Enfant, 

le petit garçon , 

la petite fille ^ 



il ragazxo* 

il ragazzinoy ilhdmiino: 

la fanciullina.y 



a 5a Des 

le jeune garçon , 

la jeune fille > 

I aine , 

le cadet, 

l'homme , 

la femme. 

le marié, 

la mariée, 
,1e veuf, 

la veuve , 

le vieillard* 

la vieille, 

les ancêtses ,. 

le bis-ayeul, 

la bis-ayeule, 

Tayeul, 

Tayeule, 

le grand peré," 

la grand mère, 

le Père , 

la Mère, 

le fils , 

la fille , 

le petit- fils 9 \ ' ' 

la petite-fiUev, 

le frère , 

la fœur , 

le coufin , • '\ ■ 

la coufiné; 

le coufin germain ; 
. la coufine germaine y 

l'oncle } 



Subfiantlfs. 

il gio'ûane. 

la giovane^ 

il primo genito» 

il cadettOé 

l'uomo. 

la donna. 

il tnaritatOy tammoglim^ 

la maritata, 

il veJovo, 

la vedova. = 

il vecchio* 

la vecchia. 

^H antenati. . 

il bifnonno , il bifavo. 

la bifnonnay la bifava. 

il nonno , favo. 

la nonna, tavÀ» 

il nonno. 

la Tionna. 

il'Padre. 
^ la Madré. . 

ilfiglio, il figliuolo, 

la figlia, la figliuola. 

HnipotiAOy nipote difigUoi 

la nipotina. 

il fratello. 

la forella. J 

il CHgino.' 

la cugina. 
. il Jratel cugina. 

la forella CHiina^ 

tl zia. ' 



Des 



la tante, 
îe neveu ^ 
la nSece.» 
le beau père , 
la belle merey 
le gendre, 
la bru y 
le beau-fils y 
la belle-fille 5^ 
le 'beau-firere , 
la belle-fbeur , 
le ^compère ^ 
la commère , 
le parrain, 
la marraine _, 
le filleul, 
la filleule'^ 
Torphelin , 
riierïtier , 
le bâtard, 

Id tuteur; 
le parent ^ 
rallié , 

ralliance , 
les fiançailles ; 
le mariage , 
rEccIefiaftique , 
le Seigneur , 
la Dame > 
le gentilhomme; 



Suhjlanîif^. ^ 5 5 

la zia. 

il nipote, 

la nipote, 

ilfuocero, ilpadrigno* 

lafuoccra , la matrigtiét^ 

il gêner 0» 

la nuora» 

il jigliajiro* 

la figliafira. 

il cognato. 

la cognata^ 

il eompare. 

la commare. 

il fantolo. 

la fantola. 

il figliGccio, 

la figlioccia. 

torfano. 

ïerede. 

il bajiardo, figlio natte- 
raie, 

il tîitore. 

il parente. 
, il confanguineo , il cann 
giunto. 

il parentado. 

lo fpcfalizio, 

il matrimonio, 

ÏEccleftaJlico. 
' il S'ignore. 

la Dama^ 

il gentihtomo, t 

le 
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lecourtifan^ il carteggiana. 



le roturier , 
le bourgeois ; 

h marchand , , 

ràrtifan , 
le païfan, 
le pailàger. 
le pèlerin, 
le Chrétien, 
le Catholique, 
THeretique , 
le Juif, 
ralfiffin , 
le bourreau^ 
le coquin, 
Teipion , 
le filou y 
le frippon, 
le forcier , 
fe traître , 
rufurier , 
le voleur, 

le voleur de grands diie- 
inins> 



il plebeo. 

il tfcrghiggidno y citta^ 

dino. 
il mercdnte* 
tarugidno. 
il contadino. 
il pdjfaggieriu 
il pellegrino. 
il OfiJiianQ. 
il Cattolico. 
TEiretico. 

ilGiudeOy TEbrith 
rdjfajfino. 
il boia. 
ilfurfante. 
U fpia. 

il monello, ilmériuùtA 
il truffatore^ 
loftregone. 
il traditore. 
Tufuraio. 
il ladro, 
il mdfnadiere. 



De l'Eglifi & dece' Délia Chîefa , c & 
qui en dépend. quanto ne dipendc. 



LTglife , 
le portail» 



La Chiefd* 
il portdle. 



le 



Des 

le clocher 7 

la voûte , 

Taxcade, 

la iacriftie* 

le choeur , 

la Chapelle, . 

lés fonds de Bateme> 

le benîrier , 

la chaire, 

r Autel, 

le chandelier, 

Fencenfoir , 

la bière, 

le tombeau. 



Subjïanîifs. i yj: 

. il campanile. 

lavolta. 

tarcdia. 

la fagreftia. 

il coro. 
, la Cappella. 
^ il Battijtéro. 
.la pila deir acquafanta. 

il pulpite. 

tAltare. 

il candeliere. 

il tiiribolo. 

la bar a y il feretro* 
' » la tomba, ilfepojcra. 



Des Dignités Ecchm 

ftaJUques , & des or^ 

dres Religieux. 

Le Pape, 
le Cardinal, 
le Nonce> 
le Patriarche , 
l'Archevêque , 
TEvéque, 
le Prélat, 

rAbbé , 

le Doyen , 
h Prieur, 
le Curé, 
le Chanoine^ 



DcUe Dignîtà Eccle- 

fiaftîche , c degtî 

ordiiii regolari. 

, Il Papa, 
il Cardinale, 
il NonziQ. 
il Patriarca. 
t ArcivefcovQ. 
il Vefcovo. 
il Prelato. 
TAbhate. 
il Decano* 
il Priore, 
il Curato. 
il Canonic0. 



le Prêtre : 
le Chapelain; 
le Religieux, 

le Moine , 
le Sacriftain , 
le Prédicateur >^ 
le General , 
le Provincial, 
le gardien , 
le Jefuite , 
le Benedidlin^ 
r Auguftin , 
le Jacobin , 
le Carmé, 
le Celeflin, 
le Chartreux, 
le minime , 
le CordeJier, 
le Capucin, 
THermite. 



Des Subfiantifs. 

il Frète. 

il CdppeUkno, 

il Religiofo. 

il Frate , il Monac&é^ 

il Sagrejiano. 

il Fredicdtore. 

il Genefdle, 

il Provinciale. 

il guardiano. 

il Gefuitd* 

il Benedettintn 

t Agojiiniario.. 
il Domenicana. 
il Carmelitctjw^ 
il Celefiino. 
il Certofino. 
il frate minimo* 
il Francefcano* 
il Cappuccino^ 
il Romita. 



^ 



[Des Diznités Tèm. DeÙe Dfenità Tem- 



•vs 



porelles. 

Le Monarque, 
l'Empereur , 
rimperatrice , 
le Koi, 
la Reine, 
l'Eledeur , 
le Prince , 
V Archiduc , 



porali. 

Il Monarca. 

rimperadore. 

t Impératrice. 

il Rèn 

la Reina , la Rcgina^ 

rElettore. 

il Principe. 

TArciduca^ 



le 



ie Duc; 

le .Mal:quis> 

le Comte i 

le Baron I 

le Chevalier; 

rAmbafladëur^ 

TEtivoyé , 

le Refidenc» 

l'Agent , . 

le Grand Vencm*, 

Charges & Officiers 

de Jujîice. 

« 

Le Chancelier, 
e Garde des Seau^^ 
e Secrétaire d^Etat^ 
'Intendant, 
e Treforier, 
e Prefident, 
e Confeiller, 
e Maître des Requé^ 

tes , 
e IVlaitre des Comptes. 
e^Juge, 

e Lieutenant Civil, 
e Lieutenant Crimi- 

nel, 
e Bàilli, 
e Prévôt des Mar*' 

chandf , 
l'Avocat > 



Des Suifiàntifsi 

il Duc4. 



»Î7 



il Marchefe. 
il Conte. , 
il Barone. 
il Cavalière, 
t Ambafciadorei 
rinviato. 
il Reftdente. 
ï Agente. 
il Capocaccia. 

Carîche cd Ôfficîall 
di Giuftizia. 

// Cancelliere. 

il Cujiode de Sigillu 

il Segretario di Stato. 

r Intendante* 

il Teforiere. 

il Prejidenteé 

il Conftgliere. 

il Majtro^ délie Suppîi^, 

che. 
il Maftro de' Comi.' 
il Gindice. 

il Luogotenente Civile^ 
il Luogottenente Crimi^^ 

nale» 
il Fodejtoi,. 
il Prepojio de Mercatu 

tù 
TAvvockto. 

R . k 



^^9 Des 

le Procureur, 

le Procureur Fifcal^ 

le Notaire y 

le Grefiien 

le Solliciteur,. 

le Clerc, 

l'Huiffier , 

le Sergent, 

le Plaideur, 

f Archer , 

le Prifonnmv 
le GeeUcn 

Les Offieiers de 
Gtftrfe^ 



Suh^antifs^ 

il Procuratore. 

il Procurdtor FiJcuTn 

H Notaioy NotMTo. 

H Rtgiftrdtctc. 

ti Sbllecitatùrt. 

il Giovant, lo Scrivana^ 

rUfciere. 

U Curfore. 

il Litigatore. 

lo SbifTo. 

il Prigianieret il Cartes 

il Cuftûdè Jî Carcere* 



Le General, 

l'Amiral , 

le Lieutenant-General^ 

le MareckîJ de Carap^ 

le Brigadier, 

le GoIèHel, 

le Meftre de Camp, 

le Ma]or, 

F Aide - Major , 

le Capitaine^ 

le Lieutenant > 

!é Cornette, 

l'Enfeigne , 

le Sergent, 



Qî Uificialî 
Guerra. 



// Générale, 
t Ammiraglio. 
il Luogetenente Généra- 
le, 
il MdfefcidUù di Camfe* 
il Brigadiere. 
il Colannello. 
il Mafiro di CampOL 
il Magpore. 
r Mutante Maggioft. 
il Capitano. 
il Luogotenente. 
il Cemetta. 
TAlfiere. 
il Sargenu. 



le Caporal; 

rAnlpefade; 

le Maréchal de Logis> 

le Commîflairç^ 

le Fourrier, 

le Cavalier, 

le Fantaffin,. 

le tDhevaur Léger, 

le Gendarme > 

le. Dragon» 

le Moufqaetaire; 

le Piquicr, 

le Trompette, 

m 

le Tambour^ 
le Phifre . . 
la Sentinelle.' 
la Vedette* 
4a Ronde > ^ 
la Patrouille, 
rEfpipn , 
le Vivandier, 
le Pionnier, 
le Canonnier., 
le Mineur, 
les Volont^es> 

les En&ns perdu^^ 



SuÈjlamifs. %j$ 

il Caporafe. 

il fotto Caporale. 

il Foriere Magffore* 

il CoTnmiJfario. 

il Foriere. 

il Cavalière. 

il Fantacciîio. ] 

il Cavalleggiere^ 

fUomo if arme. 

il Dragone. 

il Mojchettiere. 

il Picchiere. 

il Trofnhna;, Tromteh 
tiere. 

il TamhurrinQ* 

il Pifafo. 

la Sentinella. 

la Vedetta. 

la Ronda. 

la Pattuglia. 

la Spia. 

il Vivandière. 

il Guajiatare. 

il Cannmiere. 

il Minatore. 

gli avventurieri , i.vcfi 

lamarj. 
i fatui perdu f if 



ft i 



iC>M 
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Des Subfiantifs. 



Les Profejfeurs i&les 1 Profeflbrî , î Macfl 
Maîtres des Scien* tri delte Scienze > 
ces j & des Arti. c dclle Artî. 



Le Doéleui', 
le Théologien I 
le Médecin y 
le Philefophe# 
rOrateur , 
le Poëte i 
rHiftoriograptie i 
^e Mathématicien, 
r Aflronome , 
rAftrologue , 
le Géographe > 
TArciiiteéle, 
le Peintre , 
le Sculpteur; 
r Arithméticien > 
le Muficien, 
TEcuyer, 

le Maître d'aritîes, 
le Maître à dancer^ 
"le GhiFùrgien> 
l'Apoticaire^ 

Les. Domejîi^ues de 
la Maiforié 

Le Laquais. 



// Dottore* 

il Teologo. 

il Medico. 

il Filofofoi 

tOratareyil RettorictU 

il Poetd. 

Vlftoriografô , Viftùric(f* 

il Matterdatice. 

tAfironomo. 

VAJlrologô* 

il Geografo. 

fArchitetiâ. 

il Pittore. 

h Scultore. 

{ Abachijid. 

il Mufico. 

il CavdllerhXd ^ lo ScU* 

diere. 
ilMaefirô dt fchirrM, 
il Maejlro di bdllo. 
il Chirurga* 
lo Speziaîe. 

I Domcftîcî délia 
Caià. 



il Lacchè. 



J A. 



le 



A 
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ïe Valet de pie, lo Staffiere. 



le Page, 

le Cocher , 

le Palefrenier; 

la Servarrte, 

la Femme de Chambre, 

TEouyer , 



rEcuyer trenchant, 
TEchanfon y 
le SommelierV 
le BufFetier, 
le Maître d'Hôtel , 
le Secrétaire , 
r Aumônier \ ' 
le Gentilhomme, " 
r In tendent , 
le Cuifinier , 
le Marmiton i 
le Jardinier, 
le Vigneron, 



Pom ley Hepas^ 
du PaH : '. 

du Bœuf, ■ ^' 
du Mouton,' 
du Veau, ' 
de TAgneau,- 
une Poule , • . -. 
une fricalïçe > •: - ' 



• » 



o 



» # 



' » • I 



1 



r» t t * « 



il Cocchiere, 

il Patafreniére. 

la Serva, 

la Cameriera. ' 

lo Scudiere y it'MaJîrp 

diftalla. ; 

la Scalco, 
il Coppierep * ' 
il Cantînier&. ' " ' ' 
il Credenzierél' 
ilMaftrotiiafa', 
il Segretario.^ 
r Elemojiniere. 
il GennliicfJîQ/^'' '-' 
r Intendante: '"' 
il Cuoco. ' ^* 
lo Sguatterol ' ' ' *\ 
il Giardiniere: " • • 
il Fignaiuolo; Vtgnarohl 

Péri P^,-. ! 

âel-Tane. ' ■ \ ;. a"- 
del hove , d^lhué, 
del Cajirato/ 
delvitello, d^Ua'viicflai 
deir agnello, * > " 
una Gallina. • • 

jtna fri'cajffii, . ■" 

R 3 ^nÇ 



' •* 



iffi 



n 



es 



Une ^niv^ , 

des Andouilletes , 

des petits Pâtez> 

une Tourte» 

dtr Jambon ^ 

des Sauciflès» 

le Chapon, 

les Poulets , 

les Pigeonneatkx I 

les Becaâès ^ 

les Perdrix 51 

lès Grives > 

les Aioiîe^s» 

les Faïfans, 

un Canard, 

Un Canard iàuvage i > 

Un Lièvre ^ 

du Sanglier > 

Une édanche y 

une longe de Veau i 

tUi aloyau ^ 

des herbes > 

de la letuë^ 

du StieÀ. 



Suipantifî. 
ùno ftuf^éé 

dellê Polpettèk 
Je Fafiiciettu 
una Crofiétta^ 
del Prefciutto* 
délie Salficcie. 
il Cappane. 
iPolUJbri, Galletîû 
y i Piccicnctnù 
le Beccaccie. 
te Pernicù 
i TorJL 
te Ladole. 
i FagianL . 
un Anttta. 
un Gertnahô. 
una ïepre, un lepTê. 
del Cinghiale. 
un cofciono. 
Una longia di Vitellà^ 
Una hragiuola. 
délie erbe. 
délia lattiiga. 
delfellero , fedane* 



i^ot& les purs \nùh 



• > «i^V 




4*1* Wurfe ^ 
des oeufs ^ 
du poiflbn, 
un broiDhet:^ 



Per î gîôrnî ma* 
grî. 

del hutirro. 
délie uova» 
del pejce. 
^iH lUeciOé , 



Des Stièfiantifs^ 



t6i 



«ne truite, 
une anguill«, 
de refturgeon, 
^u (aumoq, 
de la morue, , 
tin harétig , 
des ancTiois , . 
•des artichaux^ 
des afperges, 
des choux fleurs, , 

Pour affaifonner 
l^iandeï. 

le fel . 

le poivre^ 

rhuîle, 

le vinaigre, 

le verjus, 

la moutarde; 

les clous de girofle!, 

la caneile , 

les câpres, 

du, lautier , 

des champignons *> 

des truffes , 

les oignons , \ ' 

rail, 

du Lard, 

les oranges, 

les ciuons^ 



una trotd. 
unanguilU. 
^ello Jioricne* 

€leImerluzz/),baccâU. 

unaringa. 

âellè atici , dCcU^ghe., 

Àe carciofi* , * 

w C0svoltfioru . 

ia Pcr condîfe lé V*. 

vand^d. 



I ' t 



' \ 



il fale. 

il pépié 

Tolio. 

Taceto. 

fagrejlo. 

U maftarddy Idfénupt* 

4 garofani. 

lacannella. . . 

i cappari. 

^el lauro. 

de funghi. 

Jie tarmJL 

le cipclle. 

Taglio. 

del Lardo. 

i merangoH, ardnci. 

i limonù 



\ 
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du perfil y 
des pignons , 



Des Subftantifs. 

delTerbetta ] pidorftlh, 
de pignuolû 



Du Cotfuert de Itf 

"' TaMe, 

La- Tabla ^ 

le buflfet , 

la chaiie> 

le couvert * ^ : . * . 

la happe, 

la ferviette; 

le coûteaU) 

la fourchette,' 

la cuilliéf e > 

Tafliette , 

le plat, 

la ùïiete, 

le vinaigrier; 

Iç moùt^fdi^ri 

le f)àflin , 

Taiguiere, 

le pot à l'eau. 

refliiy e main , 

la bouteille , 

le verre, 

le chandelier , 

les mouchettes, 



- -* 



t 

. .A 
\ 



Dell' Apparccchîq 
délia Tàvdlâ, 

I 

la Tavola.- ' 

la credensLa^ 

la fedia. 

la pofata:. ' 

la tovagUa. 

IftfaU^iettk. 

il coltellQr., 

la forcloetta. 

il cucchiaio y cucckiav^ 

il tondo. 

il piatto. 

la falier^^ 

r^cetaio, 

il moftardiere» 

il baccih,, .^ . 

il mefciroba. 

il boccale. 

lo fciugamam. 

Ufiafcç.^ > , 

il biùchiere. 

il candeliere^' 

hfmoccolatoio* • . 






/ 



/■■ 
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X)es habits de l'hom*^ 
me & de la , 
Femme. 

rhabit , 

le chapeau; 

le* plumet , 

la perruque, 

la cravate , 

la vefte , 

la culotte, . • 

les bas , 

la jarretière, r 

les fouliers, ' : 

le juft'au-corps ; 

les boutons, 

\q^ boutonnierfesy'^ 

les boucles, 

les bottes-, '^ 

l'éperon , 

Je ceinturon; *" 

epee, 
le manteau , 
la toillette , 
la robe de chatribre; 
les pantoufleV,'*" -• ^ / 
le. mouchotf;'^^ *^\'\; 
le ruban , 
la Juppé; 
Ip peignoir/* ' 



> ji 






'^ » .1 



«^ ^*»^ ï ^r..» I 



Dedi abîti dell'' 
Uomo, e dél- 
ia Donn^, 

il vejlitp , thbiîo. 

il cappelh. 

la pennacchiera^ il perw 

nacchio, 
la perucca , z.ax.'^eTà^ 
la crovatta. 
la vefie. 
i calzoni. 
le calzette. 

la legaccia. , , 

le fcarpe. ^ ': 

il giîtjîacore. ' * ' ' ^ 
i bottoni. • '. . 

le bottoniere, le afole. 
le fibble, 
gli Jii'ykU. 

lo fperone, , » 

il cinturone , hatticuhf 
la fpada. 

il tnantello , férraiolo* , 
r apparecchiatoio. ; ^ 
ta vejle da carriera.] "t 
le pi attelle, • « -» ' 

il fazzolètto. ' '! 

la fettuccia, il najîh/] 
la gonnella. " " '\ 

î acçappaioid, 

le 



-T * 



^6S 



t>et 



le peigne,* 

le coUiet dé pcfrles, 

les pendencs d'oreilles 

la coëfe , 

la bague, 

les bracelets y 

le corps de robbe> 

la ceinture, 

rëvantail, 

le tablier > 

les épingles > 

le dez, 

les cifêaux ^ 

le fil, 

la foye, 

la laine, 

le -(àvon , 

le niafi]ue> 

le ferd, 

• • * . . ^ 

Les cmkms^ 



le blanc, 
le noir, 
le rouge, 
le vert , 
"le jaune , 
îe Bleu, 
le gris de lin ; 
le gris, 
le' violet, 
Vincarnat^ 



V » 



. < i 1 



Suhjiantifs. 

il pet tint, 
il-vezzo ai perler 
y ^li oreccbinL 
la cuffiéu 
tanello. 
^li fmanîgU. 
il hujlo. 

la cintola , Ui ciatuta. 
il ventaglia. 
il zinale, ilffremhiak. 
glifpilli. 
il ditale. 
le forbicL 
il fifû. 
la fêta. 
la lafuu 
il faponeJ. 
la mafchera. 
Ulifcio, ilbelletto. 

î colorî. 

ilbianco. 

il nero. 

il rofo. 

il verde. 

il pktio. 

il turchino^ 

il fior dl Iki^. 

il bigio. 

il pavanazza* 

tincanuito. . . 



'.* 



t)es Subjlanîifh 

\é èouleur d'olive > tolivaftro. 

\e cramoifi , il cremifino. 

le minime. il lionato. 



téy 



De la FUUy & de ' Délia Cîttà, c dcllc 
fes parues. Tue partû 



ia Ville , 

la Fortereffè >- 

le Château, 

la Citadelle > 

la Place» 

la Rue y 

ie Carrefour, 

l'Eglife, 

la Paroiflè> 

4e Monaftérè> 

THôpital, 

le Palais, ^ 

4a Maifon, 

la Maifon de Ville , 

f Arfenal , 

ie Magazin, 

la Douane, . . 

le Change, 

le Jeu de Paume,' 

r Hôtellerie , 

l'Univerfité , 

r Académie,, 

TEcole , 

la Prifon-, 

la Boutique > . 7 



ta Cittài 

I4 Fortezza* 

il Cajlello. 

/4 QttadelU* 

la Piazza. 

la Strada. 

il Capojiradd. 

la Chiefa. 

la ParrocchiOé 

il Monajiero» 

lo fpedale* i^ 

il Palazzo. 

la Cafa. 

il Palazzo Jt Giujiizia. 

tArfenale. 

il Magazzitto. 

la Dogana. 

il Cambîo , il Banco. : 

la Palla Cùtda* 

rOfleria. 

tUniverfttcu \ 

t Accademia, 

la Scuola ^ la Scolà. . i 

la Piugime ,: U CatGtrA 

la B9lfega.^ [ 
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U Boucherie , la Beccheria, ilMacello. 



la Haie au Poiflbn, 
la Fontaine , 
la Promenade, 
le Pavé, 
la Muraille, 
la Tour, 
le Pont, 
la Porte, 

De la Maifon & fes 
parties^ 

La Maifon i ' 

TEtage, 

la Gallerie, 

l'Appartement ; 

la Chambre y 

r Antichambre > 

le Cabinet , 

là Cour, 

le Jardin, 

la Cave y 

la Cuifine ; 

TEcurie , 

la Remife, 

la Montée, 

le Degré , ^ 

le Toit, • ^ 

la Porté, < " 

h Pus de la Porte; 

la Serrure, • ^^ « 



la Pefcaria. 

la Fontana , il Fonte. 

h Spajfeggio. 

il Seliciato, ilPavimento, 

il MuvQ» la Muraglia» 

la Torre. 

il Ponte» 

la Porta. 

DeJla Cafâ, c dcUe 
fue parti; 

la Cafa. 

rAppartamento. 

la Galleria, 

il Piano, - 

la Caméra. 

V Anticamera. 

ilgahinetto , lo Jludioh, 

il Gortile. 

il Giardino. 

la Cantina. 

la Cucina^ 

la Stalla. 

la Rifnefa. 

la Scala. 

lo Scalino* - 

// Tetto. 

la Porta. 

il Soglio delta Porta. ^, , 
la Serratnra. 

la 



la clef, 
la^ fenêtre y 
la vitre, 
la cheiTjinée , 
le plancl>er> 
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la chiave. ' 

la fine/ira. . 
Finvitriata, tavetratd. 
il camino* 
il palco* 



JLes Meures de la 
Maifon. 

La tapîflèrie> 
la table f 
le tapis, 
le guetidon:^. 
la chaife y 
le fauteuil , 
le miroir, 
le>ta6leau, 
le portrait, 
le bois de lit; 
les: rideaux > 
le drap , 

le matelas,' 

la pailla{ïè> 

le chevet, 

Toreiller , 

la couverture, 

la baflinoire, 

la porcelaine , 

récran , 

le pôt de chambi:Ç| 

la chaife percée. 



I Mobilî délia Ca(à^ 



.} 



La tapezzeria. 

la tavola. 

il tappeto y tappete^ 

il torciere y 

la fedia. 

lafedia dappoggké 

lo fpecchio^ 

il c^uadro. 

il ritratto. 

la lettiera. 

le cortine. 

il lenzuolo, le lenzuola^ 

il matexazzo, 

il pagliariccio* 

il capezza/e. 

il guanciale. , 

la coperta. 

lo fcaldaletta. t 

la porcellana. 

il para fuoco^ 

torinale. 

Ufeggetta. j «v^^^^ 



De 



^7^ 



Des Stiijlantifs. 



De la Cuiftne. 

La cheminée y 
le chenet ^ 
la pêle> 
Jies pincettes a 
le fouiHet > 
le boi$^ 
le feu y 
la flamme > 
la fumée > 
le tifon^ 
la braize> 
le charbon ^ 
la cendre > 
le chauderon^ 
la poêle > 
la marmite y 
le pot, 
la terrine, 
la cuilliere à pot* 
la fourchette > 
Técumoire , 
la broche , 
le tournebroche :^ 
la touniere , 
le gril , 
le trépied, 
le croc, 
le feau, 
le mortierj 
'lepilon^ 



DcUa Ciicln^ 

// c4fninà. 

il capo fuoco. 

la paUtta. 

le molle, le mollette^ 

il fofiett^ 

le legna. 

il fuocô* 

lajUmmay la vampik^ 

il funto. 

il tizzjone. 

la bragiay U hrage. ; 

il carbtme. 

la cenercp 

ilcaldarùy ilpajuolih 

la padelU. 

la pignatta^ 

la pentola. 

il catitiû. 

il ramajolo^ 

la forcinot» 

la mejlola. . 

lo fpiedo* 

il voltafpiedo. 

iltegame, la tortietik 

la gratkola. 

il trefpide, il trepieJe. 

il rampino. 

la ftcchia. 

il mortaroy mortaio* 

il piplky lo 
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le rechaud » le fcalda vivande. 

l'allumette , il zolfaroloj zolfinelh. 

le balay , Ufcopa^ Ufpazjzjolloi. 

les ballkieurei» h fpazzatura. 



De la Cave^ 

Le tonneau, 

1^ baril , 

le bondon , 

le cerceau, 

la broche du tonneaii, 

Tentonnoir , 

le foret, 

le vin , 

le vin vieux, 

le vin nouveau, 

le vin rouge , 

le vin bilanc, 

le vin doux, 

le vin tourné X 

la lie. * 

Du Jardin. 

Le Jardin, 
le Jardin potager , 
Tallée , 
Telpalicr , 
Tarrofoir» 

le buis» 
fe cyprèis; 



Dclla Cantina. 

La botte. 

il barile, ' 

il turaccto. 

il cerchioy le cerchioL 

la fpina. 

t imhottataio. 

il trivello, ilfucchietto^ 

il vino. 

il vino veccèiiK 

il vin nuova* 

il vin rojf<K 

il vino hianco. 

ilvino dolcey ilmofia. 

ilcerconey visnoguajto^^ 

la feccia* 

Del Gîardîaow 

// giardintK 

Torto. 

il viale. 

la fpagliera: 

radacquatoîô, FinnafL 

fiatoio. 
il hojfolo, 
il ciprejji. Vo- 



l'orange; 
le citron , L 
le$ raifins , . , 
les fraifes ^ 
la rofe, " ^ 
le 11$ , 
le thim. ^ 



Dti 



Subjîânufs: 

il narancioy 7heraHgoîû< 
j Ulirnone.^': r*i 
le uve,-\ t *% 
le fravole. 
■ la rofa, 
il giglio. 
il timo. 



A'. 




Des Anithàiixà 
quatre 

Le lion , '-' 
le tigré , 
le léopard, 
Iç cerf, 
le chevjeuil , 
le daim, 
le fangliery 

'ours , 
le loup, 
le lièvre; 
le lapin , 
[e renard, 
le finge, 
le cheval > 

ane , 

le mulet, 
le bœuf, 
ta vache , 
la brebis^ 

agneau , 
la chèvre , 
le chien. 



•• • « j * 



,i" 



«•■ 



De' qùâdru^e^r 



// leane. 

la tigre^ ' 

// leoparda.^' 

il cervo. 

il capriolo* 

il daino. * ' 

ilcinghiale, cignaie* 

torfo. , ■' 

il lupo. 

la lèpre, il lèpre. 

il coniglio. 

la volpe, 

la fcimfnia* 

il cavallo. 

Taftno. 

il mtdo, 

il bçve 1 il bue^ , 

la vacca, 

la pecora. 

tagnello. 

la capra. 

il cane. U^i 



Dts Subfianfffs. 
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Des Reptilei , 
Infeâfes. 

he ferpent, 
la vipère , 
le lézard > . . 
le crapaud^ 
la tortue, . 
le icorpion, . 
la grenouille > ^ 
Tcfeargot, . 
la chenille, 
là fourmi', 
rarsûgnëe , 
la guêpe, 
l'abeille , 
la mouche > 
le papillon. ^ 

Des Oîfcaux. 

L'Aigle ,\ 

l'autruche. 

le paon , 

le perroquet, 

le cigne, 

Tirondelle, 

le roffignol, 

le ièriu^ 

le ferih de canarle, 

le chardonneret > 

le pinçon a 



& De* Rcttîlî, & In- 

fctti. 

Itferpeme, UMfii^ 

la vipera. , . 

U lucertoU. ^ . 

il rofpo y U botta. 

la tartaruc^r 
. lo fcarpione. 
. la ranocchia, I^rana. 
/la chiocciola. . 

il bruco. 

la fùfnUca. 

il ragno* 
• la vefpe. ^ 

fapCy la picchia^ 

la mofca. 

la farfalla. 

Dcglî^tJccIlK 



VAquila.^ 
lo firuzzo* ' 
$1 pavone. 
^^ il pappagalU. ' 

tl cigno. . . 

la rondinella , ' îarondine. 
il rojfignolo, Fti/ignolo, 
il verz/fllino* \ 
tl canario. 
♦ il cardellino. r 

il franguelli^ . 

S \. ' h 



» ««* 
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la linmeî 
le merle , 
la caille > 
TaHoueue § *^ 
la perdrix f • 
la bëcafle> 
ia^grivè , 
la tourterelle I 
le chapon» 
la poule > 
le pigeon-' 



Dti 



t*:- 



\ 1 



Des PoipnSé 



!La baleine > 
ie thon > 
la foie, 
• la morue I 
le harang , 
fétoUTjgeon a 
le faumon^ 
la truitie , 
le trochei f 
ia ctrpéi 
J'anguille i 
ia tanche y 
ecrçvice. 



Lés JtuXé 



La paume*, 
|e billard, 
'naux dez > 



•■ ] 



'kl ^ \'' Jr n 



Suhfaniffs. 

il fanellù. . 
il merlo. 
la quaglia» 

' >' u io£u. ^î*^'»''- ^ ^ 

' /4 pernice. ''^*'^ "^ ^ 
♦►^^ /4 beccaccid.^ ''"*'" •^''" 

: /^ t&rtéirtlUi 
''''il cappme. 
^^ lagallina^''*''''^'"' -''^ 
•' ilpiccûme, ta tbh/fhhdé^ 

'■i. '«,..„■. t-.%«l! ,«»•■.•-• '<-•»■ 

De Pefcî- " ' 



■i\ 



* » '.*l\ i '< %'i' 









.;x;.n' Ji k 



La halma. 
^ il tonno. 
' l^figliola* 

iLmérJuzto*: 

tarihga. 

io fiorionè. 
• ^ il falmone. 
• tatruttaytrom^tfréét^ 

' il luccio. 
. il carpto. 
' tanguilta. 
; /4 tinca. 
vil gamberop 

1 gîuochî* 

' ia pallm. 

^ il trucco, ttHC^ii^* - 
a daà. ^ 



Df: 



5;- 




ttùk 

au piquée^ 
à^rombrCj . -, 
à la Baflêttc i • 
à la Ëêté^ 
aux echêtsj 
aux Darnes^ > 
aux petits paièté^ 
iaux boules y 
iau cochonnet^ 

au colinmaillard; 
a 1 Oie , ^ i 
à la thoré ]^ 
à la çulbutéi 
à la fcarpoléttéi r 



1 > ' •■' 



, , n Tiirrf y aile 'c4fu^ 

\,.r M pkchetto. 

. . àlTombre. 

r\ ^lls hajfettà. .. 

, alU beftiéf. /, v 

\ àgli fcacchiy ^fc4cçhu ; 
il 'gf dÀma. 

\ '^pi^ftrellà, 4IU piajirrtiè^' 

^ Mk boccie. 
.; % a chiama tofie^ ,, 

, al volante^ alkxaccbettai 
, a gatta cieca\ 

> («I eapitombolô.. . . 
w fcdrpeiiaccià. 



C iî A 1? t t R Ë Vit 



i^ocahulaire dil 




Altéré , 
apparent > 

abfènt ^ 
auileré > 
bilieux^ 
thoguaûti . : 
tonitant , - 
CQurag^èuxf • 
craflèuK^V' .^ 



\ ■ •• •• 



t,U» 



i V 
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Vocabolarîo dçgfit 
. Addiektivi. 

r * " » ' ' ' * 

•• rMteratù , dJfetatOé 

apparente. 

ajfente , lontano. 

àuJietOy firetto. 
' tollericù , traconSi ., / 
^ 'difpiacèvoiè. , ,.,.. 

ccfianie , fermo^ .1 
i animofo y ^oraggiafi^,, 
\ JpilarçiiiSt' l^maj^i^n . . 

^'i S a ;.../:# 



déloyal / 
enragé, 
envieux; 
étrange > 
évident , 
Êkvorable > 
faux, 
fecon<}^ 
ferme > 
fôible , ' 

furieux , 
généreux , 
gliflànt , 
habile > 



r f 



çafuel , 
ancien > 
approuvé > ^ 
cfcliqpe , . 
méchunt ', 
chauvi ', 

fterile, 
mépri^ble > • 

fuppliai^t » 

- privé t '' 
amer , 

doux*> — 
fgivoureux^ ' 

afliiré, •• 
.' courte; > •* 

}iberàt>bitorfeiÉht;i^ •• 

allant > 



Des 'JdjeÛi/i. 

^diJleaU, infejSlti 
arrahhidto. , . 
afiiofo, invidiofo^ 
[ftrana. 
évidente, 
favorevolé. , 

. feconJoy fertile. \ 
fodo y ftdbiîe y feirnio. 
fievoUy d^biky gracile. 
• gagliarda , forte. ' , • 
., furiofo ^ infuriatoi. 

fpleùiJo» ^fnér'ôjo^^^ 
, fdrucciolevoïf., , j : 
abile, perito, doito^frà-^ 
ticoy tfperto. _; [ 
occidentale y cafuale. 

antico. 

dpprovatû y r4tificÀtai, ■ 

cbliquo y Jltnrio. 

tattivai mahaggja. 

€alvo. 

fterile. 

vue. 

fupplichevoleo 

privo y crbo. 

aniaro. 

dolce , grato. 

faporito , faporojo* 

aJîcuratOy ficurp,. . 

incurvato , p^g^to* 

èenigno , liberaU* 

l?rillanii, rilucenté. 
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f ' i I < • <i •> 
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largeT 

brun, 

calme, tranquille/ 

lèrein , 

foigneux, ' 

chafte , 

alegre, joyeux; * 

principal , * 

ïantafque^ ennui- 

^ux, 
îiet , pofi ^ 
clair , 
commun , 
avare, mi 
rufé , fin , 
couVbe , 

uoflu. y » y* ' .^,'' " •' • 

cruel , 

pénétrawr y futitil> 
ftifé, ajufté, 
coTartok; 

Iplendide , 
obfcur , 
ombrageux , 

diligetntv ' 

négligent , 

profond , . ^ 
agréable, . » 
différent , 
diligent y 
vâriç\ble,dhiat^geam 
dout@ujc , . - ^^ , ' 






- 1 

«. 

i 



largo. , 

\ bruno. 

calmatp , ou çaïmo, 
' fereno. ■■-.' *'7 . y^' t 

; ryidllegro , lieto , |/«//V«^ ^ 

principale* , ... ^ ^ v . 

: yfantajiifo , faftidiofo^ fa^ 

^ • tufnino» , . > 

' -nettOy pulitOy pçH^*j,:. <. 

'^^ chiaro* 

- ■ ^1 

n commune* 

.'curvo , curvato. , îs : u. :'3 

K-'^rudele, 
h yfagace. 

\ricciuto, arriciato. . ' : 

\0rtefe^.rBamet9fOfA\ i.; 
. ^Aaiito. f:- 

, \ /o/t <? , afcuro , i/i/(7.. -^ , • : 

\ombrofo, mbv^fofi^ 
. .diligentes r.:, ;i ,^.. 
'\ négligente, trafcurevàle. 
\: fonda, pmfhndoi , 

>giocondo. 
' \di fer ente. 
' ^ diligerue. 
\ diverfo , varïo. 

. dubbiofû^ \ -: 

S j ivro- 



.>!«#. •• ' ■ 



fi' 



*J' 



f «vj 



»7> 
ivrogne j 
fec , 

muet ) ^ ' 
£klt, vikiii;! 
printanieri^ .> 
facile 5 

éloquent >^ 
vuîck , 
doiié , 
envietisc ^ ' 

jaloux > 

Darticulîet > 
golier; • 
éternel , -^ 
)an|[uii!ant ;^ 
t)eauy 
fidèle ^ 
faux, 
fameipç, 
1^ )eun> 
gras,;-' -.' 
repu, aourrr ,. 
^tnpur^ imniondcx 



«» » V 



'» «t 



ferme ? 
habile^ 
ëcrafé, 
fol. 



violent^ fbwgue|^X:i 



?*.:- 




<:) 



K 







pet Adje6Hf}f: 

f€€co , 4fciutto, 
mtitoloy mum . 

primaticcio 
,. /facile , À 
élégante: 
floquente 

(btato. r .. ' 

. : . . 4nividioJb, ajSt^. . • 

... <jf/^/^ , ugkâU-^ ylààfi^ "i 
filH * - f^eciale, partkoli^f! , j^ 

gotare. 
tterno. 



1^ 

{il . i ■''' 

♦ >■» • .11 •»- > . 



* * 






» - » . . . 

• .4 4. 



• » 'À 



lanfuulo, laniuente»^ : ; 

falfo. ;•■ '^f'i 

famofi^ rinom4tp{ ce^tei^ 

pafciuta , ifutrit9>^^ ' . 
impitro , immor^yjhtlij^ 
fudicia* , 

^bile y atto. ; .\ ' 1 
fihiacciato. ' • t 
/iti^o , mattOy fioltOy inenf% 

tecatto y foUe^ 
JliQÎcifte y împetuofù. 




f^trax^ 



! .-■/ 



étranger , ^ . .^^ Jlrdniere, forejtiere* 
brutal, ' hruuo» Uido. 

aife, ^'anc*. \. ' fibera y ffanco, > 

fréquent, \^^ ^^^^Jre^uefite , 
nouveau , jpc^qi i ", récente , jrefco^ 
fertile , fecohà',, .. 7:;^,7 i S^^^^^ * féconda. 
plein', rempli, ...l^f^^t^Py colmoy colrriato. 
ftvçn^^nt > pr^venant^^;^ avvenenàe, di bell^ pre^ 

jgpntil , ^a^-jeu^ i, ^^ .. . .^[^wri/tf', graziofoy €ortéfe: ' 

courtois , 
jpyei^ ^ilÇSW,*: :.\. "/'^^^' ^lïeffro. giiitivi; gi%^ 

pitoyable j .,w P^^^^fi^P^^ 

bon % buono. 

bleu , cerulcQ. - 

9. chevçu:ç,gns j fanuto. 

grand, ,. ' trandé. 

avide, goulu ^ ^^ - ^ >«vi&, ingordo, gohfi^ 

coupable ., ' , ' r^ , colpevole. 

hérifle , . / ' irfuto, fetojo, fetol^p^ 

partagé, ' . Jmexxato y dimezza$q^ 

hçqreuxj^. ^ ']'-.'. f^li<^^> profpero. ' 

dur.jj duro. 

difficùlteux, iiKQili- difficile j srduo^ wala^^ 

mode, £evolf. 

rud^e, a.i|ftëre, . ^fpro y aujlero. 

ef&onté, obftinèji " proterv&y ojiinato. 
haut, .,; sho* 

enroué, , fioco , roco^ ^^^ço* 

creux ^ çonçavçj^ cAvoy coi^^vç. 

5 ^ ' liion- 



honnêtes 

ibhre, 

honorable, 

yafte, demefuré, 

imparÊût , W^opié , . 

tronqué, \ 
adroit > laborieux» 
entier « 
î)icérieur , 
îufte , 

cépnoil&ur , expert > 
ample , large ^ fpaçieuit^ 

tardif > lent, 
parefleux > lâche. 



maigre p 

vertueux , (avant ^ 
l^geTo volage, / 
fèmblable > - 
pliant , 
liquide > ' 

dégoûtant," 






\f 



, « #. 



folîtairè, » 

long, 

lent, tardif, - 

eflropié, 

bas , 

fond, profond^' 

^ui regarde de travers , 



► » » 



■» » » - 



onerevole. 
vajbf^ fimfiitât 
impirfettûy trùneoy^màn-^ 

chtvoU, .5 ..^ 
induftriofi ; isA^iofi. '"■ 
ifuieroi ■' ' ?^: -; ' 
ifuerjpyy diiJUnmki- '■• 
giufto. • 

€(mcfcitoré y èffe&to: 
dtnpioy Mmp^l.'htrff>y' 

fpatiofi* t. i 

târido. r i :: , ^•^M: 

figro , in^ngar^i' ni^ 

ghittojo. 
piéigro y afciutto^ r.-A-'^" 
virtuofiy éktto* ' 

fimile y fmigtiMnieVt^M, 
éirrendevole^ psgbtvùh^ 
liquido^ ;:*.u:^ 

piccoïo y puciolfày^^^ 
fihifevoù, Jipmusçie^ 

vole. ' ; ""' 

folieân&y'folingioLyfQlftm 
lungc y longOj^protiffo^ 
lento y tdrçdo: 
ttomdto , tronca» mozzo. 
hajjbs umle* 
imoy profondoy cupo. 
tarvo y hiégo , 

vîgou- 



n 






* * > 



Det 

vigoureux , rôbufte')- ' it 
manifefte , notoire-i ^' \ 
médiocre, ^ • ", 

propice * ^fitvonible J\ - \ 

IUflÂcioocdîeUKi ^BHl 

patiflQitit/ uVr*^^ •, 

qui Ce refoiivienti- 
£^ueux;viiûâ^al:J^^> 

modefte V " 
futaboiicjant V' > > . 

nu4 > 

étroit , refèrrë* 

iBëchaàCv i»aiivais> ^--^ 

bien mis; ^ • - - 

chàrmantÇ':?* •*•''■ v-à-^^v; 
nouveau, ?^.>^. - 

obfcure, de baiîè naîP 

étraûger-'i-^ - 
pâle, livide; 
perpétuel ; oontinoel > 
iincere yêm^yj "■ 
9gréable> 



*" ^ f « » 
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.. s- ■» 



k> , . 



» ?• 



'»> «\ ■ f 



• . . • 



abondant » feitilô^ 
gracieux , 
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vigorofo, rohiifio. 
manifefio, fwtario; paltfe* 
mediùcre y metzMfié, ' 
fropizÀâ ^ y^ikJà^^votk \ 
miferic^rÀùfo ^ pietûjb» ' 

mite f ^Ânfii^Pâ. 
numùte^, riccr dévoie: ' 
miferabiïey mefçhinù, mi- 
fera. . ' 

modèflû: ' ^ ^ . j 

ni<<»i, ignudo» .:i , . .: 
ftrettOy angnfio. 
cattivo ^"ifùdvagghypet^ 

verfo. - > " 

vicino^ propin^lU0* ^ ^ 
acconch y - accottciÀto > 

awenente. ? .'« 
*i?4go , gaUnte/. , ■ ; 
novelloy nuovOy ncvo. 
cfcuro y di bajjï Kat^â, - 

e 

fmortù y palUdo > |Ji;/A. 
perpétua^ comipfWi ' 
fchieîto , fempUce. 
ameno y gkcmuio , pUce^ 

vole. 
ahbondante , fertiU. 
graziofo, vezzA^o^ ^à* 

lame. 

parti- 



- ^ 



parricuKêry. 
prodigue^ . 
pro&ne , ^ . 
profitable,^ ^ . 
propre , 
heureux , kvmtfAt » 

fuperbe» orgueiUeox « 

public, 

pur^ 

emprefl^y 

fin, tufé, avifç^ 

téméraire^ ^ 
promt , alerte; ' 
obfliné> acariâtre^ ô. 

refolu, 
jufte, droit > 



debout y 

meûr, 

raboteux > ftabreux > 
lond^ . 
^ude^, groiCer . 






ir- 



iSri AdjiSiiff, 

prodige*, , . 

; preprh , fro/^io, , ;.* , j > • 
profpem^ftliçe, J4V$X^ 

volf, , , >:..J3-trî<'â 
fuperH^prgpg{i^v)h^ 

publicô^ 

pure. 

prefto ; tmàrfoiymiSi^y 

accortOy ^fiuto^-.f$gfi(H 

temerdrjc^ , j.vii« » 

promo y lejh*\' :-^ , j î 

rifolufot^ 

giuftoy dirit(o^ drm^ 

0fpro , fcabrofi. ;- , ; 



. f _ .■ i 



» '. 



criile, iuelaiicoIîque> af« iif^o, mahncfntkoiJe^ 
fligé, leme, é^ittùk^ 

iMubare> barbare. 



{nlb- 



^ V « 



* 

à propos, convçn$ible> 

fecS^r, taciturne V'^' ^ ^ 
aflîiré, -''^^•^' '■■; . ^•*^-v -^i 
févefei. figûilr^iC;!,^ 
iiônteux, *• ' 

fefflran'tte^i.^hardL, :> 
accourq;,abjrege.; ^ 

criant y 

inàlaâè; infirmé;, r 

temeraSrej 

place, fimé, poJl.ji 

nVôUet,, . 

faln y'hnticii \ ./ : 

i:tidj2jV a%i^ , 
large*, étendu, ^. 
tranquille, paifible> * 




»^ s 



f 






^ ■ . • . 



|>ciant.|. . .., 

courbé*, 

courageux > gaillard > 

fubril^ 

fubit , imprévu ,, 

défec^é, 

ailùré, certain^ V 

furvivant,. 

fuaye^ doux j; ., 

j>romt^ jra|Hde,;.; / 

cendre. 



pétulante, ârroguntr^- 
ffro^tato, sféicciato. . 

opportuno , . convenientei 

fegrefo, tdçitth cheto, ï 

Jicuro* 

fivefo'frigiào y rigàrojk^ 

vergagmfi. . 

protervo yAY^tc* 

4ccoxciato y abbreviatOj^ 
fcortdto. 

ftnéoio^ . .^ 

ammalatOy hifermo^^ 

$etnerario. ' . . 

Jituato y coIlocMto ,' poJ^Qs 

molle, morbida» 

fatWy iiitiero. 

acerboy 4gr9i aciiù. 

larg^ y ftefo. 

tr^^quUlQy^ (juieto , fer.^ 

. ' »M. ~ 

puzzolente , patente, ' 

^i&/no , curvo. 

animofo , gagliardo. » 

fottile^ .. : 

fubitOy ripentbvo. 

aprico. .: 

JïcurOy cêrtû. 

fiprawivente. 

foave , 4/o/<:^. 

v^&c^ , rapicbi rattê.\ 

ténero. . 

'cruel I 



i8f 

cruel > 

reconnoiflànt , 
gros, épais; 
fubiii> mince, 
dégagé, 
déchiré. 



perfide, tr^tre , 
tremblaat , 
etinuieux, 

defagréabie, dégoûtant, 
véritable, fiiKcre, 
vain, ' '- 

vaillant , brave , 
mal -adroit, 
garçon, 

înfîpide, fans goût; ' 
dernier , • 
vagabond , errant 3 
*lafcif , 
foible, 

riche, 

las , fatigué, 

mouillé , 

iauvage, ruflique; 

prudent^ 

Spirituel i 

facedeuic , plaiiknt , • 

mervrilleux , 
vénérable , refpeçSàble J 
digne , • ' • • 



Des MjcSUfi. 

crudele. 



grato. 

f^rofôyfohoy (Unfoysfpefû^ 
fonilây gracile y fmunto^ 
fnello ^fveko , agiU* 
logofo^ lQgro,frnJlhy lacir 
ro » dirucito^fir^accuuo. 
perfido, 

t7'eme7tiè , ' trepido. 
faftidiofo , no')ofo. . - 

difpiacevoU , difguftofa. 
^erOy Vèfdce. ' ' 

vano. 

vatorofoy hravô, valerue^ 
inahiley incap4ée.. 
fmogliato ^fcdpiUoJ . 
infipidoyfcipito yfciapito. 
eJlremOy ' ultimo. ' " 
vdg^hando , étrin^. * ' 
lafcivà. 
4ehole, débile y JUtco^jcê*: 

vole* 
rlcco. 

lajfo y ftanco yftr^cci* 
hagndtb , molle, 
felvatico yfdtvatico. 
prudente , favto. ': ' 
fpiritofo. '* 

facéto , fcherzevâte. 
màravigliofo-, mirabilâ* 
venerabile. f ''^ 
degm. , . . . 

blelfê. 



blelTe , 
jaloux > 

jneéitâin, 
incivil, . 

incoiiRmu - 

• •*• ■, ^ . , 

iheg&l > 
ingénieux, 
infipidè:, 
jamemable ; 
libéral , 
lent, 
mailîf, 
mauvais , 
miéconnoiilànt > 
mëpriËkt)le > 



ferito. 

gelofo. 

imprudente y fciûccok. 
' ^ dubhiefo > incerto. 

incivile , grojfolano. , 

volubile , incojlante* 
- difugudle y iîieiualt. 

. ^ indujiriùfoyingegnofo. . 

fcioccOy infipidi. 

lamenuvole^ 

largo, libérale. 

tarda y lento y pigrâ. 

majjiccio. 

cattivo y malvaggio. 
ftonofcente , ingrato^ 
fprezxevole. 



CHAPITRE VIII. 



Vocabolaire des in- 



f^ocabolûrio degli m 
finifivL 



Pour f étude. 

£cudier; 

apprendre, 

apprendre par cœur^ 

favoir par caur> 

lire, 

<îcrire^ 






Pcr lo fiudîo« 

Studiare. ' 

imparaare. . 

imparare a menti, 

fapere a mente, 

liggere. 

Jeriyç'f. 

^ ■ figner^ 



• 


T 

t 


kîS t>e5 


Inpnittfim 


Cgner, 

plier, '-^ 
cacheter , 
mettre le deffi£i> 


fittofcriveré: 
piegare. : •* i 
figillare , fuggèll^ê: 
far il fopra fcrim.^^ 


corriger 1 
cfiacer, 
abréger* ^ 
traduire > 
fcompofèr, * 
commencer > 
continuer, 
achever > 


correggere. .^*-^ ; 
/caffénre , feanceltm,r': 

^bbrevidrè^cahipefiéài^ 
trdJurîre. - * > 
comparre. "i"> 
tomincUre, prmcipiWt& 
continuât è. - ^ 


l^eciter* 

faire , 


recitarci > ' ^^^ 


pouvoir; 

vouloir j ' 
fç fbuvenir y 
oublier. , 


poterè. - '• 

voler e. •' '^.^ 

Hcordarfi , rainméniàr^ 

Jcordarjly dimemicarÀ- 


Pour fafîètk 


Pcr parlare. 


9 * 

Prononcer^ ^ 

accentuer , 

proférer, 

dire, 

caufér, 

jafer, • 

ouvrir la bouché , 

fermer la bouche ^ 


fréninciJape^Qnomiatit 
accemukre. 
profertrci ': -^ 

cidrlàré. 

cicàlàré. - r?! ;-: "^ 
léprir /« boci!^di:V:vy 
ferrar U bocçdk : 


lairCj 

âppellêti 

repondre, * 


tacet€. 

thiamare. : i • 

irifponJerti , ;/:'^ 



^•*m^^0*w\ m*>*A , 



•V- 



l^a infinitif u 



\%f 



*»•.. 



'«» 



»■» * «s 
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' . • 

Pour boire ^ mangfr^ 

iavaler , : . 

couper >^ 

rincer > 
boire ^ 

tnaiiger 5 - 
jeûner , 
déjeuner > 
dîner y 
goûter y 
fouper » 
«'eny vrer > 

fe fouler, 
avoir &jml 
avoir Ibif , 
avoir appedti . 



Pcr bere & tnatigiare; 

inghionire, trangugUtréi 
tagliare. 

fciacquare. 

iere , htvere* . 

mangiare , vfi4f^Mtê^ . . 

digiunarff. 

far colazione. 

pr an/are y Jejinare. . 

merendare* 

tenare, 

imbriacarfiy uhriaçarfi^ 

faziarji. 

AVer famé* 

Mver fête. 

aver, 4pprtix(u 



P$kr aller <ùucher% < i>cr andare a dôrmlre^ 



fe (coUcher i 
dormir» 
Veiller y . 
Irepofèr , 
^l'endormir ; 
£>nger) 
ronfler , 
«'éveiller, 
ic lever ^ 



andar al letto. 

dormàre. 

vegliare. 

ripofare* 

aaJarmemarfi* : 

fognare. 

rcnfare y famacsrèt 

fvegtiarfif Jefiarfu 

Uvarfi^ shutrpy 



feut, 



zn 



^Dcs Infinitifs. 



Pour s'habiller. '^ 

s'habiller, 
ie deshabîihr^ 
fe chaufler^ 
k déchaiifier^ 
fe peigner, 
ie coëfjfer, 
fe poudrer, 
fe frifer , . 
fe boucler, 
fe déboucler; 
fe ferder, . 
fe couvrir , 
iè découvrir; 
fe boutonner, 
fe déboutonner, 
fe lacer , 
fe délacer, 

\/iSiiont ordinaifts à 
ïhontmt. 



• p 



Rire , 
pleurer ; 
fengloter ; 
loupirer , 
ëternuer, 
bâiller , 
fouffler^» 
fiffler. 



Pcr veftîrfî. 

vtfiirfu 

fpogliarfu * 

calzjirji. 

fcaltdrfi. 

pettindrfi. " 

scccnciarfiilcapoi 

metterfi ûpolvere. 

farji i ricci , arriccigrfi 

MffibbiMrfi. 

sfibbUrJi. 

lifcytrfiy belîettaffi. 

coprirji. 

fcopritfi. ' 

jihbottùnarfi. - ./ ' ■ 

Jhottonarjt. 

dlUcciarfi. 

sUcciarJt. 

Azzioni ardikiarie ail* 
uomo. 

Miiere. 

pUngere y pUgnere. 
Jinghiozzafe. 
fofpirare. 
ftartuithre. 
sbadigliare. 
foffiare. - 
jt/chiate. 

écou- 



îrfiui 



%%i 



flaîrer, fleurer I 
voir , 
cracher > 
ie moucher ^ 
luer > 
efluier , 
iremblei:^ 
enfler,, ^ 
couifer^ 

ïegwdiçr; , 
pînfer , 
grater , 
chatouiller > 



»» 



Mfcokarel udire,/efiiir4 

vedire. 

fputare, fcrûcclMréi î 
JojjiArfi il i^é^ 
fudare. * . 
afciugare , afciïittaré 
irem'are > tr^Pi^te. 

iojfire. 

riguardafÈ y InitAx^l 

pizzicare* 

grattare. 

JoUeticaràé 



Aâions damm ^/ Azzîoni d'amdre> A 



de hainf. 



Aihier; 
careflèr, 
flater , 

(aire amiâe > 
embrafl[er> 
baiièr , 
ialuer» 
enièigo^r ; 
nourrir, 
corriger , 
punir , 
châfter > 
fouetter, " 
louer, ^ 



> s 






étccarezxare^ 
iufingareé 
Mîi€heggiarén^ 
ahbraccusre^ JîringeK^i 
haciare^ 
faiutarè. 

infe^re , àmmat^àrâ: 
Ttùdrire^ nctricare», 
correggere, aimsmurei 
funire. 

caftigate > g^g^re., 
fruflare , fiagelUre. . 
iodétre, co/mm^idéare^r -^ 
T bïâ. 



tlânier ; 
/donner; 
irier,^ . 
dëfetiidre ; 
maltraiter; 

battre , 
hair , 
chàlïèr; 
pardonner ; 
^difputer , 
quterellér ; • 
plaider , 
protéger ; 
abandonner y 
bénir , 
ftiaudire > 



Des hjmîtifsî 

hUfiméTêy vituperare^ • 

dore yCCficedere» 

negare. 

dijendere , proibîre. 

firapaxxare; mdl&dUMfè. 

butter e y perquoteré. 

odiare. . 

fcacciarcy vumdat via» 

perdonarty condoftkre. 

difputare, 
* difpHtare, cantrdjtâfe*' 

lûigarey liticare. 

proteggercy patrocinafti 
' abbandonare y UfHarc. 

benediré. 

maledire. 



Four les Exercices. Pcr glî Eflcrcîzj. 



Chanter, 
danfer , 
fauter ,, 
•Jouer, 

îouër un înflrument ^ 
monter à cheval, , 
•jouër'arux cartes, 
gagner, ^ '• ' 
peràre , 
gager , 
riïquer i 
être quitte, 
écârt«r, • 



Cémtare. 

haîlarcy danfare. 

fétltare. 

giuocare. 

fotMte urtofiromenio* 

cavalcare. 

giuocare a eiftrte, 

mncere , guadagnari. 

perdere. • 

fcommettere. 

rificarey arrifciidft. ' 

ejer pace^ '^ ' 

Jcartare. 



mè^ 



mêler, 

couper , 
fe divertir, 
railler , 
fe mo<}uer; 

N 

dire le mot pour rire; 
être debout, 
fepancher, 
tourner > 
s'arrêter > 



'Des infinitif ù %f^t^ 

. . p^efcùlarè y nitfciiark > r m 

traJîulUrJty folUzzarihiÈqi 
Jcberzare. »iRiç> 

hurlarft, beffeggiaréyjkfk 
..... fare. :r^ir| 

*. tnotteggiafe, '^mr 

Jiare in piedi. ^^n? 

incurvarji, incbinàrjijhk 
girarâé * ^1/ 



Pouf les maladies. Pcr le molattie^ 



JMeàicAte. 

guarirey rifatuirft* 'V 
. Jiar megîiOé . /r^ 
.peggiorare. ^^ ; ^'t 
. r^i^iir fanguê; 



Penfer ; . . 
guérir, 

fe porter mieux , 
empirer , 
tirer du fang.> . 

prendre un lavemew,, ^ pigliétre unfervizaalê^ 
prendre médecine > .! pigliar meMcitui. ' :rj^ 
purger, 
» faire une iaafiofi ; 
bandocv,.. . . 
couper;.,,/, . . 
piquer.,: , , . ^ 
fonder, 
examiner ^ 



«i» I 



putgare. virj 

jfirf ufiincifioff^; » ï r L 

fungerty ptccjarei tmof 



temare. 
€fami$uirei 






Fo»r achetter^^ 
Demander le prix ; 



Per conjpr^ ^^^ 

'Dontandmril prnxa. 

la" fl»r^ 



/ 



X9^ 



' Des Infinitifs 

marchander, preztjolare^ mercamari^^ 

mifurÀre. 
fagote, 
êfferire. 
fir^rfare. 
ffefiare , impreftàr'e. 



inefiircr» 
paier^ 

fbr&iré; 
prêter, 
emprunter y 
engager , 
deièhgàgief > 
tromper , 



• •« . . . • 

Aller à la MelTe, 
entendre le Sertion y 
dire les Vêpres , 
prier Dieu,' 
it confeflèr, 
communier, 
prtche'r'; 

parer, ' ' ^* ' ' • 
prendre Teau benîte,- 
dire le Châpetët, ' 
porter le S. Sacrement^ ' pwrtar'H SantiffàM 
Élire la Proceflîon,"* /ir U Froceffimê. 
fonner* lès Clodîësi \fifMr h Campant: 
cnfevelir , ; * feppellirt. 

enterrer , ' ^ ..^ fotterrare. 

iè mettre à genoux ; ingittocchiarjl. 
IcYer^- ' fizzaty.. .:. . ^ 



rorre in prefiito. 
impggnare, fart un peffi^ 
dijintpegnare. 
gabbarey ingannare. 

é * 

Pcr la Chic(a<r 

'jinJar alla Meffa. 
^fentire la Predica*- 
' T dir il Vefpero. 

pregau Dk. 
\ cof^ejfarji. 
' communicaf^i : 
' préèbcâte.'' 

crnarâ^ patate. 

prender lactiuafimeM 
.dir U'CorènM. ■ 



•'^•••.•4 >'4 



* \ 



n 






.' .é. 



fùttr 



. D« Infinitif» 



V 



Pour les avions de Per le azzîonî aï 



mouvemem. 

■ 

AUer; 

demeurera; 

venir , 
.cetourner, 

s'arrêter, 

marcher , 

courir , 

fuivre , . 

fuir , 

échaper, 

partir , 
.avancer, 

reculer, 

s'éloigner , 

s'approcher ; 

tourner, 

tomber , 

glif&r, 

arriver , 

aller au devant > 

•ntrer , 

£>rtîr, 

monter , 

décendre^ 

c'amuièr , 
s'aflèoir, je m'affisj 
fe promener , 
fe k^ter. 



moto. 



j\ 



Andare. 
fi^re , dimorare. 
ventre, 
tomate . 
fermarfL 

caminare, ^• 

4:orrere , corrirel 
fequitare , feguire. 
fuggire. 
fcappare. 
partire. 
andarinnanzt, 

arretrarfiyandarin diem. 
allontanarjt. 
étwicinarfi. ^ 
'Voliare. 

eafcare , cadére. 
fcivoUre , fdruccioïarfjt 
giungere , arrivare. 
incontrare. 
entrare, 
yfcire. 
falire. 

fcender^, fmmtàire. 
trdttenerft,fi4,fe à bada. 
fédère; figgo.^ ' 
fp^ffeg^Mt^y péigigiare. 
,^ffretîatfi. '^^ 



4^4 Des 


Infinitifs^ 


^jfâions manuelles 


Azzionî manuali. 


Travailler , 


Lat^rdfe , ajfkccendarft^ 


toucher , 


toccare. 


manier > 


maneggiare* 


lier. 


Ugare. ^^ 


délier > 


fciorre^ fcioglUreyJleg^t 


ilttacher; 


4ttaccMre, 


détacher. 


Jtaccare. 


lâcher y 


^Hentaxe. 


ôter. 


. levarty tar vid^ 


prendre. 


frenderty pigliare. 


dérober. 


rubbare , portât vi4* 


recu^llir , 


raccerrey raccogliere. 


déchirer. 


ftracciare y ftrapparey U^. 


\- 


cerare. 


préfentcr , 


prefentarty iomte^ 


recevoir ^ 


ricivere. 


ferrer. 


ftringere^ 


tenir ^ 


tenere. 


rompre. 


YOMpetei' 


fcrifer, 


fpezjzjire. 


cacher; 


nafconderey dfcmdere. 


copyrir. 


coprire. 


découvrir , 


Jcoprire, manifefiAte^ 




fporcMtey infalavare. 


nettoier , 


nettare. 


firotter ^ 


Jtropiccipire > firtfffirw^^ 


tâter, 


taftare. 


«Éàçrer au 4oî]gc; 


^ ^îddit^te^ 


•pincer 4 


fWÙCgTfp 


^-^V ' - 


^fri 



ohatouîHer ", 
^gratigner. 



Des^ Infinitifs. ^^j 

folUtUéir^. 
fgraffigrure , fgraffiare. 



estions de mémoire 
& d* imagination» 

Sç fouvenîr; 

oublier, 
penfèr , 
croire , 
dourer , 
fbupçonner ; 
obferver , 
prendre garde , 
connoitre> 
s'imaginer , 
fouhaiter , 
elperer , 
craindcç, 
iifliirer , 

conclure , 
refbudre , 
feindre y 
s'entêter , 
s'obfliner y 
s'emponer , 
s'appaifër , 
fe tromper, 
s'embrouiller; 
tenir pour fur ji 



Azzioni di mcmoria, 
e d'imaginazzionc. 

Rammentarft , ricordarfi 

tenere a mente. - 
dimentiçare, ffcrdarji* 
p.enfare. 
crédere. 
dubbitare. 
fofpettare. 
4)]fervare. 

avvertireyji^r in cervfiïïoi 
conofcere. 

fperare. 

temirej paventare. 
ajficurare. 
giudicsre. 

amchiuderey cmclnder^, 
risolvere. 
jingere. 
incocciarfu 
joftinarfi. 
oAdirarfi. 
pitcificétrfi. 
ingatinarfi. 
imbroglUrfi^ 
aver/per cem. 
T j, fa^ 
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lavoir fur le , beat 
•du doîgt^ ^ . . 

•iroir de la jaIottfit< 

Poirr lef Art$ y èr. 
Mêùers, 



Vf s Infinififi. 



^aper ^ mena dita. ". - ^ 




• tngeiojire. 



Pcr le Artî , « 
Mcfycrî.^ 



r ^ 



ï'j; r. 



graver , 
dkifioer y 
ébaucher > 
broder , 
étnailler ^^ 
jjorcr^ 
'argenter, 
enchaflèr ,' 
imprimer , 
felier un livre | 

:travaiUçr^ 



Dipingêre*- 
intagliare, fioîfrire: 
difegjMte y far liifégnk' - 
fboz.z.are. ^ ^ 

ficcamaxtyfar riccM^L, * 
fmaltére. "^ 

indatéfre^ mettetê d of^« - 
innargeuiare. 
incajjare* ' ' " 

Jtampare y Jmprintefj^ ^ 
legare un libra. 



Po^r ï Armée, Pcr rEflcrdto, 



Xèver des Soldats , 
|)attre le tambour, 



^4r Sold^tù 
toccareybattere il t4ïïibuf(^ 



fonnerdelatîpmpette^ fotutr la trombetta. 



marcher , 
camper j 

monter à cheval, 
decendre, ^ 
livrer bataille , 



mamare* 
acçampare. 

alloggiare. 

montât a cavallo, 
Jmantare. 
far giornata^ 



ra^ 
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mettre en dëfbrdre , .. . - ' fcompiglmre. 
.menre en déroute, sbaraglisre yjleonfigger^* ^ 
.dé valilèr , 7 - -/valig^are: ^ 

faQcager^ faccheggiare. 

piller j. '^' r. Jare il- piajlo. 

bloquer; circonvallare, Jhringere. 

aflîeger , ^éiffediare. 

donner un aflauc> . : 1 Àar un ajfalto. 
-prendre d'aflâut, , ■prendçr d'ajfalte. 

fair-e-jbuët là mine > -^ far volar I4 min^ 
-^irer , , • /parare. 

capituler, capital are. 

*& rendre à compofition^ renderfi a pattU 

tnetcre laniain à répKè^ r cacciar man allafpadoi 

tuer , amrnaxxsare , ucctder^s, 

donner quartier > jar quartiere. 

blellèr^ -^^'fertre. 

ouvrir la- tranchée, aprir la trinciera. 

battre la retraite i . » fonar a raccolta. 

pourfuîvre rennemî , incalzar* il nemico. 

RECUEIL 

jDes Titres & qualitez j que Pon donnt 
dant les Lettres Italiennes. 

Au Pape. 

^lla SMtîtà di mftro Signare Benedetto XIV. 
£n haut de la Lettre. ^ Beatifimo Padre^ San- 
0nift Pddre. - 

£t dans le difcoiirs; V. S. m V. B. A la 

£ il M 



w <• 



x^% Des Titres» 

fin. E eofi ogni maggiérumibà U k^cio i San* 
iijfimi Fiedu ' • ^ , 

Londra 4. Maggio ly^r* 

UmUiJJimo , divotijfifno , ed ojfeqmofijfifno 
* •■ Servi tore N,. N. »- 

A un Cardinal Prince. 

• ^ .- . 

^l Serenifjimo, e^ Zminentijfimo Frincipe y il 
fSignor Cardinal Infâme. 

En haut. SereniJJimo, & Eminentiffiim Principe. 

Et dans le difcours , V» A. S. 

A la fin. E per fine le hacitrcon çgni rive* 
renza la Sacra Porpora , ou. il lemba déliée- Sa* 
era Porpora , &c. 

Umiîijfimo , divotijfimo y ohligatiJfiîHo 
• Servitore H. .. N. > 

. A un Cardinal^ qui a'ell pas Prince. 

LéirE^no. , e Révérend^. Sigttor Cardinal Maffei. 
En haut. E'^o. Sigre. Sig^f. Pr&n^. , Col^o^ 
Dans le difcours , V. E. £ per fine le baciê 
la Sacra Porpora. La fignature comme ci-deflus. 

A un Patriarche , ou Archevêque, ou Evêr. 
que, ou Nonce, ou Prélat. 

'!^i/*7//m«. , e Rei^end*»o. Sigre. Sigr^. Pro^. 
iCot^.y MonftgnQr.N.a^ Patriarça, ou Arcivef" 
tûvo , ou Vefcovo , ou Nunzio. 

Eahmu. lUi^o., e R^^Sigf.S^9^ JPjo»r, Col'^. 

: " Dams 



tkî Titres. ^ftp 

Dans le dîfcours , V. S. I. E con profondo 
-rifpftto le bacio le facre vejiu 

A rEmpereur. 

■ ^ ■ , ■ . . . • 

"^AlUSacTéi Cefarea, ed Impérial Mdefta delt 

Jmperatore. 

En haut.' Sacra, Cefarèa Maefta. Bans le 
dîfcours , y. M. A la fin. E per fine a V. M. 
h^cio umilijfimamente le manu 

Di V. Ceiârea Maeftà. UmiL 

• - 

Au Roi de France. 
^lîa Sacra Real MaeJlcL del Rè ChriJlianiJJio. 

Au Roi d'Efpagne. 

y 

^Ila Sacra CAttolica Real MaeJlcL del Rè M Spagna. 

Au Roi de Pologne. 

ItHla Sacra Real M. Ortodoffa del Ri diPollonia. 
En haut , Sire. Dans le dîfcours V. M. 
Di V. M. Criji. ou Cat. ou Orto. Umil. 

Pour les autres Rois. 

^lla Sacra Real MaeftcL del Rè y &c. * 

A un Duc Régnant, ou à um Prince. 

lAlTAltezxa Serenijfima delDuca^d^tPrincipldi. 

En haut. SereniJJïmo Principe» Dans le dîP 

, cours, V. A. S. A 



)«# Des Titres^ 

A un Elçdlcur. 

^ÂltAtezxék SereniffinM Elettarale del Sij^m 

^ucs M. 

Aur Ambaflàdeu£s. 

[Ainit^. , & Eccehno. , Sigrc. Sif^. Prone. 
^ol«^. y il Sig^^l Ambafciddare M S. M. . 

A Vfi G)mte, Marquis, ou Baron. 
jî^Ztftw. Sig^^. Sigre. Fr^nt. Cotmo, U Sigr^* Gonu^. 

A un Douleur çn Drok , ou en Médecine. 
'M mdtllluftrcy & Ecceimo. Sigre., ilSigre. N. 

A un Fro&flèur ; A un Maître d'Exercice.. 

' 'Al molilll'ne. , ^ mltEccll^. Si^re. U Sigre. N. 
Trofejfor di Filofofia neltUniverfitu M .... - 
•u Maefiro infegne nella Lingua Inglefe, ou yir- 
tuofo 4^ liuto^ difehirm4» 8cc. 



A un Avocat; A un Procureur. 



/, 



[Al MoWm^. Signor Fr^n. Offino. il Sigmr N. 
\dwùca^ 3 ou Frâcurator deUa Grafcia, .&c. 

A un Artiian. 



A 



ft « •« 



A un Doitteftique. 



f ô l^i 



mtù carijfimo N. giardiniere y f4tt(ïre^ s&e; 
'€^e Iddio guardi, ou, j1 îrancefco N. CA^/jbP 
dio guardi. 



Fhrafei eh forme de ^ Frafi în^Dîalago. - 




.* 



ue. 



Comment vous portez* 
trous Monfieuf, Ma- 
dame/" 

Fort bien pour vous fer- 
vir, à vôtre fèrvicc. 

Je vous remercie. 



•Yo^fo^-vous aller , ou 
refter avec moi di- 
ner,fouper, &c. 
Où allez-vous, où vou* 

I42-VOUS aller ? 
l'en» viens, f y Vais. 
Je ne m'en ibucie point. 
Je ftéfauroisqu'en faire. 
,14e biaites pas: &ites-l«. 
'Fwfe«-inoi la gracr, 

. Je ne puis pas. 
Je vottdrois 11 je pouvois; 
£i)epourrois/i jevpvjleis. 



Corne Jià Mio Signorei 

ma Sipwra, ctmttfii 

K S.? 
ÉéniJJimo per ferviU^ al 

fuo fervizia, a /noi 

cettnL 
La ringrazio, le rende 

grazie. 
^ Vuotaridary refiar m^-^ 

co a pranzo, a ce^ 

na ? è'r. 
Dwe vcLy viiotandaT^ 

Ne veng(fy ci-vado* 
Non mené euro* 
Non faprvi che fame:^ 
Non lofaccia: lofaceia: 
Lapriego mifaccia ilfa^ 
vore'y mifavorifca di 4fç* 
Non.poffo. 

Vorrei Je potejjil '' 
£ potreife voleffu 

' ' ' ïim 



J6* Pkrafes. 

Flut à Dîeu,que je pufle, VoUfe Iddioch^io'paeêffi^ 
Je le feroif de tout mon Lo fa/ei di tutto cuore. 

cœur. 
S me plaît ; il ne me plaît Mi piacty non tti pisces^ 

pas. 
XI me ièmble aînd; c'eft Mi pare con ; fono ii 

m'on opinion. ^^fi<^ parère^ 

Je ne £û qu'y faire ; je Von s6 che farci ; non 
ne pouvoîs pas m'en pitevo fart- a - tnen» 
empêcher. du : 

5e m'en étoilne. Mené meraviglicfy mené 

ftupifco. - 
J'aîmeroîs mieii^; les for- Varrei piutttfiû; tm man* 

ces me manquent. cano le fine. 

Il faut que )e le faffe. Hè bifogno di farîo. 

J'en en aï une très-gran- JNThograndiffimavoglia} 

de envie. ne moro di vogUa. 

J'en fuis ennuyé. lopermryinquamôame 

né fono annoiatoi rr* 
diato. 
J'en fuis façhé. . Mené difpiace; mené 

duole. ' • 

J'en fuis bien aifè. Ne godoi menendlegra^ 

Je' vous félicite. La felicito j meUe- cch- 

glatulo. 
Je vous plains. Micondolgoi nhoctmh' 

paJfione.Lacompatifco. 
Je m*en moque. Menérido ; mené burloi 

ne fà beffe 
Ten fuis impatient , je le Ne Jono impatiente. 
reconnoitraî , cotnrae Vavrè perfavorei 
une faveur. mi crederi favw'itù. 

Mon- 



\; 



parafes: . 30 j^ 

JVtbnliieitr^.jenefaipasce Non so t^uel de die 4-, 

que vous dites, V. S* 

Je £uis bien aife de vous Godo , ho caro vederU 

voir en bonne fknté. in buonafalute. 

J'irai chez vous; je ne Verridaleiy no^ntan^ 

manquerai pas. ebero i fenzd falh» 

Je gagerai qu'ouï. Faro fcommejfa , featn^ 

mettefo di xi. . 
Je vous fuis bien obligé. Lefono molto obligato-a. 
Je m'en fouviendrai. No» mené fcorderoytne^ 

'• 'tu ricordero. 

Je vous demande pardon. Mifcufi V.S. mi perdons 

Je ferai nion poflible pour JUfingét^o difarloifa^ 

y réuflir. . rè tutti i miei sforzii 

•^ ' . fgro quarto pojb. 

3* Y fuis obligé. £ mio obligOy i tnio dxH^ 

vere. • 
X/on me dit. Mi vien dettoi mi Jk 

detto. 
Je ne veux pas vous in- Non voglio darle inco^ 
commoder. modo^ incommodarla. 

3U me &ut cent Louis. Ho bifogno di cento dop^^ 

pie. ; 

Je fuis prêt à vos ordres. San prontijfifno à fwA 



cenm. 



Je vous ailure l que je Vdfficuroy la Jieguirè. 

vous fuivrai. 1 

Je ne le connois pas , je Non to eonô/ef , mn fhi 

ne Tai jamais vu. f^^ ^fii^ . ^ 

Je le connois de vue. Lo eénojco per piftai di 

, vijia. 
Croiez^mQÎj répoû4#i^ Miereda, mire/ponda; 

moi5 



Jb+ 



Piraffi: 



tnoi ; écatatez-nm. 

liai(Iez-moî>écrivez-inoi; 
t)arrez-iiiaî; défendez- 
moi; exculêz-moi} di- 
tes*moi; doniiifl^moî. 

Faites -moi la grâce de 
' &c. 

Qu'en penfèz^vous; que 
Vous en içmble? 

Que dites - vous/ ^u'en 
dites-vQUt? qu'êÔ-ce? 

Quelle heure eft^il? que 
dîtoon de ncÉveau ? 

Que dit-on?qu'en dit-on? 

Quel teiwr*fàit-il? quel 
dommage ! 

Que me èit^il ? * 

Que feit-il? 

Que fbtihtdtez-vouft?. 



Qu'a-t-a feit? 

Ce qtje to\3s vouka^. 

«Quelle bête! 



• » V 



Qûé puîs'-jè y faire ? 
Si je IWois fait , qu'en 
. arrrveroit-ii ? v 
A quoi lervira tout cecit 



mftnu;: tnmfcùUL 
Milâfcijiétrei vàrfcri-^ 

fendd'y mijcufii mi 
dicoi mi 0^4* 
JMConerii mif4tvortfca 

Cbe w penfaf phe gtie* 
iie paref .^.^ ; 

Che Met l ch€ ne êictt. 
cheçoféiiî 

Cht ara i ? cT^ nmv^l 

che fi dice^cheifififdice? 
Clpe tevfifojii / . che peer 

Gke mimpùrtéi î. . 
Chef CL? che ftàf4cenèll 

che vckfacendq .f 
Che vuple^ she htaméil 

che defidera ? çhe di- 

Cha^fattof c^4 hafanol 
jQifei che le pidc<e4 
Che Animale! che befiia! 

chefciàcco! chemin 

chione. 
Che 'a ho io dafare t 
Siù ravefi>fatt9, che 

farebbè mai ? 
A chefervirk tutto quef' 
to f : * ' 

y*. 



Phrafés. jof 

Y a-t-il fîen dé plm iûau- Cie v$ mm M feggbfi 

: ytaû? '" • ' ■'-•■ • 

Quel vifl voulez * vous ? Ghe vim-vudef biémcoi 

du blahc. ' 

Que voulez-vous gager? 
Que pehfez-voûis de làire? 
Queue imentîbh %vcz- 

vôus? que vous fait-il? 
Il faut. 

Sur mon honneur^ fur 

ma parole. 
Soyez- en fur i n 'eh dou- Né fia fcurdi ne fia cer^ 



Cbe VHùle 

Che ftnfa di fore h 

Che ùumzione hif^chc 

U imfofftal ^ 
Bifognai i dttopOy fk ii 

meJiUrùènicejfario. 
Sutcmr miûi fuUamîé 

paraia. 



te« pas. 

Répolèz-vous fur moi; 
ikns douce. 

Vous vous en apercevrez. 

Avec permiflion , avec 
vôtre permiffioti. 

Cela ne fkic rien. 

Il ne fert de rien. 

On n'en a pas bèfbin. 

Je Tai échappé belle. 

Ayez foin de vous. 

C eft mon bon a^. 

Qui éft-ce qui peut le 
foufFrîr ? 

Qui efl-là? qui eft-ce qui 
vient, qui o(è le fàiret 

Qui y penfe? qui s'en fou* 
cie ? qui eflr-ce. qui ap- 
pelle ? qui vient ? qui 

:> sVa va î 



ta; nm ne duhhitu 
Si ripofi fapra\ di me l 

fenza dtêkhiû. 
Lo vedràyfene accorf^erà. 
Con Ucenza , confina ti* 
. . cenza. 

Non- importa. » 

Non gfova. 
Non venè bifogno, 
Vho fcampata huem* ■' 
Sahhia curât 
E mio buon amkoi 
Chi puo fofirirloy o.pa^ 

tirlo. 
Chi g li /. ehi viene ï 

chi ar^fee foKlo t 
Chi ci penfa î chi fene 

cura ? chi chiamaf 

chi vienelcbife ne vàt 

y Qui 
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Qui l^aiircMt }amaîf penfê/ Chi favria mai penfataf 

Combien? combien vaut? jQuanto / quanto vale f 
, cond>ieii coûte ? . . quamo ccftaf ^ • 

Comment peiK-^ii le £aire? Corne puo farlo î . 

Combien de tems y a-t*il ^anto è cVè venûtat 

que vous êtes venu ? 

Conibien de tems êtes ^Qusnto t JUta K S. ? ■' 

vous refté ? - 

Combien de tems refte- .Quanto tempa r^ercL f 

rez-vous? 
Quel âge avez-vous? jQHanti anm hk? 
Jufqu'à quand le fuppor- Fhto a quanJo lofiffri^ 

terai*)e ? ^ol 

Quand viendrez -vous ? jQuando verra leif 
Que veut dire cela ? Che vuol dir quefto f 

Par quelle raifon ? P& quai cagme f 

Combien vend - otl • le Quantfk fi vende ilgrjh 

bled? no F 

Quoi qu'il foit petit. - Fer piccido che fia. 
Quoi qu il en foit. Cornmunquefia la eofa. 

Comment pouvez -vous 

le dire ? -/ ' 

Quand reviendrez-vous? _^ 
Quand envoyerai^je le jQuando mandera 4t pd^ 

prendre.^ gliarlof 

^uand voulez-^ vous me jQuamh mi vuiPùnora^ 

faire la grâce de venir te déliât fua prefen* 
'. chez inoi? z,af 

Quand il vous plaira. jQuanda le piaeiera ; 

qumdo vmrrài quan^ 
dolefarà cammodo^. 
Ne vous dn allez pas > liQ^-Non^/énei vadai non lo 
. ' ' ; * . • le 



Corne puo dirk l 
jQuando mènera t 



•N 
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le Êdcfit pal ; ne vetie?; f^ccia , nm vengé. 



pas. 
Ne me fadiez pas; ne me 
dites pas^ny |)enfez pas« 
Ne faites point de bruit : 

ne craignez point. 
Ne l'oubliez pas : relbur 

venez -vous en. 
Arrêtez^ vous : taifeajT 

vous. 
Ârrêcez-^vous encore un 

peu. 
Il efl trop de bonne heure^ 

il neil pas tard* 
%l y aaflez de tems^ 
Faites vite. 
Allez, venez y ne tarde? 

pas ]ong-tems. 
Soyez le Wn ven\i> le 

bien' trouvé. 
Je Tavois oiiblië. 
J\ efl; dégoûtant. 
C'eii tfn homme û^rcbv^. 
Pieu vous beni{&. 
pien vous en foit. 
Voulez-vous changes de 

place? s'il vous pl^t. 
Tournez à drçit^ àgau* 

che^ 
^lez droitj arrêtçz-vous^ 

prenez garde;^ gardez? 

vous -en» 



Non nCinfAftiJifi^M i n$n. 

midica; nmicipenfi. 
Nm féccis fiomrei nm 

tema* 
Non lo Mmentichk nonfé^ 

nefci^diifene ricordu 
Stié fermé : fimxheto. 

Stia un pocff più. 

E ttopptf di hfionWàJ 
^ non è iérdi. 

^V fep^a ahbaftanx.4. 
Faccia prejt^ 

VéuU, vengé ^ non fi 4 

Inngo tempo. 
Bm venHfOp ben trové "* 

Meré ufcito M mente. 
E fioméchevole. 
E uoma fétuminoè 
Iddio lé benediçéf. ' 
Buon pro le féccié» 
Vutd céngiér.locoffe U 
pièce- 

Vi^hi éUé drh(é:,^élh 
méncé. , . 

Védé dtitto; Jifermi, 

éwertifcér y ftié in 

cervelh\jt.ne£Uérdu 

Va Ce^ 
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Gela vous fied bien; ce- Le Jlkheû^ Utmtûêmey 

la vous regarde > vous è M fuoiiHer^fê^^ h 

• appartieht. appartiens; ifteo. 
C'eft trop inconmode Etropp^incùmtMùfer 

* pour vous : il n'y a ' tn 
point dTincomniodité. 

l)ieu m'^en garde. 

Il n'eft pas étonnant : fi : 

&ites-]e doliceinedc 
Allez bellement. 



non ^e 



Guardimi -iJdiëii i 
Non i meravigUa : fe : 

Vada belhellim^ piétn 



Hâtez-vous. 

sA queUehèfUredinés-vomî 

A trois heures. 

Ceft Theure du dîn^ , on 

a fervi. 
•Jouons une pârrie au;pi- 

quet-, à l'ombre. 
Que jouerons - nous. 
Donnez-nous un féxx de 

Cartes» 
Voyons qui fera. 



..'*-'■ 



.' \ . • 



Ceft'^à vous. 
Mete» les Cartes. 
Joiièzj jeu gagné. « 
' Je n'en puis plus 5 c'eft 
^ a^2 pour âujourdliui. 
Après un pic ^ unrepic. 
' AUons^pi^omener. 
Ou irons nous ? allons 
prendre Taîr au jardin. 



ptano. "■''■ 
S'afrenL 
A cffe ùrafuol prmPUKrel 
Aliàtre. i^i^^ 
JL ct4 iii prdntjay U 

pféinzo è èê MoU. 
Gùtochiamo imapdrnia 

Mpkcienoymmbre. 
Di che puôcberem^ ~. 
Dsteci un moiA» ditar^ 

te. 
f^Jiant&dchi^èeûbèfi^ 

fétreychifatkie carte. 
Tocca d Ui. 
MéfcoH U Gàrie. 
Giuochi , famofiMî. 
Non ne pojfô pin J hàfté 

per ûg^i. 
Dopo unpiccù.ùnrtpîccom 
Andianw a/pajpfggmire. 
Dùve anéèremo f andia^ 

mo d ptendêr tarUt 

al giardino. Vous 
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Vous^nKurdie^ trop vîjte. Camins trûfpoprejio. > 
AIle;E plus doucemetir. Ralletui ilpajo^ vadét 

fin Adsgip^ ' 
Rep6lib|ii^nou$» Ripafiamati Mn pêco. 

Il; va pl^uyok heaK|(;oup« . ^uxil piover tnolto. 
Ce n'eft <}u'une ^u^i^, il , JShn i jche una fcojfa » 

ceilèrâ bien^-tot. uno fcro/do^/pioverà 

: ; prefio. 
Voyeftrquelle hàire U efl P^Ja ,cbe ctm i al Jka 
. ..k'v6%séi /hUonue. , Oriolo. , 

Quel tems Eût -: il ? ilfeic Cbe tempo' Ju? fà h et 

•beau t6ms, mau^s tempo ,.catfivo tèm^ 
' teois* pu.. ' 

fi neige; il gr^. Nevica^çawrAntbtya. 

II fait le Soleil ; il Êiit E Soie > fà/o^ija. bme 
. . sdair d(p Lunje. ^ 4/1 Luna, [4 Lnmt M 

Il (ait mi teim (bnibre. JTà yh/ro ^ /a i^ji[;>. 
Dites rYpOs tout de bom Oice V. S. ^, vero , €U 

o^^foWztixi^Jl , Jovero '» p JU hif" 

Uy per ifcherzoi 
.Cotnn^nc pouvois t je y Corne potevio ritneiU'^ 

remédier ? arvi^ ^ 

Il la fiât exprès. ^ ^ Jt/'Ai fam àfpoftji. . 
Il ne Je ^t pas de bon Non ci va, non IqfÀ di 

coeur. •; hnona vogli^. ' -' 

J^aucoi^ mieux aimé* .Avrei volmo pimtoJloJ 
Je n'ai jamais vu rien de Non ho mai vifio, vedut 

â^mblable. to cofàfiMik. 

Que vois-je! Che,vedi^y cheveggol 

\ ... . , .. che veg^J 

Que dois* je! Che4etfo,^eMbo,,che 

deQioi \Ceft 
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fPeR ùk de tiûQSé iianHb perdutî ^ perfi. 

il eft ficheux. E faftidiofo. 

f^vaxkà aurai - je le plaî- ^MnJo avro ilpidcerè 

fir de vous revoir ? ^dirivedeflaf quan* 

quand reviendret-vous ' ' de iornerà d fsviH 

m'honorer de yôore YirnUf * 

prefènce? 

Ne VOU3 en mêlez pDÎntj Ntm Jtnè impîevi Vojfvr 

ne vous y mêlez pas. gnoria; ncHfitimpiccL 

Je ne véu^ pa$ tn^y tnê- Non mi ci Vogli&impic^ 

1er. çisre. \ 

LaiiTez-Ies feîre ^t\illi'-' Lilafci farda pértora. 

mêmes. 

Je ne voudroîs pas ^u on Nm vorrei , che nd fi 

me tpanquat. mdncajfè, * 

Il a donne le J-endez- ffàdatolapàffd ,rap^ 

vous à fçn &mbîal^f . pùnfamemoadunfuo 

Ceft une diofe faifable, '^ cofa fanibile , e da 

& d'en Eure uÊgè. farnenfùy4*^àlerfe- 

ne; dar fervirfene. 

ÏJous ferons nôtre poffi- (fingègnerem nUfitrip, 

bie pour le faire, 

faites mfeV, complîmcns FàcciàimiéicùhipUmen^ 

à. - H; pàrtii miéifaluti. 

it ferai vos compliment. Portera le fue ^Mzie. 

Fort bien, fè fuis décret- Beniffmo , Jhno di quefiâ 

\ te opinion. • parère. 

Vous pourrez Votts en re- Potrà pentdrpnè pot. 

pentir ap^ès. 

Il y en ^ plufieurs d'uw VtneffmMdii didivérfo 

opinion ittfîerentei parère, di v/tris opi^^ 

nme* Doù 
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D'où venex-vouî ? r D' mdevienet _ 

Par où paffe-wn? Ter dwe fi p^ffaf 

C>a- paie par deda»! le Si fdf$ p^r entra M 

Jardirt- giardind. 

Moafieur foy« fur yos Jft> K S. fuWàwifçy 

gardes, ^ fulle Jke* . :.. 

Ce we fera pas mal fait. Non farà mal fatto. 

Qae çwt^n f^ire ?.. Chtfi pui. fsrrf , ' -. 

Il feiK le feconden *i/i^»^ fecondarîo. 

Alfons le loi^g de la Ri- jindiamp Ump ii Fik- 

Yîcre. ^^* : 

?r<3nex ii pmn ^w ; à S itfwg^i ^ mm Je^d; 

njain gauchcp ^ w»^» fmifira. ; 4//^ 

idrkt^% MUniima/ 

• JFe fi'ai riea à lui donner, ^^on ho che dsrgïi^- 
Ilcllepgrand^'iwcftffité, E.^.ffdfidiJfinM.£j^l^ 
. .,. , :. ■ ^ wiM^ mffria.- i 

ïteftprêtl^fr^afefpefer. .E alT eftrem . ift^efij^ 
. *v ' — ' %- difperarfi. y.. 

Taût mîeuîtpour irous. : Twio.meg^iû per hû 
Ilnefertdericndetedire. I^on giwa il Jirjth 
Permettez qlïe)ôi»dife. » Làfiicltio- h àc».\ ';. 
C'eft tems ^erdçi; £ ^^P^ periut9>, pwfo. 

Ce n'eft pas ma feûte. ^<wi tf wzî^ €(iîp4 , mio 

• V . f /il/te •: wV 

fl n'eft pas neceffaii»- Nmw^corre^y tm^fi ii 

bifogno* ^" .' 
Nousbfeuvontà^ùfieuré Emti^tm VÊoki brind^^ 

ùxMZ. ^ , :! 

Je. ne puîsboife fans un Non pojjo berefenoLS m 

crouftillon demain. grofim. ^ 

5e ççamandenû fe GifFé; DâràordineperilÇafi. 



'•> ^ >» 
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Attender^nuilr nous' i- àtmfpiftAiMttirtmB 

rons en&tnUe. :fieme. 

Je ùût prefque tùokhéy il Sm quafi ùédumyr nhk 

ne s'en efifidu de guère. msne0Ua:.ftQC9^ ii - ' ^ 
iQuand atuai^je le bon-^^ i^^mJ^Mvràimtire^ 

heur de vous voir. fortuns di rivtritU^ 

Au plutôt poffible. utlpik preftû chefispoj^ 

Je fuis engagé. - Sono impegnato. 

Faites le moi (avoir. • Me lo fttccis f^pere. 

PrSceK-moi^ donnes-moL MipreJH^ mporga, mi 
T •' . .. .. .. \ *\:dia. .-•' •-''.• 'if 

Vous pouviez vous l'im- «SI? lo pauva imnrngéna-^ 

nCiagineri, * ^ rt^poiefvmfiffiri^Jèt^^ 

Cela arrive à prbpos. ^ VUvein necmcip. 

Il y -féuflk à fon gré. Fiji ^>^i 4tfM^oo^iéu 

lia femaine pdfëe } pro- LAfetrimm^iJmfér^é^^ 

chaîne. - fataiproffima.ventura. 

CcKwmà on verra à rcive- Cwnc^mdri^^m éimfè^ 

ftir.- ^ •'■ -♦; •••■- ' f«îr4p* ,...'■• 

Nôus.y irons demain %ÏL Vi émdrem. ^m^ni ^ e 

. eft «en» de partir. ttmpi> im/ïà^rpnei 

f^ci0m partenzjê.. 

Voulez-vous changer de Vuol cangiar luogo } 

.; filaoïç* vous approcher / jiinMtmrJi oI/h^çO' 

du feu. • *'^ 

A^^Konft^aaOKttnpeu fur SeSâmà wnipwm^^»^ 

ce banc; car je fuis bien ts hancsy perche fom 

. Afifey^ia - vous . près .de Seggd ijui Accum A »?<• 

inbi. . AI^ 
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A41er Aire vm: ^ITaî'f es. yada pet i fiati JuûL \ 

Que pourroir- je \ (aire Chc pweifmf fer avtr* 

y'' pour l'avojir ? • lai 

N*ell-ce. p^ aînfi ? • Nm i ^gU cosi ? 

Je voiukoîs le pouî^oir Vorui pourlo fsre. 

/^' fitirc* 

Je donnerois tout ce que Darei quAlunaue eofa. 

A j'àîv • ; 

Je ne le puis pas. Non e in porter mioy in 

Je irepouv^spasle dévi- ffm potev^ inJovinéarl^ 
-' ■• ner, • , •: '" . 

Jl eft difficile , £r pref- E cofa difficile y ttrJus, t 

i{ue impoflîble. quaji impejjîbile. 

Am]Oî appartient ceci? Di chi i quefia cofsf 

; quefio i 

-Vous avec fort mal joue; Hà giuocéito maliffinroy 

le.xcuTezrmol, p^numemei mi/c^ 

J'en^^fais bien-4iife. Vho cétroi nbo gujlo. . 

6uppo£èz que je puflè. Suppûngs cbe poteffi. , 

H y aurôît dequoi rire. Vi Jkrelbe da rider e. 

Je n'ai: rien à tlirei Non ho cbe ditte. 

•Vôtre Servilisury vôtre Servitorfuoy ferva^fu^^ 
• Servame., . 

-Vôtre très'luunble Sef- Umitijfimo Serve ^ umi^ 

teur 9 Servante. liffima ServA. 

J'en fuis venu à bojit Ne fm vmum ^ CMpo^ 

et fine. 

,Voici la fin. £cc9 il fine, U fM. ^ 



•' >« 



V 5 P T A- 



DI A LOGO 






TRA UN CAFALlEkt, 

E D I L 

MAESTRO DI Ll NGÙA. 

CAvALîERt:. Signor mîo; vi hô date b 
briga di venir fin qui, per dirvi) dic'pa^ 
rcccjij de' mîei Amîci , crattenutifi alnrio cot 
petto délia Lîngua Tofcana > m'hanno iQdocto> 
e refo vago d'impararla : han decto e ridetto , 
cflef'ella tantô nobile, e cosi deKcata, figent 
tile e graziofà , tanto ricca ed efpreffiva >. die 
fembra il pîù beirornàmetito > che pol&r^lbra- 
ynarfi da uno ilranîere , che di nafcita lion . è 
volgare. Onde perfuafi:); hô icelto voi fra gU 
altri Maeftriv Seiito che fiete Sériefe y o^ «>- 
rifcc quefta favella, ed aver voi pafiatî più an- 
nî in Roma, fîcche, accelerato laccento, veii- 
ficherafli 'I ProveÀip , Lingua Tôfcana 10 boc- 
ta Romana. Hô intefo alcresi ^ cfflier voi iUto 
Accademico , il che Ëimmi credere , trovàrfi ip 
Toi ildefiderabile: Ditemi di grasîa , quai me- 
todo tenete co' voftri Scolarij aceidccKUo veda, 
& ârammi facile rimpararla. <^ 

Maestro. Padron mio riveritifl&no, m'o- 
nora^Voflignoria liluftriifima fenza ktierito, pet 
obligarmi fènsa fine ; e riconofco per foznmo 
Sivoi;^ 1? fbrtuna di fêrykla. Si afiicuri^ che 

4. -^ non 



t> îvÂ L Ô G 0. jff 

lion laftîero mezzo intentato per confermarla nel 
buon cohcétto chë fà dt me , e per facilitarfe 
la cognizione délia mia Litlgua ; ne fparmiôrôi 
dal canco mio diligénza veruna / per Ûxe , che 
pafli eilà quamo prima co' fuoi Amicî que' diP» 
corfi , chè le piacerahnô in ijuefto LinguagigQ> 
jfenzVflere obligata fervirfi femprc délie Materr 
î&è efpreflSdni. '■ '' / • 

C A V. Mi tono iafcîâm perluadére da qwA' 
*b mipulfo , e dd ^ccmfiderare ^ , che dovendp 
^afiïaré in Italia > bîfbgnà ch'io la &ppia , < pér 
-lervirmene in pgni ôccafione ^ e per eflèr d^ 
^quaitto^ i miei Compagnie Spsegatpmi .cornà:a 
.dire il' voftro' ftile j e ditemi in quanti «nefi 
ctcdeté j che pôtro'faperk , .e quanda^dareono 
yrinçipib. - • ^ ' 

• Ma Et t. Padron mio , in ' quanto al meto^ 
do farà breviffimo y e fpero lo troverà fpianas»- 
tô e fecilé oitre «al fuo credere. L'efpKsriensa 
&ttàné per vinticioque annt m'afScura, che non 
te fpiaceràv Le bafti'l fapere i che tra due o 
tre ièttimane al più iifciremô dalle regole ga- 
inerali. In quanto^ at cominciare dipenderà dal 
liio volere; quàtldo {hù le piacerà; a fua dif* 
j)ofitîône ; a fuo comfflnodo. Per me fono ptoiè- 
tiifimo y e difpëfliffiimo a' fubi cemn. A lei 
ïocca il comahdare. 

Cav. Bene behé ; principieremo addunque 
^oidomarâ , die farà Lunedi^ e prkno del M^^ 
fe. Vi* vorrei perô air ifiefs* ora) cîoè riepprî- 
nia , neddoppo aile diect , iênza dimenticare 
iû voflra fôUm dHigenlEa. I 

Ma- 
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Ma EST.' Cônrfideri 9 'Che'I mio dover«>in 
générale mi oonuada l'eflattezïa; e qoeiT/in? 
Aiftria , che noa pratticherà per leî in paraco? 
htt j £tti' cau&ta piutcoAo dail' ixx^tenza,, che 
dalla mia volontà. Mi lincrelce perô t;lavede 
dire, che Tora ridiîefta è impegnata per uq JBar 
ronetto, clie hà itn' ingegn(^;inéravigltofo^ per 
non dir prodrgiofb ; poîche in died mefi \A 
fecto progre& taH y che* non lia più dopa di 
Maeftro. Parla cou ogni liberrà» e Ipîegà hoa 
£>lo gli Autorir ma çompone anche opn bd 
garbo» ^che fera di meftiere fceglîere un' ora 
del dopo {sansos paf&te l'ore calde; o verfo 
It' &ra. • 

* *Cav. Cafyîfira; qoefto si , che mi ^ paflà 
Tanima; mm itielo iarei a(penato: perche dopo 
-éefinare (iibbito iubbito mi rincrefce; e su'l iwh 
êi vado a fpa^ > ora p^ la Cîttà ; adc^ iuor 
ri delle mura; non di cado à Cavallo; isn ^aat* 
che volta > per &r quattro paffi finp al gku^Qno 
il'an'Amico, eon cui fono in iftrettezza y ed inr 
crinfîchezza. Corne £uremô adunque ? « ^ > 
Mae ST. A che ora fi leva V. S* 
C A V. M'alzo per lo pHi aile xiieci ; od aile 
fiate più tardt $ (apete com'è f^tta la g^y<^vu 
iTutco dipende d^^r impegoi délia fera, i Sono 
Ingleiè; tanto bafti. r \ - 

' M A E 5 T. Bifbgilerà prender l'^r^ d^po ctr 
iia> éle fervirà di ^ufa per pailare la vegUatu» 
Cav. La (èra non fono mai (ôb; ^ poi^ 
cenato che fi hà, fi dark ièmpre di qualche 
bagatteUa; fi parla deUe nuove correnci f delbi 

ca- 
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cavâUertiâut 5 délia fchirma; deglî aiBorL ÇîaP 
chedéno parla &condô il fuo genio.- La Lmr 
jgçua batte dove il dSnte duole. . .Poi^fi giuocai 
fi .ragixMia de' : noftri iîudi, o de'rViî^gi , che 
fiâmD'per Êire« £ œslypenikcè ad ora più ^acr 

• iVI A K a T* > Signor Cavalière- 1 fipcteroUe il 
Pirovairio : lion ;|)i£9i& arer' il^mî^liièiaza le. Apî^i^ 

Nonr crovo altro yisnonxhe :faxa,^cé^no^ilrt 
zssû più a- buon' onui , Mifurt il ;t9m|)o coi ten3f9 
po. : Jo per me fatïèr fcmpre pr^mto ajle Qove| 
îora verra attiffima : .inentre liberâu e fgoxti^x^ 
aUora ia .mente tiagrînd>rpgli del giorno andar- 
to y potrà accelerare i progreiH ; che gliene pan* 
ïï^ yXher ne dice V* S. ? 

* '\ C A Vw Potete credere , fe mi rincrefce. Ma i 
non &prei ; gli occhj la patiranqo, Seguirô il 
voflro parère. Venite > ihi j&rô fvegiiare iu| 
pùcc> prima. 

Max st. Bumdl a V. S» corne hà ^^Skt^ 
k jnoite ? ; :> 

C A y. Ben vemita Bene bene. Ecco il libro^ 
Mae ST. Awèrta V. S. primieramente alla 
pirbmmzia délie lettere > ed in particolare délie 
cbn&mann;. né fi contemî farlo una fol voltaj 
msi''']^iù e più fiate fino attantocche n'4ntenda îl 
giufto fuono. Per facilicarfela , oilèrvi il mdtdr 
di^ilanm Liogua>.'^ délie mie Lal;>bra. . Paiièremo 
poî allé ' fiUabe y e dalle fillabe aUa Lettura di 
booni e moderni Autori; ' w .? trôverà più gufto. 
La correzzione ^ che le verra fetta;^ fnoderà la 
di lei^LÎDgua , e le facîlitexà laccento. Nd 
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cotCo délia fettiirana împarerà a mente If cle^ 
clinazioni^ed i verbi Auikliarj, per mecterli (\ù>^ 
bûo in ufo ne* dîfGorfecct che le decterô, , .; 

Cav. Il voftro metodo non mi par difiîçile; 
lo fiile mi piace ; e mi lufingo > çhe il Lat ino 
non mi fàrà difutile. Hà intefo àixçi -c^kela 
liingoa Icaliana è un Lacino corroco , ^e che ù 
coftruifce colle ftefle regole. BMla per . adeflb ; 
prendiamo una tazza di tM y od uoa çhîi^cara 
di cioccalata > e poi mi direte; che ne devo 
credere ; accio n<^ile occafîoni . poffii io parlar 
ricaliano , e difcorrere di quanto rigiiardj» la 
Toicana Favella* 

M A E s T« • Eccomi prontiflimo a ibdisfkrla ^ 
ed a fàrle fentire colla nuggior J>revicà^ che 
non dev'eflèr difcara a' più Qualîficati Soranied 
Vintelligenza di quefta Lingua* Noh i((pectî 
perô una DifIèru|zione ftudiaca , volendo accent 
nar folamente la fua Originç , S^ i fvipi gçadi^ 
Afcolri dunque. 

Per quanto puoilî cavare da più imendenti jèrit-^ 
€orî la Lingua noftra, quanto al corpo oaçural 
délie fue parole , ricevè i fuoi primi pnndpj 4^1a 
Latina, con altre ftraniere confuia. Il chgtafy 
foflè doppo l'incurfion de' Barbara / oppur^, tiin 
quando cominciarono a dominare Impeiatori ftca- 
nîeri e barbari y bafla^ che la mefcolanza di par- 
iar foraftiere coiroriginario Ladno , prqduiË 
lina terza fpecie di Lingua. £ do don &cilicà 
più che grande potette avvenîre. Perche^ men^ 
tre i Latini , 8c i Barbari per il commun corn- 
niierzio s^afl&ticavaoa d'intecd^rii crji . di loro 

fçVPt 
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{cattibievolmente , e di fars'intendere; biibgna^ 

va che i Latini proferiHèro aicune parole bar** 

bare lacinàmente > ed alHucontro i Borbari tïq 

pronuhziaflèro altre Latine barbairamente : e cosl 

tra lingue canto diVerie , una nuova fî genèraf{c« 

/Qurfïa, fino cheduràrdn le Potenze flranie- 

rè , fîi fempre in poca ftima ; ne pocetce mai ià^ 

lire ad alcun ^rado d'onore: Ma refléta libéra 

ritàlia da' Barbari> moite délie fue Città» fcoi^ 

ib îl giogo de' particolari Potentati> comin-" 

ciarbno a reggerfi à' Popolo : onde dovendoû 

fpeflè volteparlare a' PopoU, per i commuai bi- 

fpgni delle Kepubliche > s'alkrgô la frequenza 

de' parlkmenti pubUci^ i quali dovendofi fàre 

in quetla Lingua , e con que' vûcaboli » che 

s'i^endono da' medefîmi popoli, a cui fî par<» 

la: bifognava che fi faceflèro in quefU nuova 

Volgare , perche gli Italiani non intendevan più 

ne la pura Latina > ne la pura barbara &veUa. 

Con tal mezzo commincià ella ad ufcir dalle 

ténèbre > a pigliar piede, ed avanzarfî. Penche 

dal vederd , che quei Dicitori > che parlavano 

più regolatamente , e con modi più acconci > 

eran di tutti gli akri più grati a' popoU, che 

H afcoltavano , e fempre eran da quelli più vo* 

kntieri .eiauditi ; molti principiarono con gran-r 

de fiudio a coniîderare le fue leggi , a diftin-!> 

guer le fue vaghezze, ad imparar le fue regole. 

Ne ièmbra lunjgi dal veriHmile , che in pro- 

ceflo di tempo molti innamorati , per acquifiar- 

fi la grazia delle loro amate , commtnciaflèro a 

fcrivere in verfi; e per maggior vaghezza e.di-* 
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létco v'aggîunfer fa rinnâ: fenzà determihare 
perô (e furono inventori od imitàtôiii bafla 
the la Lingua ne ricevè accrefcimçmo notabile. 

Ma^ (icco me la Lingua Latina, per la ptù o 
xneno prollimità o lontanan^a da Roma, ibie- 
va etter molto difverâi in tutte le Regioni d^I- 
talia o nèllà foftanza , 6 negir acddëntr : gosI 
la naca Lingua volgare ritenfie le mediefiniê , o 
poco diflimili differenze^ nelle ûèBe RegSoni; 
ièntendon pure tuctavia fra un popolo e fakro 
diverfità non piccola y e ne* corpi delle parole ^^ 
e nel modo di pronunziarle» 

Tra quefte parve che màlto iodataménte s'a- 
vanzafle la Tbfcana , e nella proprietl de*' vo- 
caboli y ç nella facilita délia pronuhzia , e nèlla 
infleifione, e neiraccoppiamencô delle partie fois 
ie per efler^abitata da uomîni induflrîo^ é £>t- 
tîli; oppure per ei&rfî confervata gran tempo 
popolarmente con altre Republiche, o qùakun^* 
que altra poi& efleme flata la cagione. Ma ri- 
* la s ampliô principalmente nella dignità xlella 
jcrittura $ perche av^tdo prima d'ogt?altra pro- 
dotti Poeti dr qualcbe grido , che con fbmma 
eleganasa tratcarono te cofê anche volgari : gît 
altri popoli y ammirando la novità e lodandô 
la maeftria y cominciarono a sforzarfi d'imicarli; 
e perciô ad împarar la Lingua Tofcana ^ ond*el- 
la per tutta Italia ne divenne famofà. Dimo- 
do che chiunque fi piglià per avanti penfier dt 
icrivere cofè alte e nobili, fi mife a farlo in 
quefta , corne da tutti gli italiani , più intefà , 
piuttoflo die nella propria Lingua. £ cosl, 
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éicf^C pdnîa tuue le cQntrade d'Italia diverfa^ 
mente p9rlando> fcrivévaho in una fola Lingua^ 
cipè vx^eîla Latina i, cosi poi le ixiedefime, conr 
tmdey jdÎYerfiimentei parlando, tuue în una i,m^ 
0ji^ y cipè nell^ Toicaoa caQumacîaiXMU) a &ri^ 

«^. Quinfii ftwenne , . came fi crede , clxellâ for^ 
fnonto cpQ tamo applaufo a taie altezza, chf 
iÔ^uve. v^ ùiçy Poema, diipreggiando le amoro^ 
& . lafcivi(^ » e Je . ruiticfae - (implicite , fene ià^ 
con lei fijocal CieIo« . . . 

Vennero dopo Dante il Pecrarca, ç'I Boccac*^ 
cio > cbjEL i'una ïn, v^rfi, e raltrq in profa Tag- 
gr^i^dironpi tança > che il diligente Lôggitore 
délie lot opre y npii puo non fèmir .la lor £>r^ 
fzAt' E.ie^il nyovo rifbrger che fece la li'inguiL 
Xatkià întûsna al 135*0.7 non aveflè perlor^a*^ 
^0 di .più di I jf o* anni lnter]^(m;o il fuo xsorfb; 
il. .puo credere > jch'fslla farebbe ora venuta a tai 
gisâdoi, al quale forfè niun'akx!» giammai pocet-*> 
leL.arrivsare. Ma la riforgieime Lingua Latina^ 
pacœdob forït?, dhe» dalk naicica délia Tofca^ 
lias foflè avvenuta la iua ciduta > moârô di vo<^ 
leriène vendicace^ mentre poco mancô , di^ ii| 
quant» alla d^iià dplla fcphtura, non la tidu-^ 
cefiè al nulkuo 

Percha. g}i uomini ^ per «fier naturalmeneé 
amici di novità> parendo k)ro di mofiràrfi pii 
ingegnofi i^elter cofe difficîli, dirizzarono tute'i lo- 
ro. pienfieri. ailo âudio deUa Latina > iprei^zan-^ 
4oi la propria, come croppo; da ognuno intefa* 

. Il dbe feo^i çh# non iolo^ (ino^al 1500» fèn^ 
• • X anc^a- 
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andaroQ fèmpre peggiorando gli icrlctî ; > nu 

.cziandio il comun parjore. Ne deve alcut» me^ 

ravîgUâcfene > perche^ fc^iion ibno lbâç0Uteje 

lingue dagU fcrttti deM^uoni Autori^. eUg^oe 

vanno fempre pejcdendo deUa ioco belrà^' per 

Tincoftanza . del Volgo, chelç fayella- .;Ç per^, 

ie alla lioflra eran lîianaati gli iainpi:! , x^he. re- 

giftraflèro î nuovi .vocabûli » >e modi j^^ 4^ey é 

roaaceneÛèro gli aniichi nel loto vig|)|:^ : bilbr 

(gnava . che fènz^appoggio andaf& d^l coAtiauo 

l'ovinando ; corne fotip , and^^te un^alqre y xhe 

{ler ei&r: Ipro maQcati.gli K^mtori , foo r^il^ti»:) 

^nche nella boccadegli uominî> dd tuttoi^lp^nte 

:. Ma non puoffi ^flèrire, fe jFoiBè la beqigi^ ji- 

vqlu55ione de • Cieli, che non. volçflfe vedeir^eiiiiv 

fa.côfi dogna Lingua; oppure iliriedfjuQo ^£} 

dabbracciarfi volenrieiri le nUayûàc itnoitî ic- 

gueodo le pedate del Polizianoi^ \del.$embD, 

del Gafà., deirAriofto,. e dJ^ui SmioCi fyirmoti 

di„ qi*e'. tempi , &xime0ier. di îjnuovo-a j^ivetia 

fQii taiitâ aecuratezza» ^ ch€ iie è xn^liocata 

aflàiflïmo é la fcjcicturâ e la 'feyella^^ e Ay^e 

, îTiQgJtprarjÇ ogi^i gio^io ,tanto.,.. c^ie camiMnat a 

gran paâî ^ quell anitico grado di glocîa^ in cui 

^a quaud<x np caddcj: E^ lo Hudîo de* Moderni 

Accademiçi fà iperare^ che Aa^do^efib a,fi:on« 

te< çoHe più < regdlate > ;vediiral9^ io ti^via porcir'il 

vaiatOidelle Jîûgue viveuti» . ' > - ,r -.. 

. ^lËcc^la fodisfanâk circa il primo :punt<K > In 

qiMfcmo poi., Signer mio , àlk fùa:^ fecoiida; di- 

. inanda ^ cioè , cht pptrà ragolar Jarnoftra Lin- 

. goa; çolje ileflè riegole deilad£arina> riîpondç- 

- relie, 
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relie,' che quantunque ella difceada în gran par- 
te^ dalla Xàtina , non ne -dériva perô tutta: per- 
clié èltne àiràver prefë cafualmente moliê Voci 
da ^•irî Barbari , corne Galli , Bargognidni, -Te- 
défchf , Vandali , Àfanî , Ungheri , Mon, Tur-. 
diV'y Goâ, Longobardi , & altri; èlla ne ha 
lîce^ute poi moite da* Sîciliarii, dà'' Provenzà- 
fi^'dagli Spagnùolii da' Grecî, e da aitri; met- 
<5è la diîigenza de* fuoi Icrittori , clie , quafi 
Api' iAduftriofe ) Càglîéndo i fiori da quelle lirv- 
g^ > kianho di efle molto accrèfciuta, enobi- 
litatà la hoftra. Taïchê farebbe bîiga quaC im- 
péffibilfe fe doyeflfe regolarfi colle lingue , dalle 
qualt defîva 5 mèntre bdfognerebbe indar cer- 
cando quai voce dalla ^Latina,quale dalla <Sré- 
cst^ à da'îtitra barbàra fia derivata. 

Dïcrfi di più y elle quelle voci b vocaboli , 
chè hânno priiicipio dal Latinoj Kanno da eflo 
rkevirto o la forma , o la «lateria , cioè, o la 
foftàj^Ea del vQcabolo, o 'I -modo di pronunziar- 
lo. ''Se hanno ricevuta !a fomia, bifogria chç 
- la màtiérîa fia barbara; perche verranno ad eflèr 
dîquélii, che i Lâwni camthmciarono a profe-» 
rire latinamente. E non puoflène difputare; 
pet<îhe non fon di ^quéi , che^ fi dîcon Latini. 
fe hânno ricevuto la materia; la forma (arà bar- 
bsLT^i mentre iàranno di quelli , che i iiarbari 
.barbaramente pronunziavano : E quefti non fi 
Jdevôn rcgol^e colle regole de* Latini t -perche 
^'eglina hanno la marena, cioè fe traggono 'A 
corpo lor naturale dal Latinoj fe veniffero re^ 
golati ;cpgli .accidemi Lacini^Jl da^bbe lor» 
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\k forma de: 'I<Atini> ^ysixA c^(b fafeb^r/»: 
iêmplicemen^ ^ puramçnte I^YÎQÎi £ penriçox^ 
ièquéiusa cbitri/fitna IVi^r ideriv^i dal LaâtK),^! 
e non {^onunziati laaoamentie^ ii fà: ^fièr npilf I 

I voca^oU danque obe dairînduKri^ .di^ti- 
Scrittpri; (ono ftati daî LatînQ portati r^U'idio* 
ma nof^rp.;.. ïicevendo gU aiicidenri <iar..ucH,, e 
non da Latmî, Ion dëttl noârî^ e non Latjni^ 
corne avvien di qilelli » ohe fbn portati da Xmr- 
^e barbare ii qualî non jbn pronunisîaâ coa 
irégole barbare» ma npflrali. ' 

Di più fe foCle vero neU^nofba, che.una 
4ingua abbia> da rîteîieiré le regole dt queUa^ 
ondella nficqueî biiôgncrebjbe che fofle anchç 
yero nellâ Francéfé) e nellâ Spagnuola ^ gi^-* 
cbe (i dicono Tunae Taltra naea dalla. Larîna; 
e cosl k noftra» e quelle verrebberô ad.eflèré. 
una fieila cofa^ aïmeno quanta allé regok. • 

La noAra Lingua dunque bà le fueij^egole 
l^ropr îe , i iupi modî del yar}are> e del coflrui- 
re le flie voci, fenza .che noi, regolandocâ coli* 
ia Lacina , dobbîamo aver cura di (ègttirja o . 
iuggirla. * 

Éd éccoia fodisfatta in compendio.di quan- 
;to le è piàeciuto impormi. Circa poi airiuieli> 
4a* fuoi Amici} repeterolle; Qie, fe la noilra. 
Liagùa dériva la maggior parte dalla Latina'» 
,fénza efclufion della Greca, Funa e Taltramo- 
l)iliilînia ; fe non avendo degenerato dagli ono« 
ri Matefni, hà accrefeiuto Tampio Patrimonio 
'ràl rnifeuglio d'kifinità di VfHabç^i ilrafiiert ) pQr 
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.0k ditn ton ragiône anch'ella nobile. E- tâiltr^ 

più che qiièi Bsirbari , ^ché concorfôtô co' Lati- 

4ïi alla fortnatipn dêl rtaftro IdiomA , faronor 

graindi e fatnoft nétle^buone Arti, tome nelle 

Scienze, e chiariflîmi neireflèrcizio délie arnrà. 

Skxhe h fûà origine nobiliffimas e 1* raccolta 

-fana, fhàn refa^ . tanto rîcca , che non fblo ac- 

cenntt col pmprk) \foeàfbo!b ijiiajrivoglîa é 

.qualcuhque a^ziolie'rf'nia ik èfprime anche og-** 

ni accidenté-' k f "i '. ^ 

Quando farà V; S. in îftàto d'eflamînairne la^. 

verîtà in générale , non le (lira dlfegévole il 

.conTÎncêrfène. ' Prènda per adêflb a fcrutinare 

^un fol -vetbo ; ed un vfolo nome; e faccià la dif- 

ferérïKa , 'che fi (cuopi-e tfa Pidvere , Spruzzola- 

.re,'Ptovi^ginare V Scrofciâre^ Rovefciâre , Di- 

• luviit^,^ e Tempeftâi^eï ejtta Maftirio ^ Alânô, 

Levriere , Botolo , Cucciolo , Canino , Cagno^ 

•letto , Cafiaieciô j r\otn\ m vero di cani , e gra- 

di ' di pidfggia ; ttk reàlmente diftimi. Se i La- 

tini non poflbn dtfSriguer gradi e- nature tan- 

to diverfe cort propfîo nome, conclîidérà, ef&r 

jricchiflknâ la' noftra Lingua> ed al fommo gra- 

do efpreffiva. 

vEIl*è âltresi' breviffima ; mentre nelPabbon- 
danza délie frafi/ collé qoali puà allongar ed* 
ûccorciare i periodi a fuo calento, hà la ùlcoI^ 
ta di t/oncar le parole in tante guife , e rîn-. 
chfuder più parti in una fleflà parola , ohe fèn2:a 
parlare degli aumméntativi e diminutivi^ vale 
a dire in pochi verfî àflai cofe. 

La dôkezza vienne in gran parte dalle vô-i' 

X j cali; 
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%Ii , 6ôme formate da un femplke e puro pa£- 
fflggio di voce y quindi è, che fè la noibra Lin-- 
gua (ène ferve tanco , che non ammecce mai 
più di quattro confonanti per fiUaba > ne più di 
tre infieme, £ dopo la voqJe non ne puo aver 
iê non una; e fe elia per lo piu tennina le Tue 
parole in vocale, non è maraviglia, dico, fè rieJP 
ee a tutti gli orecçhi umani geotile. E dal ve- 
ëere y che quando lo richiede il biibgno » «Ha 
tronca le fue parole, e le fafinire o in una liquida, 
o fê le fà ufcir'. în altra femivocale , ô in muta , 
non lo fa mai feDon av<anti a vocale > per fuggir 
queir afprezra, die dall' incontro di più con- 
£)nanti fuol nafçere , potrà V. S. facilmente ri^ 
trovar la cagione , perche ella C\a, non meno fb- 
nora , che grasiofa. 

Confènte V. S. die col terminar' una paroIa> 
ora ad un modo , ora in un' altro ( non gia per 
mero capriccio ; ma con ragione ed ad tempo ) Ci 
toglie quella fazietà , che nafce dalla tropp' ab- 
bondanza , ed a generar la vaghezza > ch^ nella 
varietà fempre régna. ^ 

A' che mi ferve , allongarle il tedioé L'at- 
tenzione preftata al poco che ho detto , mi fa 
fperare , che in brève potrà farne da fe ftefli 
più che minucata diflèrtazione. Scufi adunque 
iè convengo lafciarla> e nel rivenrla parto. 

FINE. 
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